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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 9936 





Une centaine 
de personnalités 
tchécoslovaques 


demandent le respect 
des droits de l'homme 


dans leur pays 


LIRE PAGE 3 





BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Bonne récolte 


la « bataïlle dn blé ». « Ce qui 
compte, disait-H, ce n'est pas le 
blé qui se trouve dans les champs, 
mais celui qui est amassé dans 
les coffres. > Il avait alors indi- 
qué que l'armée mettrait à 1a dis- 










































des investissements dans l'écono- 
mie devait s'élever à 620 mflliards, 


Mais le premier bulletin de vic- 
toire de M. Mesiats — à 2 pris 
ses fonctions en mars 1976 — 
n'est pas sans ombre. Les résultats 
daus d'autres secteurs sont moins 
brillants. Depuis dix ans, l'Union 
soviétique récolte chaque année 
au moins 100 millions de tonnes 
de porames de terre ; elle n'en n'a 
eu que 85 millions en 1976. Le 
plan prévoyait une production de 
88 millions de tonnes de bettera- 
ves à sncre ; il en manque 3 mil- 
lions. Il étxit prévu aussi que la 
production moyenne annuelle de 
lait serait de 95 millions de ton- 
nes: le déficit est de 15 mafllions. 


tés: tont l'appareil du parti, de 
l'économie et de là propegande 
est alors mobilisé. Un secteur se 
trouve ainsi privilégié par rapport 
aux autres, qui restent à la traine. 


y 
La comparaison des résaltats 
obtenus en 1975 et 1976 pose un 
autre problème. Certes, les agri- 
culteuxs ne sont pas maîtres des 
intempéries, mais que faire pour 
régulariser la production ? Aussitôt 
après la mort de Staline, Khrou- 
chicher lança nn ambitienx pro- 
gramme de défrichement des 





M Brejnev renversn In ten- 
dance, Pintôt que de partir à la 
conquête de terres nouvelles, Il 
entreprit d'améliorer celles qui 
étaient déjà exploitées. En mars 
1965, fit adopter par le comité 


. L'an dernier, l'URSS. avait 
importé 26 milliens de tonnes de 
céréales. Ces achats avaient per- 
tubé le marchë mondial Pour 
prendre une assarance contre des 
variations trop brusgues, les pro- 
dueteurs américains avaient bn- 


be dr, 


ru 





TROIS POMMES DE DISCORDE AU SEIN DE LA MAJORITÉ 





Fondateur : Hubert Beuve-Meéry 
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LES PARTIS DANS LES ENTREPRISES | LE CONSEIL RÉGIONAL DE LORRAINE | LA MAIRIE DE PARIS 





Le R.P.R. juge ambiguë 


la position de M. Giscord d’Estaing 


La double communication de M. Beullac au conseil des ministres 
du 5 jœnvier, sur le rôle des cadres dans les entreprises et contre lt 
présence des purtis politiques dans celles-ci, a souleré des réactions 


contradictoires. 


La gauche sen prend plus particulièrement au propos de 
M. Giscard d'Estaing selon lequel « la tentative actuelle Ge polltisation 
des entreprises. est contraire à fa nature de l'entreprise, qui doit 
rester un lieu de travail conservant son caractère de neutralité 
politique ». Mais la Lettre de la nation, organe du R.P.R. nofe l'ambi- 
guïlé de cette déclaraion, car, «à le limite, l'action politique dans 
l'entreprise n'est qu'un moyen de défendre sa Hberté contre la politi- 


sation de l'entreprise ». 


L'appel que le président de la 
République vient de lancer en 
direction des travailleurs pour 
qu'ils refusent la « politisation des 
entreprises » t-il plus de chance 
d'être entendu que l'invitation 
lancée naguëre en faveur d'une 
« décrispalion » des rapports 
entre les hommes politiques ? On 
peut d'autant plus en douter que 
jamais les en et Jeurs 
Salariés n’ont 


tation des bravailleurs, donc le 
terrain privilégié de la lutte des 





léités d'implantation dans les en- 
treprises, lieu privilégié pour la 
recherche de nouveaux rapports 
sociaux basés non plus sur l'af- 
frontement entre patronat et sa- 
lariat, mais sur la participation. 
Comment imaginer que les uns et 
les autres pensent aujourd'hui que 
cette analyse n'est plus de mise ? 
Elle n'a jamais été autant actuelle. 
JEAN-MARIE DUPONT, 
JOANINE ROY. 


{Lire La suite page 7.) 





Le nez de la politique 


par PIERRE DROUIN 


Existe-t-il en 1977 des lieux où la 
politique ne peut s'exprimer, des 
endroits préservés, aseptiques, neu- 
tres, où l'on taïisse les idées engagées 
au vestiaire ? On comprend fort bien 


‘qu'à l'instar des ‘chefs’ d'entreprise, - 


mais pour d'autres raisons tenant plus 
à l'approche des échéances électo- 
rales, M. Giscard d'Estaing aït sou- 


AU JOUR LE JOUR 


Politique-fiction 


A dater d'aujourd'hui, il est 
recommandé de s'abstenir de 
parler politique sur les lieux 
de travaï, dons les vestiaires 
et dons les cantines. Il est 
recommandé aux chefs d'en- 
treprise de s'abstenir de tenir 















recommandé, en ouire, de 
s'abstenir de subventionner 
des caisses électornies avec les 
dénéfices de leurs entreprises. 
Ji est recommandé de s'abste- 
nir de penser ou de parler 
politique dans le mêtro ou 
dans les cafés, qui sont des 
lieux de travail, ou dans la 
Tue, qui est un lieu de pas- 
sage pour se Tendre à son 
travail. 

Enjin, 1 est recommandé à 
tous les bles de re 
pays d'infliger un blème à 
quiconque serait surpris lisant 
le programme commun ou 
Démocratie française dans les 
waters d'une entreprise. 

IL est en revanche Tecom- 
mandé de se consacrer au 
débat politique durant les 
heures de sommeil. 


BERNARD CHAPUIS. 










haïté que l'usine se ferme aux partis, 
Pour une bonne fraction de d'opinion 
également, les préaux d'écoles sem- 
bient plus appropriés pour ce genre 


de débats que les ateliers. Mals n'a-. 


tonnes d't le même chose.pour i'E 
versité, pour l'Eglise, pour 18 jus- 
tice ? 


[Lire la suite page 7.) 





l'emporte sur M. Messmer 


M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, député réformateur de la 
première circonscription de Meurthe-et-Moselle, ancien, président 
da parti radical, a été réélu, jeudi matin 6 janvier, président du 
consell régional de Lorraine, l'emportant sur M. Pierre Messmer, 
ancien premder ministre, députés RPR. de la huitième circons- 


La décision a été acquise au quatrième tour de scrutin — le 
premier ayant été annulé, — per 32 voix au président sortant 
coutre 27 à M. Messmer, 5 à M. Jean Bernard, député socialiste 
de la première circonscription de la Meuse, et 1 bulletin nul 

Au second et au troisième tour, MM Servan-Schreiber et 
Messmer avaient obtenu l'an et J'autre 29 voix. 

Le 6 janvier 1976, M. Servan-Schreiber l'avait emporté au 
second tour par 33 voix contre 6 à M. Jean Vilmaiïn, président 
sortant {modéré favorable à la majorité) et 6 à M Bernard. 


De notre envoyé spécial 


courants politiques nationaux, commencer la voisine alsa- 
deux personnalités où de deux cienne, là lntie entre gaullistes 


de la régionelisation ? d'on côté, centristes et républi- 
T1 y avait de tout cela dans le cains indépendants de l'autre, est 
i demeurée trés vive Elle & dens 


6 janvier en fin de matinée, pour ce scrutin onal, pris une am- 
la présidence du conseil régional pleur telle que, pour de nombreux 
de Lorraine, MM. Jean-Jacques frontement entre 


bord Re et Julien Schvartz, 
ji [V4 
stRoaterent oltiee, où than gente 5 de la Moselle) auront, en 
FR POS DAS RURE dela ma, dt mie 
et une non ligeable de die en mars 1976, sous le label de 
s0n a! nationgle (Ze Monde l'U-DR. par des cantonales moins 
du 5 janvier), l'âpreté de la mauvaisés que prévu en Lorraine, 

en a témoigné : les tire un profit de l'élan 
éprésions amicales» et les mises ‘imprimé aux gaul sur le plan 
en garde adressées aux membres national par l'entreprise de 
du conseit- ont singulièrement res- , M. Jacques Chirac. 
‘sethlé-:nius d'une fois -à.“des — 
mises en demeure. £ 


C'est qu'en Lorraine, comme 
dans d'autres Tégions où l'héritage 





BERNARD BRIGOULEIX. 





fLire la suite nage 7.) 





Sombres jours pour l'Argentine 


La société argentine vit aujourd'hui une crise 
politique, économique, sociale et morale qui n'a 
pas son équivalent dans le sous-continent fatino- 
américain. La vague de violence qui déterle depuis 


feu avec la police, selon un communiqué officiel. 
Cependant la lutte se poursuit au sein de 
l'équipe militaire dirigeante, entre les « colombes » 
représentées par le chef de FEtat, le.générel 


des mois sur le pays a fait près de mille cinq cents Videls, et le chef d'état-major, le général Viola — 


moris en 1976 et trente et‘ une personnes ont déjà 
péri depuis le 1* janvier, abattues par les forces 
de l'ordre à l'occasion d'afirontements armés ou 
de manifestations. Parmi efles, figure un ancien 
député péroniste, M. Leonardo Betinin, tué 
à Rosario lors d'un échange de coups de 


et les « laucons >» — particulièrement nombreux 
dans la marine et l'armée de l'air, et représentés 
dans l'armée de terre par les généraux Benjamin 
Menendez, commandant Je ff corps d'armée, et 
Diaz Bessone, récemment nommé ministre de la 
planification. FO 


L — LA MACHINE A TUER 


Buenos-Aires. — « Nous avons 
gagné la guerre. » Tenue de com- 
bat, revolver à la ceinture, le gé- 
néral joue les baroudeurs, sans 
effort. « Notre armée reste in- 
vaincue, et avec les méthodes mi- 
ses eu point ici même, en Indo- 
chine, elle aurait damé le pion 
auz Viets. » 

Tous les militaires qui, au len- 
demain du coup d'Etat du 24 mars 


"dernier, s'étaient jurés d'annihiler 


la guérilla, ne sont pas aussi Op- 
timistes que ce général, convaincu 


subides pertes en hommes et en 
matériel Ils sont sujourd’hui sur 
la défensive. .I1 s’agit aujourd'hui 
de Les traquer. 

L'envemi publie numéro un, 
Mario Roberto Santucho, stratège 
et animateur de la petite Armée 


LE NEC CLR TE LEE LT 


[RE biochimie du pain 


Imbroglio scientifico-politique 
à la ETC 





renversement de Mme Peron, ils 
espéraient venir à bout des gué- 
rilleros avant la fin de 1976. Or, 
si les capacités d'opérations de ces 


révolutionnaire du peuple (E.R.P.), 

a été tué le 19 juillet. Son-suc- Is Re restent pos inactifs Ts 
cesseur, M. Enrique Gorriaran, officiers, 
reste seul vivant et libre des fon- derniers, 
dateurs de lERP formée en able plus facil 
1970. Privée de ses chefs, elle 
manque, en outre, d'armes et 
d'argent. Ces faïblesses et la puis- 
sance des militelfes ont accéléré 
le rapprochement, amorcé de lon- 
gue date, avec les Montoneros, 
Malgré les coups portés à leur 


appareils, ceux-ci ‘ant encore des 
ressources. L'état-major de cette 


De notre correspondant 
PHILIPPE LABREVEUX 


{Lire la suite page 2.) 





terme. M. Mario Firmenich, 
incontesté des Montoneros, qui 
fat l'un des protagonistes, en 


avons perdu, en 1976, deux fois 
plus d'hommes que Fannée précé- 
dente. C'était prévu.» 

Alors, les militaires ont-ils 
« gagné le guerre.» ? IS n'avaient 
pas attendu le 24 mars pour len- 


sente à Vincennes et 


| DES AFRACHES FAVORABLE 





(Hiation au théâtre de l'absurde. 
C'est le carambolage des lieux 
AU « CAMARADE communs, des phrases méthodie 





-_ TENG HSAO-PING > 
SONT APPARUES 
DANS LE CENTRE DE PÉGK | 


(LIRE PAGE 4) 







c LA CANTATRICE CHAUVE > A VINCENNES 
Joneace. revisité 


‘| Réélu président, M. Servan-Schreiber| M. d'Ornano 


contre M. Lafay 


M. Michel d'Ornano, candi- 
dat à la mairie de Paris, vient 
d'annoncer qu'E se présenterait 
aux prochaines élections muni- 
cipales dans le dir-sepiième 
arrondissement, Lenu depuis de 
nombreuses années par M. Ber- 
nard Lafay, l'actuel président 
du Conseil de Paris. Le ministre 
de l'industrie et de la recher- 
che engage ainsi le combat 
avec une des personnalités 
marquantes de la partie de la 


majorité opposée à sa candida-, 


ture. 


Le désignation par M Michel 
d'Ornano, ministre de l'industrie 
et de je, recherche, candidat à la 
mairie Paris, ‘une première 
mÉsroR Qt de préparer des Listes 
mn 7m ES) prà 7 
uniques de la majorité » dans les 
dix-huit secteurs électoraux de 
la capitale (1) pour les élections 
municipales des 13 et 20 mars 
prochains, donne le véritable coup 
gen de la campagne électorale 

"aris. 


Ces personnalités sont: pour 


le 8 arrondissement. mé, MP 


taire d'Etat À la culture et 
mernbre du radical ; a 
le 16° arron MM 5 
ges Mesmin, et Pierre 
Lépine, de Paris, cen- 
ment, in Roger chatte député, 
président du parlemen- 
talre des licains in! = 
dants. M. Michel d'Ornano sera 


candidat, quant à lui, dans le 
‘17-arfondissement. ‘: - x 


En bon connaisseur de la carte 
litique de ia capitale, M. Michel 
'Ornano a porté le fer dans les 
majorité, : ne pig Jon 
Pate de déienntion du mire de 
ven vote des nouveaux 
pitale, en mars 
chain, Les quinzième, Seinème 
Fprisenténl en ee vingr hui 
en 
Bree eur les cut meur ue COMp- 
tere la future asseml muni- 


par comparaison avec ceux que 
peuvent apporter les quartiers 
très peuplés qu'a « choisis » 
M. d'Ornano. 


Le XV° arrondissement verra- 
t-il une bataille de dames entre 
Mmes Françoise Giroud et Nicole 
de Hauteclocque ? 


JEAN PERRIN. 
(Lire la suite page &.) 


(1) Dans la capitale .qui comporte 

arrondissements il y n meule. 

ment dix-huit secteurs municipaux. 

Les ts du centre de 

Paris sont divisés en deux secteurs : 

F et° 4 arrondissements ; 2 et 
arrondissements. 






subir les mêmes traitements de choc qu'à des pièces de Molière 
ou bien de Marivaux. Ainsi « Le roi se meurt », par Lavelli, à 
FOdéon. Ainsi «la Cantatrice chauve - que Daniel Benoin pré- 

où fi met l'auteur en scène, assistent au 
destin imprévisible de son œuvre. 
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AMÉRIQUES 


Sombres jours pour l'Argentine 


rSuite de la première page.} 


ïs commettent des attentats, 
choisissant soigneusement l'en- 
droit où tls déposent leurs explo- 
sifs : sous le lit du chef de la 
police, au siège de la police fédè- 
rale, dans le cinéma privé du 
‘ cercle miliaire, à la garnison de 
Campo-de-Mayo. dans iles locaux 
de la police de 12 Plata, capitale 
de la province de Buenos-Alres… 

C'est pour affirmer notre pré- 
sence, expliquent les Montoneros, 
toujours sur la brèche et résolus 
à demeurer « une alternntive 
concrète » au régime militaire. 
Présents, Ils le sont. Mals à quel 
prix! Les représailles des forces 
de sécurité sont immédiates, mais 
aussi disproportionnées : après 
l'assassinat, en août, du général 
Omar Actis, trente prisonniers 
ont été fusillés, et leurs cadavres 
dynaraités. Le gouvernement s'en 
est ému I a ordonné une 
enquête. On en attend encore le 
résultat. 


Les « lois » de la guerre 


Après l'attentat survenu le 
9 novembre au quartier général 
de la police à La Plata, une série 
d'«affrontements» ont eu lieu 
dans La province de Buenos-Aires. 
On a reconsé près de cent morts 
— tous, ou presque, «séditieux ». 
Citons les témoins d'un de ces 
«accrochages » qui, selon le com- 
muniqué officiel, s'est produit à 
Valentin-Alsina : je 10 novem- 
bre, vers 3 heures du matin. des 
policiers en uniforme ont arrêté 
leurs véhicules aux abords de la 
compagnie Siam Ils en flrent 
descendre trois jeunes gens et les 
exécutèrent sans autre forme de 
‘procés, mitraillant une auto en 
stationnement, sans doute pour 
donner plus de vraisemblance à 
l'action. La machine à tuer, de 
part et d'autre, est bien remontée. 


La répression ne se limite pas 
à la «subversionr armée A en 
croire les chefs militaires, et 
mème Je président Jorge Videla, 
elle s'est infiltrée dans les syndi- 
cats et les mass média, à l'Uni- 
versité et à l'école : c'est un 
«virus» qui atteint toute la s0o- 
ciété, En voulant l'isoler, les mili- 
taires-médecins ont parfois la 
main un peu lourde. 

Bien que le petit parti commu- 
niste argentin, hostile ä la vio- 
lence, n'ait pas été interdit, il n'a 
pas échappé à la répressiôn. Une 
dizaine de militants, dont Alberto 
Caffarratti membre du comité 
central, ont été tués, une cin- 
quantaine ont disparu et près de 
trois cents sont en prison. Ses 
dirigeants se veulent mesurés. 
« Nous ne sommes PUS pourchas- 
sés partout avec la même inlen- 
sité, nous a dit l'un d'entre eux 
On peut dresser une carte de la 
répression en fonction de la per- 

‘ sonnalilé des chejs de garnison 
et des commissaires de police. » 

A Tucuman, où l'ERFP. avait 
organisé un foyer de guérilla ru- 
rale, à Bahia-Blance, surtout à 
Cordoba et La Plata, les forces 
de sécurité sèment la terreur. Le 
président Pinochet falt presque 
figure de « colombe » auprès d'un 
général comme Juan Bautista Sa- 
siain, responsable de la quatrième 
brigade à Cordoba Peu a été 
fait pour les neutraliser. Jis sont 





Canada 


UN NOUVEL HEBDOMADAIRE 
QUÉBÉCOIS 
VA-FOURMR UNE TRIBUNE 
À LA CAUSE INDÉPENDANTISTE 


{De notre correspondant.) 


Montréal. — Un nouvel hebdo- 
madaire intitulé le Jour fournira, 
à partir du 4 février. une tribune 
aux idées favorables à l’indèpen- 
dance du Québec et à la social- 
démocratie. Un quotidien ayant le 
même nom et là même orlenta- 
PE avait HE CréÉ, rt ue 

par des sympathisants du 
parti québécois et avait cessé de 
paraitre le 27 septembre 1976, À 
la suite de graves difficultés 
financières. 

Le nouve] hebdomadaire sera 
publié par une société qui va être 
constituée sous la raison sociale 
Le Jour Inc Son capital sera 
détenu par une autre société à 
but non lucratif Les Amis du 
Jour Inc. Cette dernière a lancé 
une campagne de financement qui 
vise à récolter 165000 doliars. 
L'hebdomadaire héritera des det- 
-tes du quotidien, mails espère 
atteindre le seuil de rentabilité 
<ans les trois années qui viennent. 
Les responsables de la publication 
out déclaré que celle-ci n'aurait 
aucun lien financier avec l'actuel 

‘ fouvernement du Québec où avec 
le partt québécois : 

Le directeur de la publication 
sera M François Dagenais, éco- 
nomiste, ancien directeur du ser- 
vice de recherche de l'Union des 

. producteurs icoles du Québec. 
Mme Evelyne Dumas. qui fatsait 
partie de l'équipe de l'ancien quo- 
Ltidlen le Jour, sera la rédactrice 
en chef. 

ALAIN-MARIE CARON. 


« ejlicaces ». disent les chefs de 
l'armée. et, d'ailleurs, expiiquent- 
ils, on ne peut centraliser le lutte 
contre la suëérillsæ É 

La guerre contre-révolution- 
naire a ses lois. qui ne sont pas 
celles de la guerre convention- 
nelle. Au moins s'est-on efforcé, 
à Buenos-Aires, de coordonner les 
opérations. Le formation, dans la 
première région militaire, des 
« commandements opérationnels 
tactiques » (COT) a porté re- 
mède à l'anarchie initiale En 
principe, les officiers de rensel- 
gnement dirigent toutes les forces 
de sécurité. En réalité, la marine 
et la police en font souvent à 
leur guise, 

Les méthodes des forces armées 
ne laissent pas de surprendre 
Elles n'arrétent pas; elles enlè- 
vent. Les détenus ne sont pas des 
prisonniers, mais des séquestrés. 
As réapparaissent parfois, un 
deux, trois mois plus tard, dans 
une prison, ou bien ils disparais- 
sent à jamais. Un cas parmi des 
milliers d'autres : arrèté le 2 jull- 
let dans l'établissement où 1} tra- 
vaillait, M. Enrique Eisenschlass 
n'est pas réapparu L'administra- 
tion de la société Continental 
avait exigé des forces de sécurité 
qu'elles s'identifient : « com- 
mando antisubuerstf n° 37 de la 
marine ». 


« &Est- mort, est-U vivant ? » 
Des milliers d'Argentins se po- 
sent la question depuis qu'un 
groupe d'hommes fortement ar- 
més, en uniforme ou en civil a 
pénétré dans leur maison pour 
arréter mari, femme, frère ou fils. 
Aussitôt recouverts d'une cagoule, 
ils ont été emmonés vers une 
destination inconnue. Pourquoi 
procéder ainsi ? « Les Français 
se sont-ils comporiés différem- 
ment en Algérie?», nous à ré- 
pondu le général Albano Har- 
guindeguy, ministre de l'intérieur. 


Bas les masques 


Après avoir longtemps fait por- 
ter la responsabilité de telles opé- 
rations sur des groupes d'extrème 
droite, les militaires ont jeté le 
masque. À quoi bon mentir puis- 
que personne n'est dupe ? Ce 
sont les guérilleros, disent-ils, qui 
nous ont imposé cette sale guerre. 
Guérilleros que, pourtant, ils 
accusent de ne pas combattre « à 
visage découvert ». « Je ne com- 
prends pas pourquoi, dit M. Emilio 
Mignone, secrétaire d'Etat à l'édu- 
cation dans le gouvernement de 
l'ancien président Lanusse, mais 
des forces de sécurité ont Jini, 
consciemment où 7nOn, par imi- 
ter les jaçons de la guérilla. » 
C'est, dit encore l'ancien fonc- 
tionnaire dont La lille Manica a 
disparu depuis le 14 mai, la plus 
belle victoire de la subversion. » 

Le gouvernement à tout sacrifié 
à l'efficacité On peut dater le 
tournant au mois de juillet, lors- 
que le général Arturo Corvetta, 
chef de la police, a démissionné, 
faute de pouvoir ramener 5es 
subordonnés au respect des lois. 

Les tribunaux militaires n'ont 
que rarement fonctionné. Aucun, 
en tout cas, n'a dicté une sentence 
de mort, peine appliquée tous les 
jours dans les faits. 

En principe « la-boleta » — le 
«billet, pour lau-delà — est 
réservé aux seuls combattants pris 





Dans un rapport 
de la commission du tiers-monde 


ON ASSASSINE 
L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
D'AMÉRIQUE LATINE 


affirme l'épiscopat helvétique 
(De notre correspondante } 


Genève. — La commission du tiers- 
monde de l'Eglise catholique, man- 
datée par l'épiscapat de Genève, a 
récemment dénoncé dans un rapport 
les persécutions dont font l'objet es 
Eglises catholiques en Amérique 
latine, Ce texte rassemble un certain 
nombre de faits qui ont en lieu en 
Argentine, en Bolivie, au Brésil, au 
Chill, en Equateur, ou Honduras, 
au Mexique, au Paraguay et en 
Uruguay. 

La commission déclare qu'un plan 
de luttes a été élaboré, l'été dernier, 
contre l'ensemble des Eglises du 
continent latino-américain. Selon les 
auteurs du texte, la vague de répres- 
sion peut s'étendre. Avant juillet, 
les emprisonnements, les tortures et 
les assassinats de prétres étajent des 
falts certes dramatiques mais 150- 
lès ls pourraient. désorraais, faire 
partie d'une stratégie d'eusemble. 

Les auteurs du rapports lancent, 
enfin, ua appel aux catholiques 
européens : « Nous ne pouvons plus 
attendre passivement que l'on assas- 
sine impunément l'Église Latino 
américaine ; l'Evangile nous ordonne 
de réagir. Nous n'avons pas le droit 
de nous cantonner dans la nentrs- 
lité. est de notre devoir de soutenir 
efficacement et concrètement l'Egilse 
latino-américaine ct de nous Insnrger 
devant les actes sauvages qui sont 
perpétrés au nom de La défense de 
Dore civilisation occidentale (..).» 
—Lv 





les armes à la main En réalité 
d'autres personnes, liées ou non à 
la guerilla, sont exécutées. Citons 
ainsi : Ever Grilli, un Jeune com- 
muniste, le 22 septembre à Cor- 
doba : Sergio Karakachoff, un 
avocat radical à La Plata : Mi- 
guel Ceæballos, Pablo Balustra, 
Marta Gonzales Jorge Garcia, 
ainsi que trois autres personnes, 
le 11 octobre, à l'intérieur mème 
du pénitencier de Cordoba... 

Le 6 octobre trente-quatre 
cadavres enterrés au cimetière de 
Moreno, au sud de Buenos-Aires, 
ont été exhumés La police, qui 
les avait identifiés, n'a cependant 
pas averti les parents des victi- 
mes, arrétées et massacrées le 
14 avril. Des hommes-grenouilles 
ont découvert un étrange cime- 
tière près de Cordoba : des cada- 
vres décomposés retenus par des 
pierres au fond du lac San Roque. 
Combien de charniers va-t-on 
ainsi découvrir ? 

L'armée 2. dit-on, fait creuser 
des fossés dans Jes cimetières de 
San Jeron!mo et San Vicente, à 
Cordoba. Pour qui ? Les voisins 
du camp de concentration de 
La Perla à proximité de cette 
ville, se plaignent des mauvaises 
odeurs Des soldats du contingent 
assurent qu'on y a construit un 
four crémataire. 


Des bavures 


Le droit à la vie n'est pas 
garanti même dans les établisse- 
ments officiels de réclusion, où 
quatre à cinq mille prisonniers 
sont entassés, souvent soumis aux 
pires vexations et privés, pour la 
plupart, d'assistance légale. Mais 
le sort des séquestrés est, blen 
entendu. encore plus aléatoire 


dans les lieux de détention illé- | 


geux : les casernes, les camps de 
concentration comme La Perle 
La Rivera et Pampa de Olaen, à 
Cordoba, ou La Atomica, près de 
l'aéroport international d'Ezeiza, 
ou à l'Ecole de mécanique de la 
marine. Là, les prisonniers sont 
a la merci de leurs geôliers et de 
leurs bourreaux. . 

La torture est devenue systéma- 
tique. Les séances de «picana» 
\la gégène) sont devenues plus 
raffinées. Lord Avebury, envoyé 
au mois de novembre par Am- 
nesty International, a recueilli 
des témoignages directs dans la 
capitale, à La prison de Villa 
Devoto, et à la ligue argentine 
des droits de l’homme. Le général 
Barguindeguy les récuse : « Les 
organisations subrersives et même 
lez communistes 1nstruisent leurs 
militants pour qu'ils dénoncent 
les mauvais trailements : ce sont 
des histoires. » Les fonctionnaires 
de son ministère admettent ce- 
pendant qu'il y 2 des « bavures ». 

Leur supplice fini, les sèques- 
très qui ont survécu restent sou- 
vent comme otages. Les forces de 
sécurité se réservent le droit de 
les libérer, de les transférer en 
prison ou de les liquider, selon 
les circonstances « Les guérille- 
Tos encore en liberté savent ainst 
à quoi s'en tenir ». nous à dit un 
général 

Is savent en effet, mals ls 
refusent le plus souvent de tenir 
compte des avertissements En 
tout cas ils ne se rendent plus : 
Üs préfèrent mourir en com- 
battant. 

Tous les moyens paraissent 
également bons aux militaires 
argeutins pour briser la volonté 
des révolutionnaires. L'ancien 
député radical M. Antonio Macris, 
dont le fille a participé 4 l'enlé- 
vement d'un officier, & été main- 
tenu en prison pendant $lx mols 
Mme Angela Gullo, mère d'un 
jeune dirigeant péroniste détenu 
depuis 1975, a été elle-même 
arrétée le 5 août. On lui repro- 
chait, semble-t-il d'avoir de- 
mandé la libération de son fils. 
U» homme de soixante-seize ans, 
M Pedro Solis. sous-officler de 
police à La retraite, a été arrêté 
le 28 août en attendant que sa 
fille Cristina se présente aux au- 
torités. Le 13 novembre, une jeune 
femme, Mme ïfrène Torrents, a 
été arrétée. Les forces de sécurité 
ont également emmené son en- 
fant, un bébé de six mois_ 

Le gouvernement de Buenos- 
Aires se plaint amérement d'être 
victime d'une campagne interna- 
tiougle de dénigrement. Mais 
pourquoi ne pas libérer les inno- 
cents et traduire les coupables en 
justice? Le chef de l'Etat, le 
général Videle, ne manque pas, 
en effet de bonnes intentions. 
N'est-il pas personnellement in- 
tervenu pour faire libérer, au 
mois de juin, vingt-cinq réfugiés 
Chiliens séquestrés et torturés par 
les forces de sécurité, et pour 
faire apparaïtre, le 31 août, les 
anciens parlementaires radicaux 
Æipolito Solari Irigoyen et Mario 
Amaya, disparus le 14. 


PHILIPPE LABREVEUX. 
Prochain article : 


DES MILITAIRES DIVISÉS 
DES GIVHS DÉSEMPARÉS 











































DIPLOMATIE 


COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE 


La <commission Jenkins - entre en fonction 


La nouvelle Commission du Marché com- 
mun. dite pour le moment - commission Jen- 
kins », du nom de son président britannique. 
entre en fonction. jeudi 6 janvier, à Bruxelles. 
Son ancien président lrançais M. Ortoli, 
devient un des vice-présidents Six membres 
/ de la Commission ant vu leur mandat renou- 


PORTRAIT 





Les membres continentaux du 
Marché commun cherchent = un 
partenaire et non un i 
nier ». La formule, vieille de 
près de trois ans, appartient à 
M. Roy Jenkins. S'adressant 
alors aux adversaires de la 
Communauté au sein du parti 
travailliste, il entendait que la 
Grande-Bretagne ne considère 
pes l'adhésion à l'Europe comme 
un pis-aller, mails s'engage dans 
une participalion à ja construc- 
lon d'un nouvel ordre euro- 
péen. 


Les convictions de M. Jen- 
kins sur ce sujet n'ont rien de 
nouveau. Dés 1955, Jorsqu'il 
représentait le Aoyaume-Uni à 
lAssemblèe consultative ou 
Consell de l'Europe et £ 
d'Assemblée de l'Union de 
l'Europe occidentale, il menait 
campagne en faveur de lasso- 
ciation britannique avec ce qui 
était alors l'Europe des Six. 
L'ardeur avec laquelle il a 
délendu celts cause lui a mëme 
fait perdre toutes ses chances 
de conquérir la direction du 
Labour party. Tour à tour, il 
a animé l'organisation Brilain 
in Europe dont il est le prési- 
dent, la Federal Union, la 
Common Market Campaign et 
la conseil briannique du 
Mouvement européen. Ses 
eHorts dans ce domaine lurent 
couronnés dès 1972 par l'octroi 
des prix Charlemagne et Robert- 
Schuman. 


Incapabie de !ransiger sur les 
principes, M. Jenkins préléra, en 
1972, abandonner son poste de 
chef adjoint du Labour Party, 
plutôt que d'entériner la décision 
du «cabinet lantôme-, dirigé 
par M. Wilson, proposant un 
rélérendum qui remettait en 
cause l'adhésion britannique 
déiè acceptée par le Parlement. 
A ce moment-là, en æflet, le 
référendum était exigé par la 
gauche |enti-européenne du 
Labour comme par tous les 
auires adversaires britanniques 
de la Communauté. L'ironle 
n'étant pas étrangère à l'histoire, 
ce rélérendum est devenu peu 
à peu l'arme avec laquelle les 
partisans de l'Europe sont par- 
venus, deux ans plus tard, à 
faire prévaloir leurs vues sur 
ceux que l'on eppelle ic} les 
avocats de Ia ‘petite Angle- 
terre ». 


Les cyniques el les ennemis 
de M. Jenkins disent que calui-cl 
serait encore européen d'une 
autre façon. Au sein du parti fra- 

‘ vailliste, en eftef, il n'est jamais 
avantageux d'être un intellectuel 
aimant la bonne Conversation et 


<Un partenaire de l'Europe 
non son prisonnier > 











la bonne chère. Tout au i97g 
de sa campagne, le nr 29 
président de Ja commiss. 
Bruxelles a donc ëlé aztusé 39 
trahir ses origines. 


Né en 1920 dans une valiée 
minière du Pays de Gaz!''es, il 
avai!, grâce à ses dons, échappé 
assez vite à laimosphère Dro- 
lérarienne en faisant des études 
au Salhol College d'Ox'oro. où 
il’obtint un diplôme de sciences 
politiques et économiques. À 
cerlains moments on à pu croire 
que le sévère parlementaira, é‘u 
en 1948, allait se consacrer à 
l'histoire de la littérature. Cepen- 
dant, tous ses fravzux d'écti- 
vain Consacrés à Asqui'h, à 
Baiour puis à Clement Aïlse 
ne léloïgnèrent pas du domaine 
politique. En lait, le « dileïtan- 
tisme » dont l'accuse !a gauche 
n'a jamais élé qu'un prétexte 
pour combattre l'homme consi- 
déré comme le champion de la 
« sociala démocratie », p'utôt 
que du marxisme o:hodoxe. 
M. Jenkins, en toul cas, est 
resté fidèle aux aftitudes modé- 
rées et pragmatiques des diri- 
geants fravaillister comme C'e- 
ment Attlea et Hughes Gaïska!l. 
La plupart des eaperis en 
linances sont d'accord pour 
reconnaitre qu'il a été {de 1967 
à 1970) le meilleur chancelier 
de l'Echiquier (ministre des 
finances) que a Grande-Bre- 
tagne ait connu, au moins depuis 
la guerre. Et depuis que les 
travaillisies sont revenus au pou- 
voir en 1974, M. Jenkins a été 
aussi sur le point d'être consi- 
déré comme le meilleur sinistre 
de finlérieur, bien que dans 
celte dernière täche il ait é' 
une lois encore l'obiet de cam- 
pagnes hostiles de lextrène 
gauche. 


M. Jenkins espère donner une 
impulsion nouvelle à la politique 
européenne, |} aurait souhaité se 
trouver à la tête d'une commis- 
sion comprenant moins de lonc- 
lionnaires st plus d'hommes poli- 
tiques ayant du poids dans leur 
propre pays. À cel égard sans 
doute, ses espérances ont été 
Quelque peu déçues. HN ne fau- 
drait pas en conclure que ce 
revers diminuera son dynamisme. 
Attaché eux principes, M. Jen- 
kins n'ignore pas les réalités. 
L'un de ses célèbres aphorismes 
— lorsqu'il prononça aux Com- 
munes son premier discours 
comme ministre de l'intérieur — 
est qu'il est toujours « très dan- 
gereux de considérer la perfec- 
tion comme l'ennemi du bien. » 


JEAN WETZ. 














































































M. DE GUIRINGAUD 
SE RENDRA A MOSCOU EN MAI 


De notre correspondant 


Moscou. — AL de Gulrinzaud fera 
trés certainement ane visite à Mos- 
cou au printemps prochain, sans 
doute fin mars. Le ministre français 
des affaires étrangères, qui savait 
rencontré M. Gromyko, son homo- 
logue sorlétique, à Ia fin de septein- 
bre ä New-York. à l'occasion de 
l'Assemblée générale des Natians 
unies, ne s’est encore jamais rendu 
en U.R.S-S. en sa qualité de ministre 
Le dernier voyage à Moscou de son 
prédécesseur, BL Sanvagnargues, re- 


- monte su mois de juillet 1976. Quant 


à M Gmmyko. il s’est reuda à Paris 
en visite officielle au mois d'avril 
dernier. $ 


Le vuyage de M de Guirinfaud en 
U.RS.S. permettra de terminer les 
préparatifs de la visite officielle que 
BL Leonid Brejnev doit effectuer en 
France, « sans doute au commence- 
ment de l'été ». pour reprendre les 
paroles de AL Giscard d'Estaing. La 
presse soviétique n'a encore donné 
aucun détail sur cette visite, mails 
elle à fait récemment plusieurs ajlu- 
Sons à l'unceond» intervenu à son 
sujet. Aucun esommets franco- 
soviétique n'a eu lieu en 1976 La 
deruière rencantre de MIM. Brejnev 
et Giscard d'Estaing remonte au 
mois d'octobre 1975, lorsque le pré- 
sldent de la République s'était rendu 
Union soviétique. 


I sera épalement question ce 
mols-cl des relations franco-saviéti- 
ques. C'est le 12 Jancier que 5e 
réunit à Paris Ia petite commission 
de coopération. Le 13, ser2 inaugurée 
à Issoire (Puy-de-Dôme), en présente 


de M. Giscard d'Estains. une presse 
d'une puissance exceptionnelle 
construite pour l'Union soviétique. 
Mascon sera représenté par ML Kiril- 
line. vice-premier mlaistre ct pri 
dent du comité d'État pour le dève- 
loppement de la science et de la 
technique, — J. A 








LE ZAÏRE RECONNAIT 
LE GOUVERNEMENT ANGOLAIS 


Kinshasa (Reu{er). — Le Zaïre 
a reconnu ce jeudi 6 janvier, la 
République populaire d'Angole. a 
annoncé l'agence gouvernemen- 
Zaïre Presse, Le président 
Mobutu, qui avait soutenu le 
FNLA. pendant la guerre civile 
angolaise, a officiellement faît 
état de cette reconnaissance alors 
qu'il recevait le corps diplomati- 
Que venu lui présenter ses vœux. 
Les deux pays vont établir des 
relations diplomatiques au niveau 
des ambassades. 


[Cette décision met le point final 
à un processus de réconciliation 
amorcé eu février 1926 par les ac- 
tords de Brazmvilie. Un communi- 
qué comman avait à l'époque sonli- 
Ené La volonté des deux pass de 
« normallser leurs relations frater- 
nelles ». Cet accord avait également 
mis en place une commission mixte 
chargée d'étudier les modalités tcch- 
niques de cette « normalisation ».] 


velé : MAL Ortoli et Cheysson (France), Hafer. 
kamp et Brunrer (Allemagne fédérale), Vouel 
Luxembourg] et Gundelach (Danemark). Les 
nouveaux commissaires sont MM. Jenkins et 
Tugendhat (Graade-Bretagnel. Natali et Gio- 
litti (talie). Davignon (Belgique), Vredeling 
(Pays-Bas) et Burke (Lrlandel. 


LES COMMISSAIRES 


@_L CHRISTOPHER TU. 
GENDHAT est, à trente-neuf ans, 
le benjamin de la Commission 
Conseller de sociétés pétrolières, 
ü JHt ses études à Cambridge et 
coïlabora au Financial ‘Tinys 
avan: de se faire élire, en 1970, 
comme député corserrateur d'une 
dés circonscriptions répulées les 
plus réactionnaires de Londres: 
celle de la Citu et de Westminster. 
I! a écrit deux liires. l'un sur les 
problèmes pétroliers et l'autre 
sur Îes sociétés multinationales, 


@ ii ANTONIO GIOLITTT est 
l'ure des personnalités les plus en 
rue du parti socialiste italien. I 
tenta. l'été dernier. d'en devenir 
ie secrétaire génére! en plaidant 
pour l'union Ce la gauche, mai 
2 s'ejlecer deranf’ M. Crari 


Pelit-füs de 31. Giovanni Gio- 
littt — qui domine la vie poli- 
tique ilalienne au cours des 
quinze premières années du siècle, 
— le nouveau commissairé eurg- 
péen est né le 12 fétrier 1915 à 
Rome. Pendant Ia guerre, à 
anpartint ur TÉSEQUT Commu- 
nisies de résistance el devint, à 
ia libération, député du PCI. à 
Cueno. 1 en 1957 que M. Gio- 
titti devait changer d'apparie- 
nance politique sans perdre pour 
autant son siège parlementaire. I 
entra au gouvernement dès la 
formation du premier cabinei de 
centre-gouche en 1963 el délint 
par la suite dirers portefeuilles 
ministériels dans le domaine éco- 
nomique, sa spécialité. 


® M LORENZO NATALL aro- 
cat de profession, membre de la 
démocratie chrétienne, est né à 
Fiorence le 2 octobre 1922. Il se 
Jit élire à la Chambre à vingt 
çugtre ans, après avoir combaolin 
pendant la guerre aux rôtés des 
troupes alliées. Le nouveau 
commissaire fait partie de la 
direction centrale de la D.C. qui 
l'a délegué de nombreuses fois 
gouvernement COnIMme Sous-seCré- 
taire d'Elat puis comme ministre. 
Le portefeuille de l'agriculture, 
notamment, lui a donné l'occasion 
de se familiariser avec les insit- 
tutions communautaires. 


® Al ETIENNE DAVIGNON, 
qui succède à M. Henri Simonnel 
comme membre belge de 
Commission, a quarante - qualre 
ans. Contrairement à son prédé- 
cesseur, il n'est pas un Îlomme 

Mitique. mais un haut fonctior- 
ncire dont la carrière, rapide el 
brillante, s'est déroulée de bout 
en bout au ministère des affaires 
étrangères. Très proche colmbora- 
leur de P.-H. Spaak, dont il devint 
le chef de cabinet en 1964, à fut 
nommé « directeur général de la 
politique » en 1969. À ce titre, Ü 
a joué un rôle prépondérant dans 
la conception et l'exécution de la 
politique étrangère de son pays. 
M. Davignon suit les affaires de 
la Communauté depuis quinze ans 
et est donc particulièrement qua- 
lifié pour sacquitler de s@ nou- 
velle tâche. 


@ M HENE VREDELING, né 
en 1924, s'oriente après ses études 
secondaires ners l'agriculture. 
Elève de l'Institut agronomique 
de Wageningen, il devint conseil- 
ler de l'Union agricole néerian- 
daise out en se fnisant élire 
député en 1956 dans les rangs du 
parti du travail rsocialisie). C'est 
Cependant comme ministre de la 
défense qu'il entra au gouvermne- 
ment en 1973. Connu pour 50n 
franc-parler, à n'hésite pas & CTE 
tiquer publiquement ses collègues 
du gouvernement'et mème le pe 
mier minisire, Il s'est emploué 5 
libéraliser le serrice militaire. 














© M RICHARD BURKE. no0u- 
veau commissaire irlandais, esi né 
en 1929, Ancien instituteur et J€r- 
vent catholique, ü s'est fait élire 
en 1969 comme membre du Fine 
Gaël 1parti conservateur) dont 
devini le chef du groupe PG: 
mentaire. Sa nomination comme 
ministre de l'éducation en 193 
Jut très bien accueillie par Le 
milieux libéraux, qui devaient Ce 
pendant le critiquer par la suité 
en raison dc l'attitude très CONSET- 
vatrice qu'il prit à propos de 
contraception et de divers FT0- 
blèmes scolaires. 





L'AMBASSADEUR D'ALGÉRIE 
A ÉTÉ REÇU PAR M. BARRE 





M Barre a reçu mercredi 
après-midi, à l'hôtel Matignon. 
M. Bedjaoul ambassadeur d'Al- 
gérie en France Cet entretien. 
dit-on de part et d'autre, 8 été 
marqué par un souci mutuel de 
surmonter les difficultés et 1eS 
divergences entre les deux P355 
M. Bedysout devait rencontrer © 
Jeudi le secrétaire général de 
l'Elysée. M. Françols-Poncef. 
doit se rendre en fin de semaint 
à Alger, où il aura une séance de 
rare avec le président Boume” 

le. 
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EUROPE 





Italie 


Une mise au point de «l'Osservatore Romano» 
Le Saint-Siège juée <irresponsables> les imputations 
de <lEuropeo> sur ses <spéeulations immobilières > 


Rome. — On a très mal pris 
au Vatican les affirmations 
de l « Europeo », répercutées 
par plusieurs journaux, selon 
lesqueiles le Saint-Siège pos- 
séderait «un quart de la 
ville de Rome » et se livrerait 
à le spéculation immobilière 
{< le Monde » du 4 janvier). 
« Ce sont des affirmations 
irresponsables, cherchant un 
scandale injustifié, abusant 
de la bonne foi des lecteurs 
et alimentant ainsi une nou- 
velle forme d'anticléricalisme 
peut-être pire que les précé- 
dentes », écrit - l'Osserva- 
tore Romano », jeudi 6 jan- 
vier, dans un article de 
première page, visiblement 
rédigé à la secrétairerie 
d'Etat. 


Au-delà de l'anticléricalisme, 
les autorités catholiques ne sont 
pas loin de voir dans cette affaire 


8 justifié son geste par V « inuti- 
lité de rencontres fréquentes» à 
ce niveau et par «le phénomène 
massiÿ de spéculation immobiliere 
dé aux propriétés ecclésiastiques ». 


Volontairement où non, l'Euro- 
?eo à fait a confusion batituelle 
entre les biens du Saint-Siège et 
ceux de l'Eglise en général L'heb- 
eau ee ROME 
sac le es congrégations 
religieuses, le un de come el et 
des soncetqns 
Jalennes 00 ange T1 on n 
résulte bras 
mense empire fmmobilier et 
soso Or ces biens appartien- 

t à des centaines de proprié- 
fie Ce et l'empire» se 


Le Va lui- Lee Bite 
pes quatre 
cts (ceux de rest don la 
basilique Pani-Pierne 
et de la Co on pour 18 
doctrine de Ja foi). EL He con- 
fond à tort avec l' 
les œuvres de religion, CAT 
dans laquelle Les ecclésiastiques 
peuvent déposer, à titre person- 
nel, leurs économies ? 

Sen tenant à la législation, 
lOsservatore Romano n'a aucun 
mal à dénoncer les amalgames et 
les erreurs de l'Euro: I rap- 
pelle qu'en 19529 « Saint- 


De notre correspondant 


Siège et l'Etat italien ont conclu, 
dans Le cadre des pactes du La- 
tran, un traité internalionel qui 
meitait Jin la question 7o- 
maine ». Le traité dont de 
Parlement n'a pas demandé la 
révision, contrairement au COncor- 
dat — contenait en annexe Ia 
liste des immeubles extraterrito- 
affirme 


tions qui peuvent y étre appor- 
tées n'ont pour but que d'en 
accroître le J 
ou charitable: l'un des palais cités 

F£Europeo ne vicnt-il pes 
d'être transformé en un ensemble 
de quatre-vingt-dix-neuf apporte- 
menis populaires 


Difficultés 
pour les congrégation. 


Quant aux biens des congrè- 
gasions religieuses, ils Sont « sur 

le plan du patrimoine subsian- 
tielement autonomes du Saint- 
Siège». On ne peut négliger, af- 
firme l'Osservaiore Romano, tous 
les services rendus par ces ins- 
titutions. Le journal du Vatican 
ne s'étend pas sur « Les aequisi- 
tions, venies et transformations 
qu'elles opèrent, dans le cadre 
du droit italien ». Sans doute 
y aurait-il beaucoup à en dire 
et l'Europeo ne s'est pas privé de 
le faire. 


La raison d'une telle concen- 
tration s'explique par le désir 
des congrégntions religieuses (elles 
sont mile trois quatre- 
vingt-quatorze au ira) d'établir 
à Rome leur siège internationa] 
et d'y adjoindre un Institut de 
formation. Nombre d'entre elles 
engagent depuis quelque temps 
un mouvement inverse : elles ne 
sont plus en mesure d'entretenir 
de tels bâtiments et comptent de 
moins en moins d'étudiants Elles 


peut 
aient profité de ces opérations au 
delà de la simple plus-value, Mais 
il faudrait dier la situation 


cas par Cas. ne met 
l'accent que sur les abus, tandis 
que !" ÉCMAND Te ru 
tie le di 


au 
Plusieuts “entre des, 
« testées par les Sihrultés 
tout genre qu'elles rencontrent ü 
différents niveaux, envisagent de 
s'établir dans d'autres pays ». 
A l'adresse des catholiques plus 
que des lecteurs de l'Europeo, le 
quotidien aborde une Tuestoneclé 
Pnolique, dispersés dans Le monde 
és dans 
entier, a besoin d'un certain nom- 
bre de dicastères, de COMARENORE, 
de bureaux et d'organismes adap- 


tés aux nécessités croissentes qui 
Tont caractérisée &u Cours. 
dernières années. EL ces Te 
mes ne pourraient remplir leur 
msn co 

à 74e] 
économiques, » 


Encore faudrait-1 qeu la liste 
de ces moyens soit connue. L'inu- 
tlle secret qui continue à entourer 
« l'or du Vahcan » ne contribue 
pas à convalnere les cibobqn 
que, blen souvent, ce sont des 
hommes peu RE qui habitent 
dans des palais et 1 la curie 
romaine, par exemple, connaît de 
Fr sement lEuropes de peste 

acCcusan — 
quer l'amalgæme, le Rair Bèee 
n'a pas tort. Reste à savoir si ces 
distinctions émeuvent le grand 
public pour qui « l'Eglise » forme 
une entité Une entité d'autant 
plus troublante qu'elle de 
montrer ses livres de comptes. 


ROBERT SOLÉ, 





L'OBJECTION DE CONSCIENCE 
EST RECONNUE  . 
PAR LE GOUVERNEMENT 


{De notre correspondant.) 
Madrid, — Pour la première 
fois, l'objection de conscience est 
reconnue en Es) e, Le Bulle- 


tin ojjiciel du 5 janvier à publié 
un décret qui que le gou- 
vernemen| année 


religieuses. sursis d'incor- 
poration, d’une durée d'un an, 

Pourre être renouvelé si, ep e 
Plaeant le service civil, ob- 
tiennent un certificat Be” bonne 
conduite. Après trois ans de ser- 
vice civil (le service militaire 
obligatoire dure deux ans en 
Espagner, l'objecteur de cons- 
cience passera automatiquement 
à la réserve, étant définitivement 

du service militaire, 

j ce décret ne d 
exactement aux vœux objec- 
teurs de consci 


étaft 
des peine de Certains 0 
ten notamment des témoins 
le Jéhovah, ont D 3 passé vingt 
abs en prison. — 





© Plusieurs occupations d'é 
ses ont eu lieu, mercredi 5 ant 
au Pays basque espagnol pour ré- 
clamer une amnistie totale, no- 
tamment à Bilbao, où cinq jeunes 
gens ont entamé une grève de In 
faim illimitée après s'être enfer- 
més dans une église. — AFP.) 





Arabie Saoudite 


@ LE MINISTRE DES AFFAI- 
RES ETRANGERES D'ARA- 
BIE SAOUDITE, je prince 
Saoud AI Fayçal à remis mer- 
credi 5 janvier à M. Giscard 
Ssare un message du roi 


A Fais de l'entretien, le 
et saoudien a déclaré 
cette audience Iui avait 
donné l'occasion de s'entrete- 
air avec le chef de l'Etai 
français des modalités dun 
voyage que ce dernier va effec- 
tuer en Arabie Saoudite du 
22 au 25 janvier. 


Malte 


6 UN LECTEUR DE BELGIQUE. 
M V. Capron, nous signale 
qu'une ambiguïté de style dans 
Put, 2x d M Lrétaint 

nouveau nn 
de République de Maite 
(le Monde du 29 décembre), 


pouvait 

Fe était indépendante depuis 
ire 1968 que Malte nacre 
tembre que a 

à l'indépendance. En revanche, 
c'est bien jen le 15 décembre 1974 
que, sur décision de la Chambre 
des représentants, l'ile est de- 
venue une République dotée 
dun président élu pour cinq 


Maroc 


@ TROIS AVOCATS FRANÇAIS, 
Me Henri Lecierc ét Françoise 
Me de du barreau de Paris, 

Martinet, du bar- 





assister une 

tistes » jrs par la chambre 
in es Fo d'appel 
D enbhnes Les débats se 
déroulant en arabe, ils ne 
pourront prononcer leurs plai- 
doiries qu'avec le concours de 
marocains. Un avo- 

cat du barreau de Strasbourg, 
“ ‘Hincker, à été mandaté par 
la Fédération internationale 
des droits de roses pour 


suivre ce procès, sont im- 
piques cent soixante-dix-huit 
ts ek thisants 


marxistes-léninistes, — / APP.) 


A travers 
fe monde 
e- LX-SEPT MILITANTS DE 
L'UNION SOCIALISTE DES 


FORCES POPULAIRES 
era comparaissent _de- 
puis } janvier devant la 
Phambre Crhamele de la cour 
d'appel de Marrakech pour ré- 
pondre d'une tentative de r de ren- 
versement de Ia monarchie 
remontant à 1973, et connue 
sous le vocable de «complot 
du 3 mars». Des groupes de 
Marocains armés venus d'Al- 
gérie, à l'époque, furent neu- 

par les forces de 


qui Davalent été j 

par cette juridiction é jugées 
étè l'année suivante par les 
chambres criminelles des conrs 
d'appel de Rabat. Casablanca, 
Settat, Fès et Meknès La 
chambre compétente de la 
cour de Marrakech va se pro- 
noncer sur le cas des dix-sept 
accusés de son ressort qui se 
trouvaient en liberté provi- 


soire, — f(Corresp.) 
Pakistan 
@ LE GOUVERNEMENT PA- 
RISTANAIS. a fait libérer, le 
mercredi janvier, les six 


pirates de fat qui avaient dé- 
- tourné en septembre un appa= 
reil indien, les éléments de 
l'enquête ne justifiant pas 
ouverture de poursiités cri 
minelles — (A-F.P.) 

[Les bormes qui avaient dé- 
tourné l'apparéfl sux Lahore 
étaient originaires du Cachemire, 
province dont le partage a donné 
üeu à plusienrs conilits entre 
d'inde et le Pakistan Hs vou- 
aient envénimer les relations 
entre Mme Gandhi et M. Bhutto, 
alors que céux-ci venaient 
d'échanger des ambassadeurs et 
de rétablir le trafic aérien entre 
les deux pays. À Islamabad et 
à New-Delhi, la presse ObELSsant 
aux consignes du pouvoir n'avait 
pas révélé l'identité dés auteurs 


du détournement. Soucleuses da 
ne par mécontenter New-Dethi, 
les autorités palcistanaises avalent 
obtenu des pirates qu'ils se ren- 
dent après avoir libéré les pas- 
sagerr et l'appareil avait été 
restitué à l'Inde} 


@UNE REFORME AGRAIRE 
limitant les propriétés agri- 
coles à 50 hectares de terres 


juin p £ 
M Bbutto, premier 
pakistangis. le mercredi 5 Re 
vier. (AFP 


® M ENRICO BERLINGUER, 
secrétaire général du parti 
commumiste italien, qui est 
arrivé mercredi 5 janvier à 


dans la 
par À Nico las Ceausescu, chef 
parti et de l'Etat roumains. 
— (AF.P.) 


Sri-Lanka 


6 LES DOCKERS DES TROIS 
PRINCIPAUX PORTS du pays 
se sont mis en grève, après que 
le gouvernement eut annoncé 
mercredi 29 dl 


uious Les moyens TéCESSRTES » 
rene movies pour briser 

gréve eminots engagée 
Je 22 décembre, et dans laquelle 
les autorités votent ane « Cons- 
Piretion » des syndicats — 
(Reuter, AFP.) 





FUnIErS 


e bte MARCELINO OREJA, 
ministre espagnol des affaires 
étrangères, se rendra Je 9 jan- 
ser en unit pOur de 
homologue, 


M Eat Cat, et le premier 
ministre, M 


du gouvernement, 
M. Adolfo Susrez. envisageaient 
de visiter plusieurs pays arabes 
cette année. — (Reuler.) 


Tchécoslovaquie 


EN SIGNANT LA € CHARTE 77% 
Une centaine de personnalités exigent la garantie 
des exercices des droits fondamentaux 


Plus d'une centaine d'hommes 
politiques et d'intelleetuels vivant 
en Tchécoslovaquie ont signé un 
Gemondent Le repet des droit 

le ts 
de l'homme dans leur pays Se 
référant aux divers accords inter- 


ti! 

d'apartheid », dont sont victimes 
ceux dont e Lec vues se distinguent 
des vues o/ficwelles ». US rap- 
pellent que nombre de jeunes gens 
ne peuvent étudier parce que 
leurs gPinicos ou celles de leurs 
parent! concordent pas avec 
la digne othcielle Toutes ces me- 
sures n'ont, blen souvent, aucune 
base constitutionnelle ou légista- 
tive. Elles sont prises dans les 
coulisses. Leurs auteurs ne sont 

responsables devant personne 
d'autre qu'eux-mêmes. 

Le manieste poursuit : « La 
responsabilité pour le respect des des 
droits du ciloyen dans 
paus incombe non element 


Pengagement du CioVen à un 
sns et La volonté de s'engager 
ainsi que le besoin commun de 
trouver une nouvelle 


a La Charte 77 est une com- 
mineuté libre, informelle el ou- 


du idéaux curquels ils 
ont lié et lient leur ie et leur 


trarail 
» La Charte 72 n'est pas une 
organisation. Elle n'a pas de 
statut, pas d'organe permanent, 
pas d'adhérents liés organique 
ment. En font partie lous ceuz 
qui souscrivent à son idée, partt- 
cipent à son fratail el sou 
trenrent. 

» La Charte 71 ne constitue 
En qoposbomn, El. out 
oppastiion veu 
général, comme 

CH er de 
toyens ne Ter s/férects 
pays de l'Est et de l'Ouest. Elle 








{Dessin de PLANTU.) 





Union soviétique 


Président du comité de surveillance des accords d'Helsinki 





M. Orlov a été interrogé au parquet de Moscou 


Moscou (AFP.). — Le Lt 
Cp surveillance de l one 
« groupe de e appii- 
cation des accords rares », à 
été arrêté mercredi 5 janvier. 
alors qu'il se rendait à une confé- 
rence de presse organisée PRr 60n 
groupe. 

L & été interrogé pendant près 
de cinq heures au parquet de 
Moscou et relâché. Après Sa Hbé- 
ration. 11 à indiqué que l'enqué- 
teur, M Ttkhonov. Iui avait sur- 
tout reproché d'avoir, dans 60n 
appartement, quelques numéros de 
magazines Pre et français, 


Une cadres de presse 
dé Ryan & ajouté qu'il avait 


questions «étaient Rontréires à à 
Pacte d'Helsinki+ et que, nOrmMe- 
lement, ces journaux devalent être 
en vente libre dans les kiosques. 
Il a précisé qu'ü était convoqué 
au parquet jeudi matin 
interrogé sur les activi 
groupe. mais qu'il ne ay rene 
drait pas. 

L'arrestation de M. Orlov n'a 
pas empêché ses amis de tenir 
Jeur conférence 


presse. M Alexandre Guinsboure 
& affirmé que les policiers avaient 
avec eux et «trouvé» 
deutschemarks et 100 dollars 
ans eon appartement. 

Les enquêteurs ont confisqué 
5 000 roubles (33 000 F), qui, selon 
M Guinzboure. faisaient partie 
du fonds de sécours aux prison 


fou: 
Des ea ne proute al EN É 


au 2 MTS. ». à dié M Gutnzbonrg. 
M. Sakharov a déclaré que les 


répressions menées contre les 
membres du groupe «menacent 
la conjiance et la sécurité inter- 
nationale» et à appelé les Chefs 
d'Etat souare de l'Acte sue 
sinkt «prendre ces faits 

sérieux, en envisagennti toutes Les 


TÉDYESSIDNS 

aura pour but 

appels aux angrités île DRASS, 
ainsi qu'à l'opinion poitqre et 
internationale. Le général Grigo- 


chlatre nie Gary Loë Lober, ne Ta 
Cas a dissid 
DE Bo Hesov, | imterné à à Pia 


@ Un système ’aassurance- 
manage » à été institué en URSS. 
Fe A ee 1e janvier, annonce ia 

j cine 


entre Paris 
à IO7E, vient Tes, publié 


cou, annonce 
— {AFP.) 






de 


Pris à Helsinki ont été ns. 
Ten; 
» En tani que signaiares de ce 


et des hommes 
libres. » 

[Ont notamment signé ce texte : 
MA. historien ; Sri 


Frantisek Kriegel, ancien dirigeant 
du partt; Jan Lopatla, eritique lit- 
téraire; Serge Machonin, critique ; 
Zooûex Miynar, ancien dirigeant 
da parti; Jiri Mveller, Mme Josafz 
Slauska et M. Rudolf Slansky, res- 
pectivement épouse et fils de l’ancien 
secrétaire génére) du parti: MM. Va- 
clav Slavik, homme politique ; Venek 
Silhan, économiste ; Bobnrofl Simon, 
horame politigne ; Jan Tesar, histo- 
vien; Ludvik Vocnlk, écrivain.) 





pouvoirs 
du Parlement 





La vie quotidienne 
de 260 000 000 
d'Européens. 


———— 


GRATUIT 


Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D'EUROPE 

pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
6L rue 
des Belles-Feuilles 
Paris 16° 
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République Sud-Africaine 





Rentrée scolaire à Soweto 
Des lycéens noirs craintifs, mais résolus... 


lense. M. Gatsha Buthelezi, pre- 
ministre du Bantoustan 


mier 
Kwazulu, attire pour sa part 
l'attention sur le fait que les 
homelande ont PES concer- 
par ces 

« Savez - vous combien nous 
sommes par classe ? = demande 
Connie, une lycéenne de dix-sept 


Johannesburg. — Soweto a 

fer le foumilement des jours 
f en 

Te normaux. Pour les quelque et alons-y. » Interrogé S 
cent quatre-vingt mille élèves de élèves, il raconte comment il a 
l'immense cité-dortoir africaine, été arrêté à 3 heures du matin 
c'était la rentrée des classes vendredi 31 décembre, Il n'a été 
Celle-ci, habituellement, est fixée retenu que quelques heures, ce qui 
à la fin de janvier ou au début n'a pas été le cas de M. Lekgau 
de février. Exceptionnellement, le Matlabathe. proviseur du lycée 
gouvernement a décidé d'en avan- Morris-Iseacson, fer de lance du 
cer la date. Hnouvement cmudantn, considéré 

Hési et méflants, pareils Comme le noyau du consæil repré- 
à Ée) qui craignent le Sentatif des étudiants de Soweto 
danger, des écoliers et des lycéens  (S-S.F.C.) UTsietsi Mashinini, lea 
arpentent les vues et tournent der du S.S.R.C. qui s’est réfugié à 
eutour de leur école. Ils vont, 


se Le ER dr Dim 
ettent et juin y étu . e 
épient. ES paemeAE DES de est resté quatre mois en prison, 
policiers aux alentours. Le chef Fe août au 30 novembre 
respecté sa parole. 
Se Je pole Se Drlcains en Les filles. elles, épousettent les 
civil qui semblent veiller près des bureaux Le proviseur n'en croit 
portails des lycées, mais cela n'a PAS 565 , 5 ,% des effecttfs, 
rien de blen inquiétant. c'est beaucoup s! l'on tient compte 
Au lycée d'Orlando, 11 va étre du nombre de lycéens qui ont fui 
@ heures, quelques professeurs le pays, ces derniers mois, vers le 
sont déjà l4 Le proviseur, Botswana ou le Swaziland. 
ML Thamsanga Kambule, leur « S' n'y à pas d'incident ven- 
souhaïte la bienvenue et propose 


four. estime M1 Madlabathe. Mais 
un emploi du temps souple. Ils éour, ais 

sont vards. Tous se l'équilibre est fragile, rien n'est 
ne pas ie Da élèves vont ferminé » En efiet, les lycéens 
n'ont toujours pas obtenu gain de 
cause. Plusieurs de leurs cama- 
rades sont encore emprisonnés et 
l'enseignement bantou reste en 
vigueur. Pourtant, récemment, 
M. M C. Botha, ministre de l'édu- 
cation bantoue, a annoncé offi- 
ciellement un certain nombre de 


De notre correspondante 


l'institut des raciales 
dresse le tableau de l'éducation 
bantoue. En 1975, l'Etat a dépensé 
48275 rands par élève blanc, 
2856 pour chaque jeune Africain. 
12 % seulement des enseignants 
noirs ont les qualifications requi- 
ses pour dans une z0ne 
blanche, et lorsqu'ils possèdent 
cette qualification. leur salaire 
n'attelnt pas 60 % de celui de 
leurs classes 


collègues blancs. Aux 
surpeuplées s'ajoute un équipe- 
ment rudimentaire. € I? n'y & pus 
de cuisine ni de cantine, el en 


pondent à la situation générale 

ts [on : 
1975, seuls neuf mille Africains 
ont eu leur « mairie » (bacca- 
lauréat). Si l'on reprend des sta- 
tistiques de 1970, sur 15 millions 
d'Africains, seuls trente t mille 
pôssédaient le matric contre plus 


reste pas très LI s seul Peu réformes. de sept cent cinquante-cinq mille 
à peu, des camarades le rejol- Dès cette année, 1] sers de- des trois millions sept cent mille 
gnent. Des pavons, en gra mandé aux parents qui inscrivent Blancs 


lycéens, 


ité. iles ont , leurs enfants & l'école de promet- Ce que veulent les 
a ee k ot D 'quand la tre par écrit de ne Tel retirer Connie nous le résune en sou- 
police vient, on essaye de les pro- avant d'avoir iné le «stan- riant: € Les mêmes privilèges 
léger. » dard 2», qui représente quatre qu'eux. » 


ans d'enseignement. En janvier 
1978, les livres de classe seront 
gratuits pour les élèves à l'excep- 
tion des quatre premières années. 
Pour réduire les effectifs, le gou- 
aux ques! vernement prévoit la formation 
et Talenu pendant un mois avec accélérée d'un nombre plus im- 
d'autres à John Vorster portant de maîtres. Il promet 2 été par le gouvernement 
è a annoncé, mercredi 


j éenéral de la sud 
ee à Gnanne Pr. dit qi $ 5 janvier, an porte-parole officiel 
& subi des tortures. formation pour adultes. à Pretoria. La mission d'enquête, 


ésquelles ? 
« L'éectriciés, répond-i brusque- De plus en plus de lycées qui devait comprendre des par- 


ls ne portent pas ou rarement 
leur uniforme, pourtant obliga- 
toire, « On voulait voir avant 2, 


peu, 
se détend et les lycéens répondent 
tions. Ted, qui a été arrêté 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


@e Une demande d'enquête en 
Namibie de l'Union iterparlemen- 
taire, dont le siège est à Genéve, 


men devraient devenir établissements ini 
L Tout le monde semble, ignorer publics dans Le prochaines a Palistan, ce are de Fe de- 
l'environnement : timents nées. Quand le de ces retagne 

formes aux ns, 8 éclate voyalt de deurer dix jours en 


mutilés, six salles de classe et un 

leboratoire complètement détruits 

Fe, le feu. des fenètres brisées, 

les toits de Ps qui po ee 
gereusemen one! 

et de Hvres calcinés. Seuls 

RS été épar- 


$È 
& 
ä 
& 
É 


Des promesses on 
a Nous attendons de les voir se 
réaliser», s'exclame John, un 
lycéen de vingt ans. 

Pour M. Dlamlenze, secré- 
taire général de l'association des 
ei CuJ/uonie eu sngi ans 

« ons 
de retard. L'enseignement doit 


lentement vers la plus 
grande des classes où attend le 
proviseur, « Nous devons choisir 
entre le pouvoir noir et Les études, 
explique celui-ci. Prenons n08 
livres et étvdions. mais si nous 
sommes dérangés par quoi que ce 
soit, mnettons nos livres de côté lycées », 

















(PUBLICITE) ; 
Vers l’inflation galopante ? 


comptabilité traditionnelle est un moyen de ruiner les entre- 
‘accroissement du chiffre d’affaires est parfois le précurseu 
du dépôt de bllan. C'est ainsi que naissent les «canards boiteux ». 






Pékin (AF.P.) — Des affiches 
caractères app! 









per 
suite de l'« Nuslon bénéficiaire ». Ce phénomène explique parti 
men les accidents spectaculaires qui se produisent dans la via 
économique. 
Dans l'intérét de tous les milieux impliqués, entreprises, 
milieux du travail, tlers-créanclers, ec. Il est nécessaire de aubstttes 
& la comptabilité traditionnelle uns 


COMPTABILITÉ INDEXÉE 


qui n'exposera plus ces mieux à des surprises d'autant Plus radou. 
tables viens un re et ne peuvent pas être décelées per 
une prudente, nf ses enselgnements d'une comptabilité 
Insuffisamment affinée. 
__ En comptabilité indexée les comptes sont tenus en prix... 
historiques selon le principe traditionnel - débit égal crédit = 
Les Indexations, adaptées aux millésimes de certains + comptes 
millésimés »«, ont pour eftet de chiffres chacun des postés de 
Chacun des élats linanciers de l'axercice oonsidéré en uns 
seule unité monétaire, savoir le franc moyen de l'exercice. Et 
c'est ainsi que le résultat, bénéfice ou déficit, est chiffré en 
francs moyens de l'exercice. 
L'enseignement de la compabilité indexée est donné par 
mon Ouvrage intitulé 


SORTIR de L'INFLATION 


que l'envoie par poste tous pays, par avion sl C'est outre-mer, 
contre versement à l'avance d'une participation d'au moins 
100 francs Irançars. Une partie pédagogique permet à qur 
conque sait déjà établir des bilans en comptablité - à partle 
doubla= de s'instruire Iukmëme en moins d'una semaine 

. Les reproductions. imttations. traductions, da cet Ouvrage 
sont autorisées 

Depuis début novembre 1978 des patrons, en divers pays, 
ont décidé de cléturer l'exercice 1976 en comptabilité Indexée, - 
ou, tout au moins, de comparer le résultat légal, actuellement 
mondialement faux, au résultat réel. Beaucoup, hélas ! consts- 
feront que le résultat réel est un déficit, alors que la résultat 
légal est un bénéfice. Ces patrons sont généralement encou- 
ragés par des banquiers, des étudiants, des professeura, des 
conseillers da direction. 

Je souhaite alder des entreprises de France, Belgiqu 
Suisse, Luxembourg, à démarrer, en comptabilité do ‘a 
clôture de l'exercice 1976 J’invite les entreprises intéressées 
à se faire connaître. 


Émile KRIEG, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS. 
Membre de l'Association pour la Contestation 
des Sciences Economiques et Soclales. 
Academic Member of the American Institute of Management 
CCP. 1030-11 Poris - Tél. {1) 265-58-76 









vice-premier minisire 
d'être le responsable de ces incl- 
re-révolutionnaires 


dents « conti: 
avait. mêlé ses 
aagentsr aux porteurs de cou- 


Des affiches apparues en no- 
vembre à Canton ét dans la pro- 
| vince du Hupei avaient déjà pris 
la défense de M. Teng Hsiao-ping. 























































Des affiches favorables 
er |au <camarade Teng Hsiao-ping > 
sont apparues au centre de Pékin 









les cars pour Roissy partent tous 
de la Porte Maillot: 
c'est le chemin le plus court. 


Pour Roissy, 
Pour Only, aucun changement, les cars partent toujours des Invalides, 


AIR FRANCEZ7 
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Syrie Egypte 
TROIS HOMMES La visite de M. Bourges au Caire 
ACCUSÉS DE SABOTAGE ération militaire avec la F 
ONT ÉTÉ PENDUS PUBLIQUEMENT Le renforcement de la roopératio ec Ja France 


dépend du concours financier de plusieurs États arabes 


De notre correspondant 


L cepteurs Dlirage F-1, distincts des 
massi, ministre égyptien ce trente-buit appareils Mirage-TIT 
défense, a confirmé à son colégue acqi par lArable Saoudite et 
en  prêtés à l'Egypte après la guerre 


Damas (AFP. Reuter). — 
Quelques heures après avoir été 
condamnés à mort, pour avoir 
commis 


Le Caire. — Le général Ga- 





dans le nord du pays. Egypte mardi Ê je ne destore 1973. Toutes les armes 
LISE ue les quatre pays arabes fonda- françaises acquises ou en couts 
Un communiqué précise que les | M emisation arabe «1 d'acanisition par Le Caire ont ae 


condamnés ont reconnu, AU COUrS 
de leur procès, avoir reçu de l'Irak 
des armes, des explosifs et de 
l'argent. 

L'un des suppliciés, Arb-Rabbo, 
LL reconnu soupable d'avoir 
Prov quatorze explosions sur 
des places et dans des bâtiments 
publics de Damas en septembre et 
octobre derniers. Selon le commu- 
niqué, 2 appartenait à l'organi- 
sation & Septembre noir 2. 


En outre, quatre Syriens ont 
été condamnés à la prison à vie 
et six autres à des peines allant 
de un à sept ans de prison La 
plupart étaient accusés d'avoir 
proroqué des explosions à Alep 
l'été dernier. 


dustrielle (d'armements) (O.àL: 
auront en avril une réunion pour 
donner le coup d'envoi a cette 
entreprise, à laquelle la France a 
promis de préter son concours 
technique. 

Paris avait auparavan: obtenu 
l'assurance ferme auprès de ses 
autres partenaires 


OL Bour: s'est rendu a, ad | A 
ne qe Salé) La France ef la créaion 
d'un État palestinien 


constitué à parts égales par l'Ara- 
bie Saoudite, Qatar, les Emirats | 
JÉRUSALEM DEMANDE 
DES ÉCLAIRCISSEMENTS À PARIS 


arabes unis et l'Egypte serait versé 
dès cette année. Le gouvernement 
égsotien a déjà mis à disposition 

Jérusalem fA.F.P.,. — M. AUON, 

ministre israélien des affaires 

é Ë a demandé mardi 


les anciennes usines de |: ban- 
4 janvier des éclaircissements à 


lieue cairote, qui représenteront 
AL Herly. ambassadeur de France 


en fait l'apport égyptien ei où 

l'O.AL installerz ses atelle:s 
en Israël, sur des déclarations 
faites le 28 décembre à France- 


Plusieurs sociétés françaises 
(Dassauit, Matra, SNECMA, 
Thomson - C.S.F. Do de- 
vraient participer à cette entire- 
3 A get ertet. cr Acura 
lé és Seront signés 
DrSchainement entre MEgDte | et | Inter par M de Gut ud Le 
les industriels français Selon che de la diplomatie real 
M les chaînes de mon- | avai que Paris nest tou a: 
poueens Javorable à la création d'un Etat 
palestinien n. 
M Alon a réaffirmé l'hostilité 
catégorique de Jérusalem à ia 
création d'un Etat palestinien 
evtre Israël et la Jordanie, Il a 


lage d'armement, dont le jonc- 

tionnement nécessitera la pré- 

sence en Eguple de six ou sepi 

cents Français et la formation 

d'Egyptiens en France. pourraient 

commencer à être inslal'ées dans 1 
déploré que la France se prononce 
maintenant en faveur de la créa- 
tion d'un tel Etat, au moment où 
le prestige de l'O.L.P. s'est, à son 
avis, sensiblement affaibli 

[au Quai d'Orsay, comme à l'am- 


un an, et les premières armes 
bassade de France à Tel-Aviv, on 


ou doivent étre payées par Ryad 
La poursuite de la coopération 
militaire franco-ésyptienne, et 
notamment l'avenir de l'O.AL. dé- 
pend quasi entièrement de la 
voionté de l'Arabie Saoudite 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


























CM. Khaddam, ministre des affaires 
étrangères syrien, avait été blessé 
dans onu attentat, le 1x détembre, 
à Damas Rappelons, d'autre part, 
qu'an commando palestinien avait 
attaqué. le dimanche 26 septem- 
bre 1956, nn hôtel de Damas, le 
Sémiramis. Le chef du commando 
avalt été tué par les forces de 
l'ordre et les trois autres membres 
du groupe, faits prisonniers. avaient 
été condamnés le jour même et 
exécutés le lendemain 27 septembre.] 


© La Syrie aurait fait savoir 
aux Etats-Unis qu'elle comprend 
parfaitement l'impossibilité de 
réunir la conférence de Genève 
dès mars, en raison, en particu- 
ler, des prochaines elections 
législati 


mardi 4 janvier le Yedioth Aha- 
ronoth. Selon le quotidien de 
Jérusalem, se à des 
Sources 


pourraient sortir des usines vers 
1980 ». Pour l'instant, Français et 
Arabes se sont mis d'accord sur 
le principe de produire deux 
cents Intercepteurs Mirage F-1 et 
quatre mille à cinq mille missiles 
Matra adaptables sur ces avions. 
Ces appareils sort destinés aux 
armées de l'Egypte et des Emirats 
arabes unis, Par ia suite, Le Caire 
souhaiterait que l'OAL fabri- 
quät d'autres catégories d'arme- 
ments. par exemple des hélicon- 
téres ou Dauphin. Tous 
ces matériels coûteront plus cher 
que s’ils étaient directement ache- 
tés en France, mais les Arabes 
voient dans l'OAL le moyen 
d'acquérir une plus grande indé- 
peni 


rappelle que le ministre français des 
affaires étrangères s'est déjà pro- 
noncé à plusieurs reprises pour la 
création d'un Etat palestinien, n0- 
tamment devant l'Assemblée natio- 
male et à l’Assemblée générale des 
Nations unies, On précise que, dans 
ses déclarations à  France-fnter, 
M. de Guiringaud a fait valoir d'une 
pat que la création érentuelle d'un 
Etat palestinien ne devrait en rieu 
porter atteinte à l'existence et à ta 
sécurité d'Israël, d'autre part que 


nce militaire. les frontières érentuelles d'un tel 
U L'n'est pas prévu que de nou- Etat derralant étre déterminées par 
tes d'armes solent si pendant Sema ere 


le voyage de M en 
Egpie. Le général Gamassi n'a 
mème pas évoqué avec son inter- 
locuteur la question du Mirage- 
2000, avion qui au reste est encore 
loin d'être produit. En revanche, 
M nous a confirmé que 
<les commandes égyptiennes. d'un 
montant global de 5 milliards de 
francs >, étalent en cours d'exé- 
gen I s'agit Se dnalés ae 

coptères Gazelle équipés de 
missiles antichar Hot, d'un sys- 
tème de rader Thomson-CSF. 
sup à des missiles de défense 
an lenne et de quinze inter- 


© L'assassinat de Mahmoud 
Saleh. — M Ezzedine Kalak, chef 
du bureau de l'OLP. à Paris, a 
tenu, mercredi 5 janvier, une 
conférence de press c 

à l'assassinat à Paris du militant 
palestinien Mahmoud Seleh Il a 
“annoncé que Ia direction 
l'OL. allait adresser un mémo- 
randum au gouvernement fran- 
çais pour lui demander de faire 
toute la lumière sur cet 

et d'envoyer une délégation à 
Paris pour prendre des contacts. 











manifestations de la place Tien 
An-men. Le fait que des textes en 
ue Le « conarene en 
iao-pl puissent app: 
maintenant au cœur de Pékin, sur 
l'avenue de Paix-Eternelle, ren- 
force l'hypothèse d'une prochaine 
réhabilitation. 

Slgnées par des lnconnus qui 
se présentent comme les € suc- 
cesseurs de la cœuse révolufion- 
natre », ces affiches commencent 
par mois « Redressons la 
vérité historique déformée par la 
bande des quatre ». De nombreux 
Pékinoïis étaient massés devant 
elles, jeudi, prenant des notes et 
les commentant avec animation 


D'autre part. un porte-parole a 
affirmé mercredi que les articles 
de La presse ère faisant 
état de troubles, « & l'heure 
actuelle », dans certaines pro- 
vinces, étaient sans fondement. 
Le « complot de 1z bande des 
Quatre » à été « écrasé d'un seul 
Coup, sans qu'une seule balle fût 
dirée ni une seule goufle de sang 
versée », à dit le porte-parole. 


















Israël 
























Les élections législatives auront liéu le 17 mai 
De notre correspondant 


Jérusalem. — Eeule habilitée Le cabinet Rabin (comme le 
Parlement) restera en fonction 
jusqu'au 17 mai, au titre de g0u- 
vernement de transition, dont les 
attributions ne se limitent pas 
à l'expédition des affaires cou- 
rantes. L'équipe en place gouver- 
nera réellement et pourra pren 
dre toute décislon conformément 
aux principes adoptés par le Par- 
lement au cours de sa législature. 
C'est alnsi par exemple, que 
M Rabin peut parfaitement en- 
voyer une délégation à Ja confé- 
rence de Genève si elle devait 
€ tenir avant les prochaines 
élections. En revanche, toute {ni- 
tlative nouvelle est exclue, car 

ouvernement reste tributaire 
de la Knesset, même si cebte der- 
nière n’a pas le pouvoir de le 

















C'est le 1 mai e les sr 
liens seron appelés à _ désigner 
esset, Parlement 
à chambre unique comptant cent 
vingt députés. Normalement, c'est 
en novembre que La consultation 
aurait dû se dérouler, mais le 
fait que dix députés du parti na- 
tional religleux de la coalition 
Fopnecitian ma sont passés en 
l'opposition n'a pas permis de 
dégager une majorité. 













du gouvernement, uné 
tation sur l'arbitrage obligatoire 
dans les conflits sociaux. 


M Rabin s'était débarrassé, 
comme il était en droit de le faire, 
de ss partenaires religieux qui 
avaient voté contre le gouverne- 
ment, rompant ainsi l'accord de 
coalition. Les libéraux Indépen- 
dants, représentés par minis 
tres, ont, par la suite, décidé de 
quitter de leur plein gré le gou- 
Vercameut, mais leur démissoe 
n'a pas été déposée dans 
Hmites 


Maintenant, 










ln nts une solidarité mi- 
nistérielle dont ils ne veulent plus 
Gette même cour a été saisie d'une 
requête privée tendant à démon- 
trer l'irrégularité de la révocation 
des ministres religieux. La déci- 
sion de la haute instance judi- 
claire est prévue pour ia vendredi 
7 janvier, et c'est alors que lon 
saura exactement qui fait partie 
du gouvernement Rabin. 


ANDRÉ SCEMAMA. 
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Armes en ious ones = 


Le commerce des armes, 
qu'il relève des transacons 
internationales ou du trafic, 
met en jeu-des sommes consi- 
dérables ét ne va pas sans 
le versement de pots-de-vin 
pudiquement dénommés 
- rémunérations des concours 
étrangers » par les contrac- 

.tants (« le Monde » des 4, 5 
et 6 janvier 1977). 


XL axive que l'administration 
douanes 


des mette en lumière des 
que les intéressés pré- 
féreraient tenir à l'abri des indis- 
crétions . 
Le ais qui, en 
Jévrier un citoyen 
Mbyen à la frontière suisse, ne se 
doute sr pas que cette ns 
pection routini: jé avoir des 


conséquences 
pellé détenait des papiers établis- 
sant que des sommes importantes 
étaient passées en Suisse au titre 
ces commissions, qui à l'occa- 
Des grands merchés inter- 
nationaux rêécompensent les 
« concours étrangers ». Ces trans- 
dans de 
telles conditions qu'ils semblaient 
cn jus jermes de la joie 
Han: sur les ns À L'affaire fut 
confiée à Direction nationale 


teur central, astisté 
ue, fut désigné pour mener des 
investigations. 





men (Publicité) nmmone 
Vient de porcitre : . 


S.L P.R.1. 


LE COMMERCE DES ARMES 
‘. AVEC LE TIERS-MONDE . 
et ses conséquences économiques 

et politiques 


Etabll objectivement par le Stockhoïlm 
International Pesco Research ïInsti- 
toute, cet ouvrage fournira aux Llec- 
teurs una importante documectation 
sur le commerce des armes svec le 
Tiers-Monde, tant. au Moyen-Orient 
qu'en Asie, en Afrique ou en Améri- 
que du Sud — les grands fournis- 
seurs, jes destinataires et les condt 
tions ‘qui leur sont imposées, se 
Notice sur demande — {n-8 — 256 
tablea: etc. 38-_}Y..(frenco 40) 
le et aux ui Guy Le 
$, ruè des Grands-AuEustins, 
6 Paris C.C.P. Paris 2715-39. 


IV. — Mécomptes.. _à numéros . 


Celles-cl durèrent longtemps, 
permirent au douanier déaBiir, 
Que, à l'occasion d'un marché de 
270 millions de dollars passé entre 
le gouvernement libyen et la 
société Thomson-C£S.F. pour La 
fourniture de missiles sol-sol Cro- 
tale et de radars de recherches 
Aïbatros, une somme de 712 mlt- 
lions de de francs avalt pris le che- 

ques suisses (cf. j'ar- 


Ecle de JL Quotrepaint dass le CE 


Monde du 17 novembre). Ainsi 
23 553 000 F avaient été versés au 
cours de l'année au compte 
2° 7431 (nom de code Salma), 

est celui, au Crédit commerce 
de France, à à Genae , de 1a société 
UFICO dont le siège est À Vaduz 
(Liechtenstein). 


Dans le même temps, 32 969 000 
étaient parvenus au compte 7440 
{nom de code Muna}, qui celui 
de 1x société Engifinance, dont le 
Mansdur El Fithouri Ben Barkn 
est le gérant. 

D'autres fonds, de l'ordre de 
20 millions de francs, svaient été 
versés à Ce autre compte à 
numéro de ls banque su à 
Genève, L'inspecteur central de 
la D.NED, imagina tout de suite 
la supercherle d'une série de 
fausses missions prétendu- 
ment versées à des intermédiaire. 
mettre à l'abri, en Suisse, des 
capitaux devant échapper au fisc. 
L'enquéteur sevalt en effet que 
le pouvernement Ubyen exige que 
soit respectée une clause figurant 
dans tous les contrats qu'il signe, 
à savoir que ceux-ci doivent être 
conclus et honorés sans 


Si la clause figure 
souvent dans d'autres contrats, 
elle n'est que rarement respectée. 
‘Seuls les acheteurs libyens, 
croyait-on jusque-là, et ce à la 
demande expresse du colonel 
Kadhefi, se moniraient intran- 
sigeants. 

I faut savoir que l'intermé- 
diaire en matière de commerce 
d'armes à une utilité universel- 
lement reconnue par les parties, 
Son intervention permet en effet 
la distribution de fonds à des gens 
qui n'y ont aucun droit, car les 

ions qu'on lui’attribue ne 
rene pas toutes à sa dispo- 

Le LE que l'on op 
taines de ses curiosil 


à cer- 
le csecret 


” Ouverture le 3 janvier 


‘au cœurde laville dans levieux quartier 
Saint-J acq 

__ 15.chambres insonorisées et 
climatisées. 2 restaurants, le Café de 
Metz et le Rabelais. Salons de réunions 


ues. 


:… Sofitel Jacques Borel 
Ge Saint-Jacques . 
Place Paraïîges 
57000 Metz _ 

Tél. (87) 74°57 27 
Télex 930 328 


et de réceptions. Garage. 


“ 


por MAURICE’ DENUZIERE 


défense délense », du er couvre souvent les 

aggrave les 
nc du douanier. « P2s élon- 
nent soit 


Tarnesser des 
s'évaluent au poids de 1 


L'argent facile 

De telles pratiques ont lendance 
Le représentant! ourd'h: FE meer de marché Iméril 
sionné per les conscmation 
douanier, raisons 

de ailes qui avaient 
suscité les confidences du fonc- 

tionnaire 


L'interiocuteur 
du douanier propose À’ dec au 
mois de 1974, de lui l'argent. 
«acheter» son rapport en même 
temps que son silence. Devant 
Endignation du ao de de ut 

0 lors le le lui 
Abyen, Propose 
sut les noms ef HS 6e Que litEs des Fran- 
çais qui <touchaients derrière 
l'écran des comptes à numéros 
MES ae 


Ponistowski, ministre d'Etat, 





sortie de 


à ré- 


économiques exté- 
accepte de faciliter la 
capitaux 





des mœurs qui 
atteint es couches de la 
société cata semble-t-il, cor- 
rompu quelques 

byennes. Bref, l'ins 3... 
récheschant un EEE 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 





n'avait pas frappé à la bonne Par arêt.en date du 3 juin 1975 
€ zejeté le nl res 1 
porte. fpourval se ee J DT), 


Louis, né le 23 février 1900 
& PARIS: (14e). restaurateur, demeu- 
&. JOINVILLK-LE: 


La faute de l'inspecteur 


Désolé d'avoir fait un faux pas, met onr JODIVILLE LEPONT (4) 

x ur B. continuaeit à LD pr 180 Dh EU EE arUe eue 

grommeler quand il découvrit que 4, a , ét au pPalement 

2 mére avaient 9 mn gs gros tengu À ‘des Pépalités . 
sance de sa démarc! tempes- pour fraude . 
tive. C'était, à n'en pas douter, # volontaire de De 


un cas de révocation pur et sim- 
ple et. au demeurant, parfaite- 
ment justifié 1] confessa Sa faute. 
préviné son délégué ) ynAica 0 
aitendit. F@r. pour l'incorruptible, 
Jes chases s 


'arrangèrent moins 
mal qu’on pouvait le craindre. 1 de 


Janvier 





PARIS s condamné le nommé UD 
Après un congé de trois mois, Claude, né le 4 mel BOVES 
linspecienr _ ae fr enroge ; (30), actuellement retraté. ou mont 
en provin nirôle = - . e OT 
Ë , à 
d'hi les camions 42AVENUEDEFRIEDLAND {9. L, rue de Violsines, à or mois 


75008 PARIS 
227.022 - 267.54.91 ‘ 


roulent vers 
Rs dans un élparcament voi 
Que s'est-il vraiment ? zu 
nee 


Notices à votre disposition aurre inexactes où Tictives. 


o 
ee) 
orne à des inter- 








Ouverture le 24 Janvier | 
du 1” hôtel 4 étoiles d'Orléans,au cœur 
de la ville, au bord de la Loire 
10 chambres insonorisées 
et climatisées. 2 restaurants, le Café 
d'Orléans etla Venerie. Salons 
de réunions et de réceptions. Garage: 
Sofitel Jacques Borel 2 
46, quai Barentin 
45000 Orléans 
Tél. (38) 62 17 39 
Télex 780 073 


Réservati® Col. 


Paris 657.11.43 Télex 200 432 


ement 
B francs d'amende, pour passation * 


| comme 
mens, de «porter le chepeau s. 


de “PARIS à conilunné le Gone - 
DURAND 
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Le consell des ministres s'est 
réuni mercredi matin 5 janvier 
au palais de l'Elysée sous la 
présidence de M Valéry Giscard 
d'Estaing. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel suivant à 


- été rendu publie : 


@ L'AVIATION CIVILE 
INTERNATIONALE 

Le consell des ministres a adopté 
un projet de lol autorisant la ratifl- 
catlon du protocole portant amende- 
ment de la convention relatise à 
l'aviation civile internationale du 
14 décembre 1944, stynée à Montréal 
Je 16 octobre 1974. 

Ce protocole prévoit, eu raison de 
l'accroissement du nombre des pays 
membres de l'organisation, que le 
conseil permanent, élu par l’assem- 
blée, est porté de trente à trente- 
tros membres. 


@ UNE CONVENTION 
FRANCO-AUSTRALIENNE 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet de {oi autorisant l’approba- 
tion de La convention entre le gou- 
vernement de la République fran- 
caise et le- gouvernement de l'Aus- 
tralle tendant à éviter les doubles 
impositions et à prévenir l'évasion 
fiscale en mstière d'impôts sur le 
revenu, signé à Canberra le 13 avril 
1916. 


© LE ROLE DES CADRES 


Le ministre du travail 3 prèsentè 
une communication sur La situation 
des cadres dans les entreprises. Par 
les responsabilités qu'ils exercent, 
les cadres tiennent une place essen- 
tielle dans le fonctionnement des 
entreprises et le développement éco- 
nomique uatlonal En outre, inter- 
médiaires naturels entre l’ensemble 
des salariés et le chet d'entreprise, 
ls jouent on grand rôle dans la 
politique sociale des entreprises. 

Au moment où la Franca dolt 
wadapter pour faire face à des 
contraintes nouvelles, les cadres 
coustituent alusi un facteur Impor- 
tant du progrés économique et de 
l'équilibre soclal du pays. 

Les dispositions en cours de pré- 
paration Pour contribuer aux réfor- 
mes dans les entreprises permettront 
aux cadres de mieus assurer leurs 
fonctions et de renforcer, ainsi, leur 
place dans l'entreprise. El en sera 
ainsi da bilan social qui leur don- 
mera le moyen de mieux connoftie 
la politique sociale suivie dans ieur 
entreprisa De même, le projet de 
Jol sur la co-surveillance prévoit 
que la désignation des salariés au 
consell de survelllance devra com- 
prendre au moins au cadre Enfin. 
les modalités prévues pour assurer 
l'information économique du comité 
d'entreprise et la possibilité qui sera 
donnée à celui-ci de saïsir le conseil 
d'admlaistration ou de survelliance 
de ses préoccupatious concernant 
l'évolation de l'entreprise fournl- 
vont tout particulièrement aux 
cadres Le moyeu d'être mieux asso 
clés à La vie de celle-ci. 

Le gouvernement rappelle enfin 
l'impottauce de La déclaration 











commune publiée par le C-NP-F. et 
la C.G.C. du 3 Julliet 1974 et qui 
recommande la création dans les 
entreprises de commissions de concer- 
tation devant permettre Au personnel 
d'encadrement d'être informé et 
consulté régulièrement et d'aider 
ainsi à la préparation des décisions. 
De telles commissions ont @éja êts 
créées dans an certain nombre d’en- 
treprises. Le gouvernement souhaite 
la multiplication d'initiatives de ce 
type, qui permettront aux cadres de 
participer plus complètement à La vie 
des entreprises. 


fLire page 7.) 


© PROTECTION 
DE L'ENTREPRISE 
CONTRE LA POLITISATION 


Le ounistre du travail «a également 
rappelé que les partis politiques ne 
penvent légalement exercer d'activi- 
té au sein de l'entreprise. Le respect 
de cette règle est indispensable pour 
que l'activité des institutions socia- 
les et notamment syndicales, aux- 
quelles la loi recounaît Pexistence 
et des moyens d'action, ne soit pas 
détournée de s2 flualité. Le gou- 
vervement prendra toutes les mesu- 
res nécessaires pour assurer la ueu- 
tralité politique dans l'entreprise qui 
est la condition de la Liberté des tra- 
vailleurs et Ia garantie de leurs 
droits. 

Le président de ia République a 
déclarë à ce sujet : « U v’y a qu’en 
France qu'on assiste actuellement à 
une tentative de polilisation des 
entreprises Cette tentative est 


Le conseil des ministres a établi 
le programme des communica- 
tions qui seront présentées en jan- 
vier et en février : 

12 JANVIER. — Thème : la 
culture. Communications du se- 
crétaire d'Etat à la culture sur le 
bilan et les perspectives de la 
politique culturelle et sur la pole 
tique de la commande publique, 
Communication du min de 
l'industrie et de 12 recherche sur 
l'équipement Informatique des 
administrations. 


19 JANVIER. — Thème ; le dé- 
veloppement économique. Com- 
munications du secrétaire d'Etat 
aux PTT. sur le bien de l'exè- 


d léphoni- 
que; du re de l'industrie 
et de la recherche sur le bllan de 


l'action en faveur de la petite 


nistre de \" ture sur l'ap- 
plcation de l'aide aux agricul- 
teurs victimes de la sécheresse 

26 JANVIER. — Thème: l'in- 
flation. Communication du pre- 
mier ministre sur l'application du 
plan de lutie contre l'inflation et 
Sur les entreprises publiques. 
Communication du ministre du 
travail sur le bilan des mesures 
prises en faveur de l'emploi des 
jeunes et des cadres. 

2 FEVRIER — Thème : les 


contraire 3 La nature de l'entreprise, 
qui doit rester un leu de travail 
conservant son caractère de neutra- 
Uté politique et où les préoccupations 
des travallleurs s'expriment par La 
votz des organisations syndicaïes, et 
par les Isstitutions représentatives 
de La vie de l'entreprise. x 


(Lire vage 7.} 


© SITUATION DANS LE T.F.A.L 

Le secrétaire d'Etat aux départe- 
ments et territoires d'outre-mer s 
fait le point de lA mise en place des 
diverses mesures décidées par le gou- 
vernement Dour préparer l’évolution 
da Territoire françals des Afars et 
des 15523 vers l'Indépendance. 


© TOUR DE TABLE SUR 
LA POLITIQUE EXTÉRIEURE 


Le président de la Eépnblique a 
invité les mliaistres à poursuivre 
l'examen, commencé lors du précé- 
dent conseil des grands problèmes 
de la politique du sonvernement qui 
se sont posés en 1976 et qui se pose- 
rout en 1977 par ceux de in politique 
extérieure. 





Le calendrier gouvernemental 


droits politiques. Communication 
du ministre d'Etat, ministre de 


nistre di étrangères sur 
l'application des accords d'Hel- 


9 FEVRIER. — Thème : la jeu- 
nesse, les et les loisirs. 
Communica on L ministre de 
l'éducation sur les programmes 
des collèges et les rythmes sco- 
laires, Communications du 
taire En ls Re res 
$ sur politique ve 
Fi les loisirs des jeunes. ; 

16 FEVRIER. — Thème: la 
promotion sociale la seconde 
chance. Communications sur le 


grandes écoles : les filières de la 
promotion sociale et le bllan des 
mesures prises en faveur de l'ar- 
tisanat : emploi et formation. 
2 FEVR 


développement on AIQUE et 1e 
velo) économique el 
finances publiques Communica- 


tions du premier ministre sur le 
budget de 1978; sur le bilan de 
l'approvisionnement de 14 France 
en matières Ê es et sur la 
politique de l'immfgration : bilan 
et perspectives. 


La consommation | 
de 500 modèles de voitures 


A 90km/h, 120 km/h, et en conduite urbaine 


Pa par l'Agence pour les éco- 
nomies d'énergie, ces chiffres de 
consommation concernent 500 modèles 
de voitures particulières commercialisés 
sous 43 marques difiérentes. Et ils sont 
le résultat d'essais effectués dans des 
conditions comparables *. 

C'est là une information jamais en- 
core publiée mais qui désormais sera 
régulièrement tenue à jour. Pour que, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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POLITIQUE = 
Le communiqué du conseil des ministres | M. Servan-Schreiber conserve Îu présidence 


du conseil régionai de Lorraine | 


{Suite de la première page.) 


Ceutristes et républicains indé- 
lorrains ont déployé tous 
efforts pour écarter de la 
présidence du conseil régional une 
Formation dont is estiment qu'elle 
an'e que trop sous d'autres 
a les devants de 12 
scène politique locale. 


À quelque deux mois des élec- 
tions municipales. l'influence de 
celles-ci sest exercée à double 


la fâcheuse (eb probablement 
ce d'une liste 


pour le maire du chef-lieu, 
M. Jean-Merle Rausch, sénateur 


trop me- 

ses divisions pour que 
l'une ou l'autre de ses compo- 
santes puisse prendre dès mainte- 
nané l'initiative d'une sécession. 
Certains n'excluent pas que 
M ne Servan-Schreiber, n! re 


par la mairie de Nancy, 
n'ait pas dit son dernier mot à cet 
égard, le scrutin de ce jeudi pou- 


vant modifier à ses yeux les ter- 
mes du contrat moral de non 
agression qui le Le notoirement à 
M Coulals sur ce terrain, tout 

t si le nouveau 
secrétaire d'Etat renonce à pren- 
dre lui-même la tête de la liste 
de la majorité présidentielle. 


Du côté des partisans du pré- 
sident sortant, de même, nul 
n'était resté inactif. M. Servan- 


Publicité. 





dans l'intérêt collectif comme dans son 
propre intérêt, chacun puissemieux choi- 
sir sa voiture parmi les divers modèles 


correspondant à ses besoins. 


(Pour une même catégorie de véhicu- 
les, on découvrira en effet que les écarts 
de consommation peuvent atteindre et 


même dépasser 50 721...) 


“Normes françaises de consommation. 


Veuillez me faire parvenir gratuitement la brochure où sont 
rassemblés les résultats des tests-consommation de carburant 
faits sur 500 voitures (modèles 1977). 


Nom … 








en em m4 


Tmpact-Fcb 


Schreiber a assuré, mercredi 
5 janvier. en réponse à de persis- 
tantes rumeurs, que l'Elysée ne 
prenais aucune part à Sa cam- 
psgne, mais AL Michel Ponia- 
towski ne passe pas, _ la 
région, pour avoir êté ménugé de 
ses appels téléphoniques en faveur 
du député de Meurthe-et-Moselle. 


Certains hr du corse 
régional, naguère proches de 
TÉDR, mais Pau jourd'hui séduits 
par le dynamisme de AL Servan- 
Schreiber. avaient su leur hési- 
tation croitre ces derniers jours 
du falt des pressions successives 
et contradictoires exercées sur 
eux par les représentants des 
deux camps en présence. D'autant 
plus que se sont estompés. au 
cours de la campagne, !es habi- 
tuels clivages départementaux 
qui opposalent le nord ei le sud 
de la région ef conféraient tradl- 
tionnellement aux centristes 
moseLians un rôle d'arbitre. 


4 cet affrontement politique, 
auquel 12 proximité des élections 
municipales donnair un relief 
tout particulier, répondait celui 
de deux personnalités. Le vain- 
queur et le vaincu disposent tout 
deux d'une solide implantation 
locsle et d'une audience natio- 
nale ; tous deux appartiennent à 
ls majorité, Hormis ces deux 
caractéristiques, tout opnosait les 
deux personnalités des candidats 
à"la présidence du conseil réglo- 
nal Cette différence profonde de 
caractère recouvre et explique, 
au moins partiellement. la diver- 
gence de leur conception en ma- 
tière de réglonalisation. 


Quelle régionalisation ? 


L'élection de ce jeudl départage 
en effet MAL Servan-Schreiber et 
Messmer au terme d'un débat 
dont le rôle institutionnel de la 
région et du président de son 
assemblée ne constituait pas la 
moindre donnée. Différents dos- 
siers techniques importants ont 
blen êté ouverts de et d'au- 
tre : financement de l'autoroute 
Lorraine-Bourgogne, construction 
du centre hospitelier régional de 
Metz, reconversion industrielle et, 
tout récemment, affaire du plan 
d'aide à la sidérurgie, De méme, 
le président sortent a-t-il insisté 
sur le travail accompli en un an, 
travail dont témoigne, assure-t-[] 
« un bilan extrémement positif 
pour là Lorraine » : la moitié du 

udzet réglona] consacrée à un 
effort en faveur de l'emploi et 
ge l2 formation professonnelle, 
lancement du schéma rontier ré 
gilonal, renforcement des « pools 
technologiques », comme l'Institut 
supérieur franco-allemand de Sar- 
reguemines, etc. Il n'empêche : en 
dehors du problème politique 
général, l'autre véritable question 
posée aux conseillers régionaux 
larrains était celle de savoir quel 
type de régionalisation ils sauhai 
taient : « Le président du conseil 
régional préside simplement les 
travaux de cette assemblée 3, 
rappelait M Messmer avec hu- 
meur. Et l'ancien premier minis- 
tre de juger sans indulgence un 





M. FOUCHIER (CMIP) 
EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
DE POITOU-CHARENTE 


(De notre correspondant.) 

POITIERS. — Réuni sous la 
présidence de son doyen d'âge, 
M. Yvon Coudé du Foresto, sé- 
gateur Union centriste des Deux- 

lé conseil régional de 
Poitou-Charentes 2 élu, mercredi 
5 janvier, son bureau pour 1971. 

M Jacques Fouchler, président 
de la commission de ia produc- 
lon et des échanges, député 
spoarente R.L des Deux-Sèvres, 

e-présidens du CNIP (Centre 
national des indépendants et pay- 
sans), a été réélu à main levée 
par vingt-six voix rontre zéro. 
Î1 n'y 2 pas eu d'abstention, seize 
des querante-deux conseillers ré- 
glonaux présents (sur Îles qua- 
rante-slx que compte l'assemblée 
régiongle) n'ont Pas pris part 
au vote. : 

Au cours de la séance, M. Jsc- 
ques Foucher a annoncé que 
M. Raymond Barre, premier mi- 
nlstre. avalt accepté, à l'invitation 
du conseil régional et du comité 
économique et social de Poltou- 
Charentes, de venir présider une 
réunion de travail Cette visite 
aura lleu après les élections rau- 
nicipaies. soit fin mars, soit début 
a 





Un voyage 
du président de la République 
en Bretagne 


M. Lecat a indiqué que le 
conseil des ministres ne se réu- 
niralt pas à Rennes au début de 
cette année, contrairement à ce 
qu' avait annoncé en novembre. 
Le porte-parole de l'Elysée n'a 
pas donné la ralson de cette an- 
nulation, I] a confirmé que M 
Giscard d'Estaing se rendra en 
Bretagne au mois de février et a 
précisé que la prochaine réunion 
du conseil des ministres en pro- 
vince aura lieu après les élections 
municipales de mars. 





certain nombre d'initiatives 
AL Servan-Schrelber parmi ee 
quelles l& réunion du conseil af. 
leurs qu'à la préfecture de région : 
& Nancy. à Bar-le-Duc, et 

à Epinal où la séance parut, en 
effet, quelque peu cireonstantiella 
et superficielle. Le maire de Sar. 
rebours ne se prive pas G'ironiser 
sur les vertus électorales de te 
« conseil ambulant p.. 


« Je ne viole en rien la loi de 


1972 sur ln n isution à, 
rétorquait de son coté le président 
sortant, qui, t de con 


vocabuiaire des 

avaient heurté (« pouvoir 

nal », « président de Lorraine 3, 
« gouverner la réglon », et) 
ajoutait : « Je prétends Simple 
ment, en bonne intelligence avec 
l'administration, aider à résoudre 
humainement des problèmes hu- 
TAEIRS. » 


De fait, en un an, ML Seryan- 
Schreiber n'avait pas chômé. In. 
tervenant sans cesse — «€ à fort 
et à travers » selon ses sdversai. 


tout où il se passe algue 
chase ». répondait-il LE Se 
chant mettre en valeur ses initis- 


leu 
d'une bonne demi-dousaine de 
membres, es ee avare nl de 
présence ses moyens, du 
drame des producteurs lai 
d'Epinal à la catastrophe minière 
de Merlebach, du collège d'ensei- 
goement technique qu'on mena- 
çait de fermer ici, aux quelques 
deux cent: ouvriers que l'i 
d'une usine risquait, là, de priver 
d'emploi 


_£ On ne voit que lui », disaient 
bien jolontiers, en donnant un 
sens bien différent à cette for- 
mule, armis et adversaires de l'an. 
cien président du parti radical 


La victoire de M. Jean-Jacques 
Servan-Schrefber vient Couronne 
cette politique de présence. Elle 
constitue pour le député de 
Meurthe-et-Moselle une confr- 
ration d'autant plus précieuse 
qu'il avalt, certe fois-ci, affaire 
à une personnalité de notoriété 
considérablement supérieure 
à scie Ce adversaire de 19%, 

u'it n'a pourtant devancé 
de trols voix au premier Vue 


à Len du El d 
rraine, jusqu” lu 
sunR cer que le con du 
résident sortant signifierait que 
le débat rérionél aurait Has 
ment prévalu sur les considéra- 
tions strictement politiques, voire 
électorales. Ses propres amis, dans 
un premier temps, n'avaient pas 
manqué de contribuer à propager 
ce sentiment ; mais, maintenant 
qu'est acquise la victoire de 
M. Serven-Schreiber sur une des 
«vedettess nationales du gad- 
lisme. et à coup sûr son plus 
illustre représentant régional, Î 
serait surprenant que réforma- 
teurs et républicains ivdépendants 
ne soulignent pas hautement, à 
l'adresse de leurs alllés et rivaux 
du R.PR. les enselgnements poli- 
tiques qu'üs tireront du scrütin 


BERNARD BRIGOULEIX. 





La crise 
de la sidérurgie lorraine 


M. MESSMER SE PRONONE 
POUR UNE -PRISE 

DE PARTICIPATION EN CAPITAL 

PAR L'ÉTAT ET LE PERSONNEL 


sniervemante dans L débat 
ouvert meri par le 

général de la Moselle sur l'avenlr 
de la sidérurgie, M. Pierre Me 
mer a souhaité que le concours 
financier attribué à cette indus 


Il a estimé que ce concours 
financier ne devait pas B 
forme d'un emprunt cer la sldé- 
rurgie est déjà trop endetiée. À 
on avis, ces mesures deals 
accompagnées de l'arrêt 
investissements dans la sidérurgie 
hors de Lorraine pendant quel 
ques années, notamment à FOs É 
à Pr sans on ce serai 
« un vérilable coup 
Pour la Lorraine ». Parall hernente 
a déclaré M. Messmer, L convie 
de s'opposer aux importation 
d'acier japonais et 1 est nés 
saire que le gouvernement 0) 
d'e el on po 6 Paie 

'an “ 
contraire aux accords de l 
CECA. 

Déja, en février 1973, en rÉpou” 
à une question évoquant, à Bropée 
de l'aciérie de Fos, la possibll 
pour l'Etat de devenir actionnalf® 
de la sidérurgie en proportion 
l'aide rinanciére qu'il apporta 
M. Pierre Mesimer avait déclaré 
a l'Express © : « Quand l'Etat, 25% 
les fonds publics. falt des Invi ns 
sements ou aide, pour des rais0% 
d'intérét général, certaines a 
prises à se développer où à 
moderniser, 11 est naturel qu'il pue 
récupérer une partle des pias-ralee 
qui à ainsi) suscitées. » (® 
Monde » daté 15-19 février 197) 
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Jaire quelque chose ! Contre l 
‘la CFDT. et le parti Socialiste 
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POLITIQUE 





LES DÉCLARATIONS GOUVERNEMENTALES SUR LES CADRES ET LES PARTIS DANS L'ENTREPRISE 





Le R.P.R. juge ambiguë la position 
de M. Giscard d'Estaing 


(Suite de la première page.) 


Le succès du plan Barre, sur 
lequel repose toute la strategie 
pohtique du président de a 

publique, passe essentiellement, 
pour ne pas diré uniquement, par 
l'entreprise. C'est d'elle que le 
premier ministre attend un frei- 
nage décisif de la progression des 
salaires, un assainissement des 
coûts propre à freiner l'inflation, 
une relañce de l'investissement 
de nature à terme à réduire le 
chômage. C'est aussi dans l'en- 
treprise que le président de la 
République annonce réguliére- 
ment — MÊME 5! ses paroles sont 
peu suivies d'effets — qu'il entend 
poursuivre et amplifier son action 
réformatrice. 

IL est vrai que les partis de 
gauche n'ont pas attendu le plan 
Barre pour orcer leur action 
auprès des salariés sur le lieu 
même de leur travail. 

Dès l'été 1979, le parti commu- 
niste, constatant qu'il n'était plus, 
dans l'électorat, le premier parti 
de gauche, a multiplié les initia- 
tives dans les entreprises, afin 
de rester, sans conteste, le pre- 
mier part de La classe ouvrière. 
Cette présence ren‘orcée dans les 
usines et les bureaux est une 
façon aussi pour le parti commu- 
niste de s'assurer demain, dans 
l'hypothèse d'une victoire de la 
gauche, des movens de pression 
de nature, estime-t-il, à éviter un 
glissement réformiste de ses alliés 
du programme commun. 

Simultanément, le_ parti socia- 
liste n'a pas foulu étre en reste 
et a cherché à se donner une base 
plus populaire en relançant où 
en créant un millier de sections 
et de groupes d'entreprise. 

Cette renaissance de l'action 
politique, si elle a vivement 
inquiété le patronat à} y a quel- 
ques mois, n'a pas toujours abouti 
aux succès qu'en attendaient ses 
initiateurs A-t-elle vraiment rais 
en péri la vie des entreprises ? 
Rien, jusqu'à présent. ne permet 
de l'affirmer. 


Pourquoi mainfenant ? 


Le soubait émis solennellement 
aujourd'hui par le président de la 
République que «iles entreprises 
conservent leur caracière de neu- 
tralité politique» survient à la 
fois blen — cela fait plus de 
cinq ans que le programme com- 
mun prévoyant le libre exercice de 
l'activité politique dans l'entre- 
prise est conDu — et peu à propos. 
Jamais les chefs d'entreprise n'ont 
autant que ces derniers mois pris 
ouvertement fait eb cause pour la 
poltique du gouvernement, et il 
ne semble que les propos du 
président de la République leur 
soient spécialement destinés 
comme une invitation à une plus 
grande réserve à l'égard du 
pouvair. pe 

1 est difficile aussi de croire, 
comme semble le faire M. Robert . 
Fabre, président des radicaux de 
gauche, que l'actualité des propos 
de M. Giscard d'Estaing tient aux 
intentions de M Chirac et du 
RPR. de créer nussi des cellules 
d'entreprise. 

L'appel du président de la 
République s'inscrit plus simple- 
ment, semble-t-il dans l'opération 
de conquéte des cadres entreprise 
à grand fracas au printemps der- 
nier par M Lionel Stoleru Plus 


Dans lo 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
plus libres de penser ? 


« M. Giscard d’Eslaing conjugue 
deux malsdresses : il se met à 
contester l'inspiration de son pro- 
pre style de gouvernement el ü 
attache une réalité inébranlable. 
IL laisse en outre percer quelque 
chose qui ressemble fort à de 
l'intolérance : il n'est pas vrai 
que les partis soient absents des 
entreprises dans les uires pays : 
chacun sait que les syndicals bri- 
tanniques sont travaillistes, que 
les ouvriers allemands sont 50- 
ciqux-démocrates et que les tra- 
vailleurs américains.votent démo- 
crate pour la plupart, Ce n'est 
donc pas le parti dans l'entreprise 
que le chef de l'Etat condamne, 
mais, indirectement, l'idéologie : 
pas la struclure en somme, Mmuis 
la mohivatior politique. Les sala- 
Triés. français ne seraient donc plus 
libres de penser ? » 

{RICHARD LISCTA.) 


L'AURORE : contre le remue- 
ménage perturbateur. 

« Le propos présidentiel et l'ex- 
posé du ministre du ÉTGvuil ne 
font état que de La nécessité 
d'assurer à chacun une tâche pai- 
sible hors des remous de la 
contestation idéologique. Par- 
bleu ! On ne voil QuE ÉTOP ce que 
deviendrait une entreprise en 
meeling permanent! Elle ne 
tarderait pas à Jermer ses portes 1 

Le gouvernement s'appréte à 
réagir par les moyens de la loi 
conte le remue-ménage periur- 
bateur, Le discours incongru, l'aj- 
Jichage, le tract. : 

Pauvre arsenal! Mais  jauit 


ont été les premiers, hier soir, à 
proiester par avance ! 
On a dû bien en rire SOUS CAPE, 
place du Colonei-Fabien !» 
(J. VAN DEN ESCH:) 


que jamais, les cadres apparals- 
sent, dens l'entreprise comme dans 
l'électorat, comme un enjeu poti= 
tique capital pour la survie et 
l'adaptation de la société libérale. 

A limarge de M. Charpentié et 
des syndicats réformistes, on peut 
penser qu'une partie des cadres 
applaudiront à l'excommunication 
lancée contre la presence des 
partis politiques à l'atelier et au 
bureau. Ce qui ne signifie pas 
pour autant. bien au contraire, que 
leurs réserves à l'égard de Ja 
politique actuelle du gouverne- 
ment s'atténuera. 


Les infentions ef les actes 


HN est significatif d'ailleurs que 
les cadres C.G.C. aient immédia- 
tement protesté contre Je carnc- 
tère plus verbcux que prometteur 
de ia partie du communiqué Eou- 
vernemental consacrée au rôle des 
cadres. 

StM Barre voulait renouer avec 
la C.G.C. les contacts qu'avait su 
établir M. Chirac, il aurait été 
mieux inspiré en traitant des 
questions qui tiennent le plus au 
cœur des ingénieurs et agents de 
direction: l'emploi, la fiscalité, 
la sécurité sociale et les autres 
aspects de In politique «anti- 
cadre» qui découlent du plan 
d'austérité du 22 septembre. 

Quant aux commissions de 
concertation nées de Ja déclaration 
Malterre-Ceyrac de 1974, elles 
n'ont pas tellement apporté de 
satisfaction dans les deux cents 
ou trois cents entreprises où elles 
existent. De toute facon. le gou- 
vernement n'a Aucun pouvoir pour 
développer leur implantation. Et 
pourguoi l'Etat ne donne-t-il pas 
l'exempie dans les entreprises pu- 
pliques ou nationalisées ? F1 s'est 
bien gardé de proposer un régimé 
de co-surveillance. comme 
l'observe M. Mandinaud, leader du 
syndicat du pétrole O.C.T. lors 
de la récente fuston des sociétés 
pétrolières Elf et Aquitaine ou 
Elf et Antar. 

Pour les cadres CGT. er 
CFDT. la concertation offerte 
n'est qu'un piège grossier. Is 
taxent de pure « démagopie» les 
affirmations gouvernementales 
sur le rôle à accorder au person- 
nel d'encadrement. Comment 
prétendre renforcer la position 
des cadres dans l'entreprise, alors 
que nt sur eux, plus fortes 
que jamais, les menaces de l'in- 
Sécurité et du chômage? Les 
cadres ne sont-ils pas les victimes 
Jes plus fortement frappées en 
cas de concentration où de fer- 
meture d'entreprise ? Le pouvoir 
de décision leur èchappe de plus 
en plus, au profit d'un centre ano- 
nyme, lointain, parfois situé 
au-delé des frontières Leurs res- 
ponsabilités, l'utilisation de leurs 
compétences, se diluent dans le 
secret où se confinent la plu- 
part des directions. Pas question 


.d'étre « dupe », de jouer entre le 


patronat et les ouvriers un rôle 
d'intermédiaire, aux limites de la 
répression. 

Finalement, les délibérations 
ministérielles de mercredi ne 
donnent pas aux cadres l'impres- 


soin d'être moins «ral aimés ».|. 


mais simplement celle d'être da- 
vantage sollicités 
JÉAN-MARIE DUPONT, 


JOANINE ROY. 


LE FIGARO: rassurer le 
patronat. 


« Er prenani clairement position 
contre la politisation ans l'en- 
treprise, le chej de l'Etat cherche 
à rassurer le patronaf, dont la 
confiance, déjà ébranlée par la 
crise économique, peut l'être éga- 
lement par les revendications des 
partis de gauche, essentiellement 
le P.C., dans l'oroamsation et la 
gesiion des entreprises.» 

WJACQUES ROURE.) 


LA LETTRE DE LA NATION : 
uns ambiguïté à dissiper. 


a IL y a une ambiguilé à dissi- 
per. L'entreprise est, pour la plu- 
pari des iravoilleurs, un cadre de 
vie aussi important que leur 
milieu familial C'est là où, Sur- 
tout dans l'urbanisation nCtuelle, 
s ont le pus de rapports 
humains, d'ouverture Sur les 
autres, A te lire, à est non 
seulement normal mais inévilgbla 
que se nouen! entre eux des liens 
politiques. Il s'agit de se connaitre 
et de se reconnaîre. Mais ces 
tiens nouës à l'intérieur de l'enire- 
prise ne serreni pas à une action 
dans l'enlreprise. Ei il jaut bien 
voir que. dons les conditions 
actuelles, un travailleur isolé est 
la victime désignée d'une forme 


de terrorisme encore Vus pres-, 





ML 


(Dessin de HONE.) 


Le nez de la politique 


tSuite de la première page.) 


Ne voit-on pas ces institutions 
s'ouvrir, bon gré, mal gré, à des 
débats qui, en d'auires iemps, aus- 
sent paru déplacés ? Pourquoi les 
digues sont-elles emportées, pourquol 
les discussions « académiques » sont- 
elles plus difficiles aujourd'hui, l'« Iré- 
nisme d'un autre âge ? Pourquoi la 
politique met-elle son nez partout ? 

La raison fondamentale, c'est que 
le dosage des propos des organisa- 
tions de droite et de gauche, 16 dis- 
cours à l'Assemblée nationale. les 
luttes d'influences, etc. Intéressant 
moins, paraissent beaucoup moins, en 
tout cas, représenter [a « vraie vie » 
politique. Les « valeurs » pour les- 





quelles l'individu entend se battre 
sont aussi, et surtout, allleurs La 
politique est une chose trop sérieuse 
pour qu'elle solt confiée aux seuls 
professionnels. c'est-3-dire aux « poli- 
ticiens », pour qu'elle n'intéresse les 
ciloyens qu'au moment des élections. 
Quand — et c'est le cas — de véri- 
tables choix de sociétés s'affrontent 
à travers les partis en place. com 
ment éviterait-on qu'ils s'expriment 
sur les lieux du travail? Le luhe 
contre les Inégalités sociales, contre 
le chômage structurel, pour la ré- 
forme de l'entreprise n'implique-t-elle 
pas des détérminations purement poli- 
tiques et dont la discussion trouve 
parfaitement sa place là où l’homme 
exerce sa profession ? 


Dépasser le style purement professionnel 


C'est au travall que l'individu 
passe encore le plus clair de sa vie 
consclante, et le temps pris par les 
transports limite singulièrement, sur- 
tout dans les grandes aggloméra- 
tions, les possibilités de rencontres 
hors des murs de l'usine, dans les 
arrière-salles de caié où judis on 
pouvait davantage échanger des 
vues, e6sayer de convaincre, an un 
mot « militer ». . 


La Lettre de la nation, qui n'est 
pas suspecte de gauchisme, recon- 
naït que l'entreprise est devenue 
pour les travailleurs « un cedre de 
vie euss! importent que leur milleu 
lamillel.. A Ce titre, I est non seu- 
lement normal mais inévitable que 
se nouent entre -eux des lens poli 
tiques. À la limite, l'action poll- 
tique dans l'entreprise n'est qu'un 
moyen de dètendre sa libertè contre 
la politisation de l'entreprise ». 


Les syndicats — qui ne voient 
évidemment pas loujours d'un bon 
œil la concurrence de cellules poli- 
tiques d'entreprises — n& sont-ils 





sanie que celle qui sévit dans les 
milieux intellectuels. 

A la limite, l'action politique 
dans l'entreprise n'est qu'un 
moyen de déjendre sa liberté 
contre La politisation de l'entre- 
prise. C'est loute la différence 
entre l'action ouvrière el proles- 
sionnelle du RP.R. el celle des 
cellules d'entreprise du P.C. 


(PIERRE CHARPY.) 


LES ECHOS : prise de cons- 
cience. 


« 11 semble que cette prise de 
posilion soit liée aux ré, 
consacrées à La réforme de l'en- 
treprise. Ayant admis que l'entre- 
prise devait évoluer parallèlement 
au mouvement des idées et des 
mœurs, le gouvernement a pris 
conscience qu'il fallait en même 
temps renforcer les assises de 
cette insiiinhon de buse, atta- 
guée par les forces contestataires 
que l'on sait. Les syndicats ne 
sont pas visés en lant que tels 
dans cette affaire, car on recon- 
nait en haut lieu qu'ils consti- 
teni un contre-pouvoir nécessaire 
ei par essence démocratique. Sous 
la condition, loulejols, que ce 
contre-pouvoir œuvre dans Le sens 
de se vocation nuturelle, qui est 
la déjense des salariés el non 
l'ébraniement sustémabique du 


système » 
(PIERRE LOCARDEL.) 


(Communiqué, 


- y - 
e LA VIE POLITIQUE EN FRANGE ET A L'ÉTRANGER » 


Cycle de Formation continue 


— 20 sénncés de 2 heures 


: Lundi ec Jeudl 18 h 30, 20 n 30: 
— début : lundi 17 janvier 1977; 





— anlmé par professeurs et maîtres de conférences de l'institut 


d'Études Politiques de Paris: 






— s'adresse à tous les responsables (cadres, animateurs, enselgnants…) 
qui souhaîtent approfondir leurs cunnaïssanres sur la vie politique 


actuelle. 






détaillé et AnSCrIpIiONs : 
Propre d'Etudes Politiques de Paris Formation continue. 


22, rue Ssini-Guillaume, 75H41 PARIS CEDEX 






07. TEL : 2609-39-60. 
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pas contrainis, eux auss}, de dépas- 
ser la style de la pure défense pro- 
fessionnelle, pour se lancer dans les 
aMrontements politiques, tent Il est 
vral que l'aboutissement de leurs 
revendications ne peut pas toujours 
emprunier les chemins de l'action 
limitée à l'usine, voire sectorielle ? 

Et quel patron pourrait prétendre 
n'avoir Jamais fait passer ses convic- 
dons politiques dans in manière 
dont I! dirige son entreprise ou dont 
il entend enrayer certains déborde- 
ments précisément « politiques » de 
son entreprise ? 

Car H est bien certain que la 
marche d'une affaire ne devrait pas 
se ressentir dés oplions voire des 
actions politiques de ses membres 
Ce serait favoriser la politique. de 
Gribouills, cetta fois. que de 
comprometire la vie d'une entreprise 
par l'agilalion permangnte, Lea ch6- 
meurs sont de mellleurs clients 
pour une révolution de droite que 
pour une transformation de la société 
vers plus de Justice. 

PIERRE DROUIN. 


presse parisienne 


L'HUMANITE : moi oui, les 
autres non] 


« À y regarder de près, IG 
vensée de MM. Ceyrac et Giscard 
d'Estaing en ce qui concerne le 
droit d'intervention politique à 
l'entreprise peut se résumer dans 
cette formule : moi oui, les autres 
non. 


» La vérité c'est que le grand 
patronat et le pouvoir acluel qui 
exprime ses inléréts ent 
que l'entreprise soit leur domaine 
réservé, et que ouvrier abon- 
donne ses droits de citoyens en 
passant la porte de l'usine. 

» Après cela à jaut à M. Beullac 
un certain aplomb pour afjirmer 

ue « la neutralité politique dans 

entreprise esi la condition de La 
liberté des travailleurs et la ga- 
rantie de leurs droits ». (.….) 

» En réalilé, l'objectij du gou- 
vernement c'est de limiler au 
marimum la liberté des travail- 
leurs, cadres compris, en 
toutejois attirer dans son Jeu une 
partie de ces derniers. » 


(RENS ANDRIEU.) 


ROUGE : une viellle rengaine. 


« Ce nest pas la première ren- 
gaine de ce genre de ln pari de 
Giscard et de ses ministres. Cha- 
cun sait qu'ils veillent scrupuleu- 
sement à ce que les patrons ne 
fassent nas de « politique » dans 
leurs entreprises. D'ailleurs, quand 
Dassault freude le fisc pour 
financer les campagnes électo- 
rales de ses amis gaullistes, ce 
n'est pas « politique ». Par contre, 
lorsque des müliants du mouve- 


Pr 
porte d'une entreprise pOur eTpli- 
quer le point de vue de leur part, 
cest « politique ». Les premiers 
ns en de ten Orcen Jui 
orme RE 
les répressijs des chefs 
d'établissement sur ce point? » 





. EACOTE 


Les réactions 





Dans les milieux polifiques 


LE PCF. : une concepion 


unilatérale. 


M Jean Colpin, secrétaire du 
comité central du PCF. : 


« On assiste actuellement à une 
recrudescence ces violations des 
libertés syndicales, des sunchions 
illégales prises contre les délégués 
syndicaux dans l'exercice de leur 
mandat 


» Le président de la Republique 
ne s'insurge pus contre les = 
tions dont se rend coupable le 
patronat. Au coxtrorre, il les cou- 
vre. Le pouvoir en donne même 
souvent l'eremple dans les entre- 
prises du secteur public. 


x Quant à la politique à l'entre- 
prise, MM. Giscard d'Estaing et 
Beullac en ont également une 
conception unilatérale qui rejoint 
celle du patronat. (…) I Jaut 
beaucoup d'epomb à DIM. Gis- 
card d'Esluing et Beullac pour 
rejuser à noire parti ce qu'ils 
gecordent aux partis de la majo- 


» Les cadres que Valéry Giscard 
d'Estning et le grand patronai 
voudraient intégrer à leur politi- 
que répressive partagent, nous en 
sommes cerlains, dans leur grande 
morte, notre opinion à ce 
su: 


« {…) Le parli communiste a, 
quant à lui, une conception indi- 
visible de la Hberté. (.) Les tra- 
vailleurs ont déjà répondu au 
conseil des minisires puisqu'une 
grande partie des cent huit mille 
adhésions réalisées en 1976 pro- 
viennent des en et qu'ils 
sont orgnnisés dons plus de neu] 
mille cellules d'entreprises. Ils y 
trouveront une nouvelle conjir- 
mation de la renforcer encore plus 
ne les lieux memes de leur {ra- 
vail, » 


&UNE BARRIÈRE 
APPELÉ A TOMBER » 


Dans le lMvre qu'il a récem- 
ment consacré au parti com- 
muniste («le P.C. », éditions 
Grasset), M. Jean Fleinstein. 
directeur adjoint du Centre 
d'études et de recherches marxis- 
tes, écrit notament : « Interdire 
la politique à l'entreprise est uve 
Uusion qui ne pourra résister à 
la force des choses. Comme tant 
d'aatres depuls ‘dix ans, cette 
barrière est appelée à tomber. » 


1 rappelle d'autre part Les ter- 
mes de la neuvième condition 
d'adhésion à  l'Internationale 
commoniste : « Tout parti dési- 
reux d'appartenir à l'Internatio- 
nale communiste doit poursuivre 
une propagande persévérante et 
systémotiqne au seln des syndi- 
cats, coopératives et autres or- 
gauisations des masses ou- 
vrières. » 


Parmi les anuexes de l'ouvrage 
figure un tableau de l'implan- 
tation du P.C.F. dans (es entre- 
prises’ de plus de cing mille 
travailleurs à la fin de 1975. 1! 
en ressort que ‘cette implanta- 
tion demeure limit£e : 10178 
adhérents pour 562285 salariés 

Quelques chiffres : 350 oûhé- 
rents pour 34585 salariés chez 
Peugeot; 230 pour 8000 à Ia 
SNIAS ; 220 pour 1 600 à Usinor ; 
2390 pour 27000 chez Michelin ; 
430 pour 15009 chez Berliet; 
9 pour 5000 chez Citroën; 14 
pour 22 508 chez Simca ; 197 pour 
20 800 à Renault-Flins ; 429 pour 
12 500 au Métro; 337 pour 8 080 
À la gare d'Austerlitz; 199 pour 
5 700 À la gare de l'Est ; 539 pour 
7909 à la gare de Lyon. 


LE PS, : un confresens. 
Le bureau exécutif du parti 


socia : 

a Le parti socialiste considère 
que vouloir isoler l'entreprise de 
la rie nationale est un contre- 
sens, alors que la crise qui pré- 
occupe essentiellement les FTan- 


sociale. IT seruil paradoral qu'il 
soit interdit d'en discuter alors 
que celte crise se manifeste le 
Plus directement dans l'entreprise 
elle-même. » 


M. FABRE : les infenfions de 
M. Chirac. 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche : 

a Je suis contre le fait de faire 
sans cesse de la politique à l'inlé- 
rieur de l'entreprise. Si on trens- 
Jormait l'entreprise en forum per- 
manent el qu'on n'y iravcille 
plus, Ce serait une MAUTUMSE 
chose Mais empêcher, dans le 
cadre d'une entrepris e. Qu'il et i! ; 
un regroupement de gens qui on: 
les mèmes pensées politiques et 
qui veulenf se rencontrer pour 
étudier ensemble quelquejois les 
meïleurs mouens d'aider les en- 
treprises à vivre, à bien tourner, 
ce n'est pas une catas{rophe, au 
contraire. » . 

M Fabre a ajouté : « Egl-ce 
que ces choses-la, existant depuis 
des dizaines d'années, ont vrai- 
ment mis en péri l’entreprise et 
pourquoi, tout d'un coup, décou- 
vre-t-on qu'il y a danger ? 
iParce que) M. Chirac à envie, 
lui aussi, de créer ses petites 
cellules d'entreprise. Alors ça ne 
plait pas au président de la Répu- 
dlique. » . 


LES JEUNES GISCARDIENS : une 


seule exception. 


M. Dominique Bussereau, présl- 
scie ct orale CJeunes Fr 
e (jeunes = 
diens) le ue RE 
Que Ds enterrer m'éfaiens pes 
Pt en ES 7 
ls agro où devait Perou 
combat politique. » Il a pré- 
cisé : « Dans une période pré- 
électorale, ce rappel était Ps 
, notre MOuTE- 
ment a toujours considéré que 
l'action . dans une dé- 
mocralie pluraliste, doit s'exercer 
ailleurs que sur les lieux de tra- 
rail Une seule exception étant 
Jaite dans les universités où nous 
devons répondre, dans l'intérét 
des étudiants, à certaines formes 
de terrorisme Wéologique de nos 
, 


UN MILLIER | 
DE SECTIONS SOCIALISTES 
D'ENTREPRISE 


Numériquement très en retrait 
du parti communiste, le parti 
socialiste 2, depuis son congres 
de Pau entrepris une implanta- 
tion qui a fortement progressé 
durant l'année 1976. Il y'aura un 





de janvier, assure-t-on, place du 
Palais-Bourbon, contre six cent 
cinquante l'an passé. D'abord axé 
sur le secteur public le développe- 
ment s'étend dans le secteur privé. 

Le FSU. en décembre 1975 
déclarait ètre présent dans neuf 
cent cinquante entreprises, et la 
Ligue communiste révolutionnaire 
annonçait deux cents groupes 
« taupes 2 et autant de cellules 

I faut ajouter différentes struc- 
tures anarchistes, raoïstes, etc 
Enfin, à l'autre bout de la palette 
politique, le RPJR fait état de 
deux tents sections, ce qui repré- 
senterait environ vingt mille 
adhérents. 


Dans les milieux syndicaux 


LA C.G.C.: les belles paroles et 
les actes. 


Le bureau de 1r Confédération 
générale des cadres : 

« Les plus belles déclarations et 
les meilleures intentions ne sont 
rien sans les artes. 

» Aussi la CG.C. est-elle 
conduite à poser les questions 
suivantes : ë 

» L'Etat-patron est-il décidé à 
meître en place les structures de 
concertation dans les adminisire- 
tions et les entreprises publiques 
et à a une vérilable co- 
surveillance ? 

» Le gouvernement est-il décité 
à mettre “in à une politique sus- 
témaïique anli-cadres, qui S'est 

traduite nes par 
une aggravation pression 
fiscale sur l'encadrement ei une 
augmentation excessine du pla 
Jond de la Sécurité soriale qui 
met en péri l'avenir même du 
régime de retraite des cadres ? 

» Les cudres ne peuvent plus 5€ 
conienter üe belles parole 
démenties constamment per les 

, 3 


L'UGICT-C.G-T. : un évident 
caractère démagogique. 

Le bureau de l'Union générale 
des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens CGT. : « Les ajjirmations 
du gouvernement concernant les 


‘écères vrésentent .un évident 


caractère démagogique. Car on ne 


ra 


voit pas comment concilier la 
prétention de renforcer la placa 
du cadre dans l'entreprise tout en 
laissent s’aggraver l'insécurilé sur 
leur emploi et se développer le 
chômage. (….) En fuit, cet aspect 
des délibérations gouvernemen- 
tales — a: west Sans 
doute pas étrangère la proximité 
d'échéances électorales — est une 
tentctive de compenser par des 
paroles la dégradation réelle de la 
situation morale des cadres et 
encore plus de leur situalion mu- 
térielle. » 

L'UGICT dénonce aussi « la 
tentative de lier à cette idée de 
caüre, facteur d'équilibre social, 
ur rôie opérationnel dans Ia. 
condamnaiton de la poliftisation ». 


L'U.G.C-CFD.T.: le refus d'un 
rôle ambigu. 

Le bureau de l'Union confédé- 
rale des cadres CF-D.T. : 

« 24 est clair que le patronat ei 
les pouvoirs publics veulent dans 
entreprise Jaire jouer aux cadres 
un rôle intermédiaire, les plaçant 
entre les directions générales 
les autres saluriés, en vue d'assu- 
rer la pérennité du suslème éco- 
nomique et soin actuel 

» Les cadres CFDT. ne sont 


‘ pas dupes et savent Que les ingé- 


nieurs et cadres ne se livreront 
pas à'un jeu qui, tout en Les éloi- 
gran! des centres de décision, 
doit les conduire à un rôle am- 
bigu. voire répréssif.» 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES A PARIS 


La position de la. gauche 


















Mme Françoise Giroud sera 
candidate à l'élection pour le 
Conseil de Paris dans le 15 arron- 
dissement. Elle répond aux ques- 
tions que nous lui avons posées. 


— Pourquoi êtes-vous carmii- 

date à Paris? 

— Paris, c'est ma ville. Quand 
Michel d'Ornano m'a demandé 
d'être candidate, j'ai. accepté, 
après avoir réfléchi, pour deux 
raisons : la p 


M. FSZBIN (PC) : pas de 

candidat commun avant les 

municipales. 

rpass un entretien accordé à 
émoignage chrétien, M. Henri 


PAIE, secrétaire de le 
tion communiste de Paris indique 
notamment 


« Nous voulons que la gauche 
adopte une posifion claire el 
conan sur tous les problèmes 
posés. Or la décision unüatèrale 
de idaeaces Georges Sarre 
comme candidat à la mairie de 
Paris ne nous ue pas aller 
dans ce sens. nous semble 
#mportant ms Bet la droite 
de rabaisser l'enjeu du scrulin au 
choir d'une « personnalité », 
d'un « gestionnaire ». La gauche 
doit au contraire montrer que 
l'enjeu est de savoir quelle mafo- 
rité jera quelle politique 1 C'est 
cette position commune qu'avait 
publiquement mantfasian la 
Pauche au lendemain de la dési- 
gnation de Michel d'Ornano. 

» POuT nOUS, NOUS W'AUONS DAS 
changé d'avis, I1 n'y aura pas de 
candidat de la gauche pour In 
moneite Paris port 1] es 
107. a gauci ‘emporie, 
nouvelle majorité désignera en 
son sein le maire de Paris (…). 


que cette position démocratique 


et offensive redevienne celle de 
toute la gauche. » 


M. GEORGES SARRE : pas de 

chaise vide. 
Cammentant les propos de 
Georges 


M. Henri Fiszbin, M 
Sarre, membre du bureau exécu- 


une révolution considérable, dont 
les Parisiens ne mesurent pas 
encore les conséquences. Ensuite, 
j'ai toujours voulu que les femmes 
s'engagent dans La vie politique, 
qu'elles soient candidates aux 
élections municipales. Etant 





{Suite de la première page.) 


Ce fief R.P.KR. de Paris compte 
trois députés appartenant & ce 
mouvement: Mme Nicole de 
Hauteclocque, MM. Claude Roux, 
également conselller de Paris, et 
Jacques Marette Appartiennent 
également à cet arrondissement, 
deux anciens présidents du 
conseil de Paris R.P.R. : MAL Jean 
Cherioux et Bernard Rocher, ce 
dernier étant le président actuel 
de la commission de l'arbanisme 
au Conseil de Paris. La tâche de 


et gendre 
towski. ministre d'Etat, ministre 
de l'intérieur, sera ardue, non 
seulement pour unir la majorité 
mais encore pour l'emporter. 
Dans le seizième arrondissement, 
MM. Georges Mesmin et Pierre 
Lépine se sont. réconciliés. Leur 
position est forte. Ils l'avaient 
emporté aux élections municipales 


personnalisation. parti socia-| de 1971 contre une liste UDR.- 
Mois ‘a fo: dus. ProposHAonE RL conduite alors par M. Pierre- 
contrat municipal, puibion 


Christian Taittinger. Celui. qui 
EL maintenant secrétaire d'Etat 

auprès du ministère des affaires 
étrangères, et dont on avait dit 
un moment qu'il serait le « can- 
didat officiel » à la mairie, s'est 
Nraiement prononcé pour M. d'Or- 


En se portant candidat dans LA 
dix-septième arrondissement, 


des listes et ma ca: 
poste de Maté, Ces DTOPORGONS 
sont soumises à examen au sein 


exercera la cha: dé maire et]. E 
Por à La Connaiis 


pulañion par chaque formation de| ministre de lindustris n'a ne 
@ mouse Notre objectif est qu'à| choisi la facilité. 

me ailleurs on ne pra-| M Bernard Lafay tient cet 

in AS PUS F polilique de la chaise | arrondissement depuis des années. 

Nous souhaitons qu'une solu-| X.est aujourd’hui ident du 

tion commune prévale. » de Paris. Ur tour 





LE CONGRÈS DE LA F.S.D 





Les socialistes démocrates veulent rassembler 
les adversaires de l'alliance P.C. - P.S. 


et de <fa droite réactionnaire> 


La Fédération des socialistes démocrates réunira, samedi 8 et 
dimanche 9 janvier à l'hôtel Plazza, à Nice, son deuxième congrès 
national [le premier ayant eu lieu à Paris en décembre 1975). 
Cette formation a été créée:le 1° juin 1975, à l'initiative de 
M. Eric Hintermann, ancien membre du comité directeur du parti 
socialiste. Celui-ci avait auparavant animé, au sein du P.S., une 
tendance centriste hostile À l'alliance avec le parti communiste 
(scellée trois ans plus tôt, le 27 juin 1972, par La signature du 
programme commun). Le bulletin de cette tendance, Sotia- 
lisme 2000, avait ét6 interdit de publication après le congrès de 
Pau du parti socialiste en janvier 1975. En avril de Ia mème 
année, M Hintermann avait été relevé de ses fonctions de secré- 
taire du groupe parlementaire socialiste de l'Assemblée nationale. 


Mme Françoise Giroud : 








La Fédération des socialistes 
démocrates a essentiellement 
recruté 6es premiers adhérents 
parmi d'anciens socialistes, que 
ceux-cl ajent quitté de leur 
propre volonté Le + où qu'ils 
en aient été exclus, le principal 
élément de doctrine étant, dés 
l'origine, ‘un  anticommunisme 
sans faille. 

M Eten pére à ce 
sujet : « Notre poïn: part 
était, en effet, de rassembler les 
socialistes ayant quitté le PS. à 
cause de l'alliance avec le BC. 


des EC PES 
sans pour aulan: 

majorité gouvernementale ». À 
l'appui de cette volonté de « Sortir 
de l'aspect « dissident », les diri- 
geants de a F.SD. font état d'un 
taux de 60 % de a nouveouT » 
parmi leurs adhérents. 

Is affirment que leur forma- 
tlon est implantée dans saixante- 
quinze départements et revendi- 
gent. « une dizaine de milliers 

'adhérents, environ mille élus 
municipaux et une centaine de 
conseillers généraux ». « Quant 
aux députés, précisent-ils, nous 
en complons acluellement quatre 
denn 7108 rangs : MM. Paul Alduy, 


plus, nous 
sommes partie prenante dans le 
comité de coordination des socia- 
per cho rrenne, COMUn » 
créé en mai , regrou: 

outre les élus déjà TOME, 
MM. Max Lejeune, Emile Muller, 
cuors Martin, FRS Basé are, 

eorges Donnez, Jean me el 
Frédéric Dugoujon. » 

La démarche litique du mou- 
vement est 4 définie par 
M. Hintermann : « Notre volonté, 
telle qu'elle apparaitra ilors de 
notre congrès, esl d'ouvrir une 


voie socialistedémocrate (dans 
d'autres pays. on dirait « social- 
démocrate », mails ces termes 
n'ont Pas un sens OUjOUTS précis 
Pour n0s conciloyens}. 

Des études récenies montrent 
qu'un Français Sur cing se 
situeratt poliliquement, S'U en 
avait la possibilité, en dehors de 
l'alliance du programme commun 
el en dehors de la majorité 
actuelle. Le système électoral en 
vigueur le contraint, en fait, à 

océder à un choix négatif. 

otre dessein est de mobiliser 
cette nartie-là de l'opinion. fl est 
évident que ce dessein se réalise- 
rait plus Jacilement avec une loi 
électorale fondée sur La représen- 
tation proportionnelle. Ce sys- 
ième aurait en outre l'avañ 
de permettre à nos amis — 
Hstes de se détacher du PC. 

» Cela dit, nous devons tenir 
compte du scrutin Lel qu'il est et 
nous présenterons des candidats 


aux élections législatives. Ces| 


candidats se réclameron! d'un 
mme se dislinguera à 

ia Jois de celui du PC. et du PS. 
et de celui de la droite (en sup- 
posant que ceile ait ur 
jour un programme). Ceur de nos 
candidats qui dépasseront, au 
premier lour, le seuil des 125 % 
des suffrages des pures inscrits 
ge TT Ou 5e- 
maintiendront, ou 


nous ‘epré- 
sentent, d'une Part le P.C..et ses 
trop proches Liés et. d'autre 
pert, celui de la droite récchion- 
naire. Nous déciderons cas par 
cas, noire objectif élant La consti- 
tution d'un groupe parlementaire 
soctalisie-démocrüte. » 

Le congrès de Nice de la FPS D. 
dolt rRSnbler quelque cent cin- 
quante délégués. — N. J.-B. 


* Fédération des socfallstes démo 
ue. 8, rue Eeint-Mayc, 75002 Paris, 


nos listes sont ouvertes 


concernée, je ne pouvais pas me 
dérober. 


— Négocierez-vous avec les 
représentants du R.P.R dans 
l'arrondissement où vous vous 
présentez ? 

— Nos listes sont ouvertes. Nous 
sommes prèts à accueillir tous 
ceux qui veulent venir avec nous. 

— Si vous étes élue, quelle 
politique culturelle préconise- 
rez-vous pour Paris? 

— Paris doit retrouver tout son 
éclat culturel national et inter- 
national Mais je crois qu'une 
véritable politique culturelle pour 
fa capitale commence par me 
animation culturelle dans 
quartiers. Tout est lié. Le pars 
culturel ne peut exister si, à la 
base, il n'existe pas une certaine 
animation. 





M. d'Ornano contre M. Lafay 


ministre, sénateur et député, 
M. Lafay a été de tous les 
combats politiques depuis La Libé- 
ration. Aujourd'hui, il se prononce 
en faveur de M Jacques Chirac 
(il 3 notamment présidé Ia réu- 
alon constitutive du RER Je 
5 décembre après-midi}, après 
avoir soutenu en 1974, lors de 
l'élection présidentielle, M Jac- 
ques Chaban-Delmas. 

M. d'Ornano et M  Lafay 
peuvent-ils s'entendre ? Le com- 
muniqué du président du Conseil 
“ Paris laisse ger de dures 
tions, si tnt est qu'il 

y avoir népocietions Si la 
Situation reste bloquée dans le 
XV", elle le sera dans tous les 


la porte ouverte à toutes les ini- 
tietives individuelles, Si elle se 
débloque, la majorité pourrait 
alors envisager de se présenter 
relativement unie devant les élec- 
teurs. Mais derrière le combat qui 
se prépare dans cet arrondisse- 
ment se profile Une autre bataille. 

Si — comme tout le Jaisse à 
peuser pour l'instant — M. Lafay 
s'oppose à M. d'Ornano, l'a] du 
RPR. dans ce combat lui sera 
acquis L'actuel président du 
Consell de Paris n'apparaîtra-t-1l 
pas alors conne la personnalité 
marquante de majorité non 
- giscardienne Lans) ja capitale et ne 

sera-t-1l Er tenté de briguer là 
mairie ? Cela bien que le candidat 
officiel du R.PR, reste pour l'ins- 
tant M. Christian de La Malène, 

rapporteur général du budget de 


JEAN PERRIN. 


M. BERNARD LAFAY : une 
sifuation de fait. 


M. Bernard Lafay. président du 
gonsell de Paris, qui représente 
le arrondissement l'Hôtel 
de Vilerat a fait la déclaration sui- 
vante : 

a J'ai toujours été, pour ma 
part, un homme d'union, et sur- 
tout sur Le plan municipal. Les 
circonstances itiques n'ont pas 

his aux difjérents courants de 
a maïorité de présenter des listes 
uniques aux élections municipales 
parisiennes. : 

» Il se confirme aujourd'hu que 
l'accord n'a pu être réalisé pour 
rrsembie des circonsceripiions de 

'aris. 

» Nous sommes donc placés de- 
re une er de jait où h 
n'y à pas de raison que le 
Lu arrondissement fasse 

on. » 








… LES RÉSULTATS 
DANS LES 15° ET 17° 
ARRONDISSEMENTS EN 1971 


Les résuitats du premier tour des 
élections municipales, le 11 mars 
1971, avalent été les suivants dans le 
15° arrondissement et le 17° arrondis- 
sement de Paris 

15 ARRONDISSEMENT, — Inscer., 
138973; sutf. expr., 74450. Majorité 
(Mme de Hauteclocque, dép. U. D.R., 
conseiller sortant, 35519; Union dé 
Wmocratique (M. Fulero, P.C.), 20 229 ; 
centristes (L Friedman, radical), 
19901; estrême gauche (M. Hennet, 
P.S.U.), 4633; extrême droite 
CM. Petit}, 2174. D y avait en ballot- 
tage. 

17 ARRONDISSEMENT. — ILnser., 
US8H4; paîf. expr., 62310. Majorité 





(M Lafay, secrétaire d'Etat, U.D.R. || @ UNE BELLE TAPISSERIE 


conseiller sortant), 31046; Union 
démocratiqua (M. Goldring, P.C.), 
11132; centristes (M. Labat, Centre 
démocrate), 9722; gestion munici- 
pale (BL Devraigne, ancien président 
du Conseil de Paris, conseiller s0r- 
faut}, 6116; extrème gauche (M. BE 
uard, Lutte ouvrière), 3063 ; ectréme 
droite (M. Léandri}, L28%. Il y avait 
eu bellottage. 


CARNET 


Naissances 


— M Denls Bresson et Mme, née 
Françolse Auba, ont la jole d'annon- 
cer [à naissance de 


le 30 décembre M : 
60, route des Gardes. 
9219 Meudon 





— M. et Mme Jean-Pletre Pichard, 
le docteur François Rémy, Mme Hé- 
léne Valentin, Claire-Aude et Eric 
Plchord sont heureux d'annoncer le 
nolssance de 


à Paris, le 4 tante EC 


Moriages 


— Mme Ernest Mau, 

Me et Mme Jean Guübert, 
sont heureux d'annoncer 1e à mariage 
de leurs enfants 

Bernard et Martine, 

au a été célébré dans l'intimité. 

ERA des Fossés-Saint-Bernea:d, 

7 

117, avenue Paul-Valllant-Coutu- 
rler, 94 Vitry. 


— M et Mmes AAeME Glazer, 
M. ét Mme Robert Gauger, 
ant 14 jote de faire part du mariage 
de leurs enfants 
Christine et Gérard, 
au! sera célébré le vendredi 14 jan- 
vler au temple Pentemont, à 15 11 4. 


Décès 


— Le docteur Marcel Armanet, 
ses enfants eb petits-enfants, 
ont la, sdouleur de faire part du 
décès 

Mine Marcel ARMANET, 

née Antolneite Pérler-Villaret, 
survenu en son domicile, 4 Hyères, 
ville l'Oradou. à Costebelle, le À Jan- 
vier I9T7, dans s2 solxante-septiéme 
année, munie des sacrements de 
l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées ce 
Jeudi 6 TAnVIE. à 10 h. 30, en l'église 
Salote-Madelelne d'Hyères, où l'on 
se réunira. 

Messg corps Présent. 

N1 fleurs a! ni Couronnes, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Die, Annecy. 

Ia plus à Dleu de rappeler à lut, 
ce 5 janvier 1 

Mine Louis BERMOND, 
née Suzanne Faure. 

De la part de 

M. Loüls Bermond, à Die, 

Du docteur et Mme Jacques Ber- 
mond, à Annecy, leurs enfants 
Flers, Florence, Jérôme, 

Marc Faure, son frère et res 


ts. 
M. Jean Longueville, s2 sœur et 
ses enfants, 
Les enfants de Mme Jean Leorat, 
sa sœur, 
Et tous les parents, alliés et amis. 
Réunlon au fempis de Die, le 
7 Jeuvier 1977. à 14 h, 30. 
Nt leurs n1 AS 
e Je vals vous ‘préparer 
une place, et lotsque je m'en 


avec mol afin que où je 
suis vous y soyez ausel » 
(Jean 13-3). 


— 
— Le Professeur et Mme Gérard 


Pitme Pierre Duhamel, 


Ses petits-enfants. 

Ses neveux et nléces, 

Ma douleur de fai 
ont la douleur de re rt du 
décès di pet: 


Mme Victor DUHAMEL, 
née Laure Bejot, 
survenu le 4 Janvier 1977 dans sa 
aoatre-vin neuvième année. 
lues auront leu le s2- 
met œ Janvier, à 9 heures, en Bi lise 
de Yslmondalé (Val-d'Olse). où l'on 
se réunira. 
10, rue Copernic. 75116 Paris. 
12 rue Plerre-Guérin, 75016 Paris, 


— On nous pris d'annoncer Le 
décès de 
M. André G 


survenu ie 26 décembre 1976 dans sa 
quatre-vingt-dictème que àä la 
Fondatiou Callgnagni. 89. boulevard 
Bineau, Neulliy-sur-Beine. 












LA VOGUE 


38, boulev. des ftaliens, Paris (Se) 
{près Opéra) 


SOLDE 


Prêt-àPorter masculin 
Vêtements de peau 
… Chemiserie 
JEUDI 6 - VENDREDI 7 
SAMEDI 8 JANVIER 
de 9h. 30 à 19 h. 30 


(Publeité) 


SUR VOS MURS, éditée por 
COROT. Tapisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
de plus grands artistes 
contemporains. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4° étage - Tél. 225-36-59. 


PTT LA 


PARIS 2e SR # 


“ont la douleur de faire part du 





_ ce Jo:cac, — Le consel d'administration, la 
a ét dcue Bieal Jordar eë teur | direction et le persoungf de' ln 
ils Nicolas IF TJ, (anclennement Bernhagm 
Mile Cyril Jordan, rer ec FE s 
ML et Mme Be: ape Me eine ouletr de faire part do 
h fllies Julle €: , 
ri famies Jordene Den!ls Bus- YL Jean THIBAULT, 
gener et Galay, administrateur dé Ia Socléte, 
ont la douteuse de faire pars du) qui a contribué à son développe. 
décéa ce ment depuis 1945. 

M. Maurice JORDAN, 2. rue de l'Arcade, 75008 Pers, 
commandeur ds la Lég'üz G'A0nDeur, 
guerre 1914-1918, 
ur civil des rizes 

F Antibes le 31 cerabre 
1956, à j'Age de soizante-dix-Sepl 



















— O2 nous prie d'annoncer js 
décès de 
Alme Luc VERNIN, 
née Catberine Candelier, 
presidente de + Bezux VOYRSES », 
survenu subitement le'13 décembre, 
à l'âge de trente-deux ans. 

La ceremonie religiouse et l'inny- 
mation ont eu lieu dans l'intimité 
à La Harmoyre, 

Une messe sera célébrée le mardi 
A Janvier, à Paris en TL 
Satoi-Pblippe-du-Roule, BD. 0. 

De la part 

AM. Luc Versin, 

Mme Paul Candeller, 




















ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans da 
stricte Inilmité faril 2 l'église 
réfurmée de Pestemont. 5 Janvier 
1977. 

Cet avis tieat Leu ds f: part 

fLa biogrepiie de Maurice Jordan 
a paru dans le Monde du 5 fer- 
mier 1957.) 































— La direction générale et le pes 
sannel des saclésés du Groupe P.S.A 








Feugeat-Citroën 
ù ele rs du Mme Jacques Vernon, 
Ses ee Feprat "de Tate pal Du docteur et Mme Jean-Claude 





Ecaile et leurs flis, 

M et Mme Philippe Degualéro 
et leurs fils. 

5, rue des Bauches, 75016 Paris. 

215. rue du Fatals Sue. 
Honoré, 75008 Paris. 


— Mme Christian Wolf 

M. et Mme Philippe Wolf, 

M. et Mme Marcel Broutechoux, 

M. er Mme Vincent Merle d'Au- 
btgné, ses pecits-enfants, 

Les farnilles Wolf, Bernicot, Stal- 
ger, André, 
ont le j douleur de falre part du 
décés di 


SL Christian WOLF, 
ingénieur AM. et ESE, 
présideut-fondateur 
de la soctôté PIC, 
croix de guerre 1914-1914 
chevalter de la Léglon d'honneur, 
enlevé à leur effection à l'ése de 
quatre-rlngt-quotre ans Le 4 jan- 

vler en son domicile. 

Le service rellgleux aura Heu Je 
vendredi 7 janvier, À 11 heures, en 
l'église protestante, 3, que Béranger, 
à Fontalnebleau, 

27. boulevard Crevat-Durant, 

77300 Fonta[nebleau. 





ML Maurice JORDAN. 
président d'honteur des conseils de 
surveillance de P.S.A  Peugeol- 
Citroën eï des Automobiles Peugeot 
commendeur de La LéEion d'hnndeur. 

croix de guerre 1914-1956, 
ingén'eur civil des raine: 
















à Antibes. | 
Les obsèques ont eu leu à Paris 
dans la plus stricte Intimité. 














— M. et Mme Jean-Pierre Juredieu, 
A. et Mme Henry Descombln, 
Jean et Xavier Juredieu, 
Erie et Anne-Laure Descobin. 
Et toute Ia famille, 

ont la doujeur de fatre part du 


M. André JUCRÉDIEU. 
président-cirecteur général 
c'IGOL France, 
président d'IQOL Indusrie, 
présiéent du Grounement 
des importateurs licenciés spéclaux, 
membre du bureau 
et du consell d'administration 
du Syndicai natlonal de l'industrie 
et du commerce de lubrifiants, 
membre du comité de direction de 
l'Union européenne des indépendants 
en lubrifiants, 
leur pére, grard-père et parent, 
survenu le 4 Janvier 1977 dens sa 

solxante-quinzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Sairt-Germaln. place 
de l'Eglise, à Vitrs-sur-Selne 194460), 
le vendredi 7 Janvier 1997 à 10 h_ 30. 

— On uous prie d'annoncer le 
décès de 

ML Louis LAURENT. 
survenu le 29 décembre 1976 à l'Age 
de cinqunante-sept ans à Brazravlile 
(République du Congo). 

La cérémon!'e religieuse aura [leu 
le samedi 8 Janvier 1977, à 14 kb. 90. 
en l'église de Bethon (51). près 
Esternay. 

De la part de: 

Mme Louis Laurent, 

M. Jeon-Merle Laurent, 

ee et Mme Bruno Panis et leurs 
ë 

Et de AL Ce Mme Plerre Laurent 

., leurs ei 
8. rue Lakanal, 92330 Sceaux. 





















Anniversaires 











— Le dimanche 8 janvier 1977, à 
11 Dh. 30. pour Le vingt-clnquième 
anniversaire de la mort du 

maréchal Jean de LATTRE 
de TASSIGNY, 
une messe sera célébrée en l'église 
Satnt-Louis des Jnvalides, à sa mé- 
more et à celle de ses soldats morte 
pour la France Ou disparus, 

Le mardi 11 Janvier, à 18 1. 30 
l'Assoc{ation Rhin eb Danube an 
vera la flamme pour cet anniversaire. 

























Messes 















— Le 
général de LA PORTE DU THÉIL 
nous à quitté ur [a Malson du 
Père, le vepdi 5 novembre 1976. 
la demande de ses nombreux 
anis. une messe sera célébrée le 
dimanche 9 Janvier 1977, en l'église 




















—— Salnt-Yves de La Courneuve, à 
— On nous pris c'annoncer Je] 15 h. 30. 
ae L Lud, MARAROPFF, Es enfants. me 
ma , es enfants. 
le simenehe 2 Janvier 1977. De l'Amicsle des mnctens des 
De ia part CES chantiers, 
M. Elle Schulm De ses amis. 






M. et Ame Michet Macbline et 
leur enfant, 

M. Alezandre Machline, 

AL Fernand Macbllne. ses parents 
et alliés. 

Et de l'institution Saint-Aspais de 
Melun où elle enselgnalt depuis 1967. 

Les obsèques auront lleu le ven- 
dradi 7 fanvier, à 14 b. 15 précises, 
en la chapelle orthodoxe de l'Assomp- 
tion. à Saînte-Genevière-des-Bols. 


— Mme Prançols Méténier, 
M et Mme Arnaud Morel et leur 


Eguse Saint-Yves, 18. avenue 
Lénine, 93170 La Courneuve. 

Aprés la Messe, ses enfants seront 
désireux de vous recevoir pour vous 
témoigner leur reconnaissance, 










Avis de messe 


— La Parolsse universitaire célé- 
brera une messe à 18 mémoire du 
Père Pierre DABOSVILLE, 
son ancien aumônler général, 
décédé le 5 décembre 19%, 























flis Françols. léglis Salnt-Jac 
-Jacques-du-Haut-Pas, 
Elle Frantolse Morel, 254 rue Saint-Jacques 75005 





ee samedi 15 Janvier 1977, à 19 heu- 






Mile Andrée Baugier, 








Elle invite ses membres et 
amis A y parllelper où à y ant 
dans la fidélité et l'espérance, 

Parolsse universitaire, 

170, boulevard du Montparnasse, 


15014 Paris 
Remerciements 


— Mme Sven Nielsen, 

M. +1 Mme Claude Nielson et leurs 
enfants. 
profandément touchés par les În- 
nombrables témoignages de sympa“ 
thle reçus lors du deuil cruel d'au ls 
viennent d'éprouver par la dispa- 


tition Le 

Sven NIELSEN, 
et dans Tim post BUIÉ de répondre 
dans l'immédiat à chacun persoD- 
nellement, vous prient de trouver 
Ict l'expression la plus glncère de 
leur recnnnaissance, 


décès de 
Mme Emile MEAUX, 
née Méténler, 
survenu le 28 décembre 1976. 

Les obsèques rellgieuses et l'Inhu- 
mation ont eu Jeu à Cancale le 
vendred] 31 décembre, 

Une messe sera célébrée à por 
intention le lundi 10 Janvier 1977, à 
14 D. 30, en l'église Selnt-André. 
%4 bla, rue de Leningrad. 75008 Paris. 
pa. Présent avis flent Leu dé faire. 




























— M et Mme Edouard Lor, 
M. Denis Thibault. 
M. et Mme Jean-Luc ŒHelfter, 
Müe Isabelle Thibault, 
M. et Mme Antolne Thibault, 
out Le douleur de faire port du 
e 


décès 
AM. Jean THIBAULT, 
chevaller de la Légion d'honneur, 
crolx de gurrre 1938-1945, 
seau & Parts Le 26 décembre 


12 bts. avenue Ellsée-Reclus, 
75007 Paris. 




















Communications diverses 
© — 
— Exposition Joseph get CI8- 
ture définitive dimsuche 9 Te 





















Musée de 1a palais de 
Nos abonsés, bénéficiant d'une ré. LL Ouvère Poe 17 b. (Dimanche 
duction sur ler iaseriions du « Coarnëi 







du Monde », s0n$ priés de joindre à 
leur envoi de texte one des dernières 
bandes banr justifier de cetie qualité. 




















Le SCHWEPPES Bitter Lemon : 
regardez descendre sa pulpe 












SOLDES 
Jusqu'à 50 % 
Soie unie ou 
imprimée à là main 
. coton 
prêt-à-porter 
foulards 
artisanat 

… et'un choix 
extraordinaire 
de coupons 


SUNA 


LA MAISON DE L'INDE 
400 rue Sainl-Honoré - 260.36.13 
Ou lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h 30 

























2 avenue montagne 256.27.70 
25 fa saint-honoré 266,45.70 
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ÉDUCATION 


APRÈS UNE €ERR EUR DE MÉTHODE » LA SUSPENSION DES STAGES DE FORMATION 


Le P.S. s'apprête à atténuer sa position sur l'enseignement privé! ge at uen de AL Eühy 


Perant l'émotion que suscitent depuis Sa position officiel t. C i 'é j- «LH ya contradiction fonda- au remplacement des maires 
pi position officielle sur ce sufe ette délégué national à l'éducation et ani mentale entre les propos et Genis, et gilendre quelques 5e- 


plusieurs semaines les propositions de position — qui devrait faire l'objet, le actuel avant-proi maines. mots, 
nationalisation de lemme privé 12 janvier prochain, d'un D tiele de Pateur de l'actuel avant-projet. nes du iasese réde- ocre quelques mois, pour 
ans J'avant-profet de plan du M, François Mitterrand dans «l'Unité», D évidence, . souhai cation », estime le Syndicat Lin 
parti socialiste pour l'éducation {« le l'hebdomadnire socialiste — sera probe es nn rase D e national des instituteurs ç s Menre roro w était ne 
Monde - du 26 octabre 197%), le P.S. a  blemént marquée par l'atténuation sen- les querelles nées autour de ce qui ew (ISNL-PEGCI, qui s'est nécessaire par l'augmentation 
décidé, mercredi S janvier, au cours d'uns sible du chapitre intitulé «Natlonaliser avant tout considéré par les instances] vivement élevé, mercredi dl l'absentélsme « qui ns louche 
réunion spéciale de son secrétariat l'éducation », élaboré par l'équipe de  supérienres du parti comme une erreur! 5 janvier, au cours d'une Pus seulement les instiluleurs, 
national, de madifier {a présentation de M. Louis Mexandeau, député du Calvados, tactique. conférence de presse, contre 7224 l'ensemble enselgnants, 
. deux exemples de cette - Con- ctariés dons Les bureau. Le 


4 l'origine de ce qui e fini par Pour Les miltants [OmPGs au comme un texle officiel et, à ments des maitres). Et dans un tradiction » « les projets de Ludge m'acconie 5 % de crédits 
décrets relatifs aux faturs pour Le remplacement des maitres 



































































devenir, au PS. l'œa/ffaire Mezan- style de M. Francois Mitterrond, pelne connu. s0n contenu eni 
Ra- Dremier temps, c'est-à-dire au 
deau », quelqies gnes de ia une telle constatation équivalalt geait le partl C'est, en tout Cas, MOINS jusqu aux élections munici- programmes et horaîres dans absenis. Or, l'an dernier. le TE 
chronique bdomadaire du pre- à une sanction Le risque était l'interprétation des organisations pales, 1l être demandé le premier cycle et la d’ebsentéimme x dépnssé z 
mier secrétaire du parti socialiste méme grand, estimalent certains, liées à l'enseignement privé. ités demande de suppression par ét en ïjenvier, février, et one 
M. Haby, ministre de Tu. mars, il atteint 10-12 fe Les rem- 


nr, proie de voir l'enot profet OUbÉ NS euro suffi en fait, d'une Flac AOUS dIxpOSOnS 
és un . D'au! ue, le no- 
Merandeau (el la délugaïton de  vembre 1976, lors de la journée confusion, lors de l'examen, en cation, des stages de forma- Ptfaent pas à la Doté Des MOIS 
Véducation netionale (…), bien soclaliste sur Yenselgnement supé- septembre 1976, du projet par le Ces essouplissements seraient! tion pédagogique au cours du hiver où se conjuguent les 
auayant été relenu dons ses rieur, le premier secrétaire du comité directeur du PS. pour que aisément assimilables à une fulte mois de janvier («le Monde» congés de maladie et l'accroisse- 
grandes lignes par Le comité direc- parti avalt déjà mis les points Ce «document préparatoire» soit EN Avant, à la recherche d'une du & janvier). ment de Pabsentéisme ». Pour 
leur et diffusé à ce titre, n'en sur les «1», en affirmant que les remis à la presse, au lieu d'être Prudence t 1978, a annonce :e ministre, « nous 
garde pas moins son caracière de propositions élaborées par l8 délé- diffusé uniquement dans les sec- Pour les responsables du SNI- demanderons des moyens supplé- 
document préparatoire pouvant et gation à l'éducation ne consti- ‘ions locales pour servir de base 1 PEGC. le ministère tente, pour mentaires de remplacement ». 
devant ètre sur des points impor-  tuajent pas la «loi du parti». de discussion, conformément aux religieuses et laïques n'avait été| pallier son incapacité à tirer les D'autre part, pOur marquer 
soutenue, voire volontairement| conséquences du fsjennissement et son opposition, à la réforme des 


tants amendé (..),» I} rappelait Ce done avertissement est décisions prises. l 

qu'un avant-projet ne devait pas venu tan L'avant-projet amplifiée, de l'intérieur même du | de la féminisstion di corps des des horaires C1 

vengager» le parti était ae considéré à l'extérieur , Le contenu exact du projetetait PS. En quelques semaines.) instituteurs et Dec. le pour- F Ste Mona onde & 15 décembre), le 
fort mal connu des membres du l'avant-projet éducatif, de simple! centage de femmes frtitutrices PEGLC. va engager, 


comité directeur eux-mêmes, Au « document préparatoire », est serait de 68 à 75 Faisons avec la Fédération des 
. . cours de la réunion, M. Louis devenu un enjeu important de | dis ele ruoitié d'entre élles  consells de parents d'élèves des 
Mexandeau aurait simplement course à l'influence entre les cau-| 2; e — 
d res O0 anions D auraient moins de trente-deux écoles publiques (Fédération Cor- 
donné lecture d'ime motion — rants. de remettre en cause un ac- nec), une action de « senstbilisa- 
elle aurait reçu l'aval du premier Ainsi, on rapporte que la dif- aus) de remets (qui date de 1972): tion contre des mesures d'une 
conne résamant les grandes  fuejon, par des amis AS AL Pierre À formation continnée des mattres telle notivités. Les deux organi- 
es < propositions et 5e er- jgleov de l'avant-projet, aurait] M. Guy ecrétaire sations demanderont à leurs 
minant par un appel au militan- &£t£ volontatrement retardée ral du Smet estime que Le militants d'obtenir la convocation 
tisme des enseignants socialistes secré- conseils d'administration des 
dans Jeurs syndicats. La question Jonctionnement normal des HA Sebiecemeute pour «établir un 
de l'enseignement privé — ou du j ses et assurer en ypriorilé les inventaire précis des besoins réels 
Foire les conséquences qu'elle Cherchent à établir que certains| OVens de suppléance pour le el se prononcer sur l'application 
peut entraîner sur le plan élec- militants proches de la tendance remplacement des maîtres en (les dispositions prévues n. 
toral — n'aurait pas pu échapper congé de maladie durent cette Le SNI-PEG.O. estime que ke 
autrement aux membres de cette période») a d'autre but que projet d'effectifs ne L pas 
instance dirigeante. « Nous avons d'utillser manvals escient les trente élèves est un «engagement 
commis une pelite erreur de Mé- quite mule meuf cents Pos de de moyens mouveauT DOSitif ». 






Le libre choix 


par GUY GUERMEUR (°) 
D’ vingt-cinq ans, l'Association parlementaire pour ja libenñë 






d'enselgnement s'est donné un objectif : le cholx de leur 
école par chacune des familles de France. 
1) Pour nous, la famille est la cellule de base de la société. 






L'enfant appartient à la famille avant d'être à l'Etat, Les parents thode ». reconnaît M Claude remplaçants créés en Mais cet engagement est « fout de 
doivent assumer l'éducation de cet enfant, c'est-à-dire choisir Estier, porte-parole du PS. dance adverse, tion, | 1972 térim des YDOË : 
l'ensemble des valeurs qui formeront pour la vie son patrimaine ten ad Unité et ae Fes, M Guy M en pores on 





procbe des communistes. Et que s'agiaires. Georges a se 
dé- Bei oppontion se serai retour cisé qu'en tont étet de cause les sur la modi/icatlon des horaires ». 





Cette erreur a, cependant, 
clenché une Dernpéte dont l’équipe 








intellectuel et morel. 

Or, aujourd'hui, assumer l'éducation, c'est choisir l'école, non hase d'élaboration | stages n'auraient jamais Le SNI-PEG.C. conteste la 
suuitrent 1e type d'enseignement — PUB ou prié, — mais, dans | Se MERDE NUE DOROr Ges des propositions éducatives. leu gts De commençalent pas réduction de l'horaire obligataire 
toute la mesure du possible, l'établissement, les maîtres, les méthodes La réunion du secrétariat national Plus généralement, semble-t-il Lan re je de SN ES so > d'éducation physique ei LL 
pédagogiques, le climat de la communauté éducative. & eu pour première tâche, mer- l'entourage du délégué national | avait mvité les stagiaires À rejoin- NOR ur rames ne 

credi, de calmer Jes esprits et che à dre leurs lieux de stage. Le SNI- Le Syndicat gaie de « dupe- 


2) Le choix de l'éducation n'est possible qu'à deux conditions : la 
liberté pour toute personne qualifiée de fonder une école, et de la 
proposer aux familles: l'égalité scolaire, quelles que soient les 





d'atténuer le mécontentement, 
tant des miljeux religieux que des 
usagers des écoles libres. 


PE G.C. fait état de « perturbe- rien les activités de soutien qui 
tlons » apportées.au déroulement ‘ne viennent renforcer qu'un nom- 
“os tement Penloment bre insuffisant de cours communs. 








ressources et les charges familiales. La liberté de l’enseignement ne hé, q e rs tre ins ES COTE, 
saurat être chez nous une liberté pour les riches. ! ses ves uen 

8) C'est-à l'Etet de garantir la liberté : c'est donc à lui d'assurer L'opposifion des fendances L'école bre 'avant-projet per Le prise sut din cor a ae Plus dé) coorubles nor ce 
la posalblité du cholx pour les parents. Cela implique pour l’enselgne- Pour cela, le PS, semble être les sections même de | « masquer les en au Fe de Soutien en fin de journée où de 
ment privé la parité avec le secteur public : aide financière aux èta- décidé, tout en maintenant le DOmbreux amendements dent les couvrir ». semaine ». 







blissements, traitement égal des maîtres. En contrepartie, l'école privée 
doit assurer le niveau de compétence et la qualité de Ia gestion. 
Des questions importantes ont retenu plus particulièrement notre 
attention au cours de ces dernières années : 
— Rétablissement. de j'allocation scolaire injustement supprimée 
aux écoles primaires ; 


remonter à Paris — et à amener 
prinoie de la nationalisation de à rt 







M. HABY : une mesure pro ceñon jp guet Sims 


pourrai 
en effet, de er des ons visoire. A 
- à «nai on roniebe , secrétariat na! cette la suspension 
Leg modalités d'intégraion pour. démarche, s elle et géelle. sureté | BL Haby avait affirmé mercredi D Ait em Ps ernm es 19 







— Rééveluetion du « forfait d'extemat =: l'akle publique au rajent étre assoup Ainsi, le échoué, seule le consac! à à T1 qu'il s'agissait d'une « me- 
à la nationalisation de l'ensej- 5 D" formation en bajouant les 
fonctionnement des écoles secondaires accusalt un retard de 68%; rot dans . peur public des so ue je mure pro 2 a qu'il r'enten- x prie las a 





— Convention de coopéretion entre l'enseignement agricole privé 
et l'Etat ; 

— Vote et. Inscription dans la loi Haby du principe de non- 
discrimination entre enseignement public et privé. 

Nous commençons à être entendus par l'Etat. qui doit maintenant 
appliquer la lol Debré de 1859, apporter une assistance financière au 
fonctionnement des écales, rémunérer les maîtres, exécuter las 
conventions signées. 

Pour l'avenir, 11 nous faut libérer les bastilles administratives des 
réticences qui persistent çà at là dans l'application de la loi. Au-delà, 
il reste à obtenir une alde finencière pour la construction des écoles 
privées. La vie appelle la vie: à laisser survivre les classes rurales 
sans pormettre des implantations nouvelles dans les zones urbanisées, 
le gouvemement sbandonnerait l'école privée au repli, à la récession 
et à la mort 

D'autre part, la sécurité de l'emploi des maîtres est pour nous 
une constante préoccupation. Nous estimons qu'elle peut être aesurée 
par un organisme de coordination privé reconnu par l'Etat. Ce dernler 
doît encore porter la charge financière de la formation des enseignants 
privés, 

Bref, nous voulons voir s'inscrire dans les falis la non- 
discrimination prévue par la loi. 

Nous cheminons sur une longue route, seralnement et régullère- 
ment, parce que. avec nous, le peuple français, dans son immense 
majorité, a dépassé les conceptions étriquéss des partis du monopole 
et de la guerré 6COialre. 

Pour nos compatriotes, la guerre des écoles n'est plus qu'un 
vestige anachronique des juttes partisanss de la IN° République. 
% y a longtemps que le « petit père » Combes & disparu. Un large 
conseneus existe aujourd'hul pour encourager l'Etat à dépasser l'affir- 
mation formetle de la llberté, pour donner à celle-cl un contenu 
concret, bref, pour donner aux écoles privées les moyens matériels 
de leur mission éducative. Des sondages apportent sur ces points 
une réponse massive de la population. 





serait plus largement négociable, ae e. le Les les dos “ itions 5 1 La LÉÉnUE D. Pour le S. ÉE EN, le 
ne l'arrêté à nou! ormation continu stages n'est guère = 
2e susei possible que le PS. socialiste devrait voir | mstituteurs, que cler syndicats ae, jes Erclimeurs Genie aie 
Drop te . concepion tes le L pr sprès les élections muni- | Peuvent dérer comme un male & ER enitre mobilisés par les exn- 
eb l'Etat (l'avant è cipales fortement emendé et| avantage ncquis», et qu'il juge mens à la fin de l'année scolaire. 
ET > rep enrichi par toutes les instances | POur sa part, comme «un carac- LA mesure « privera de formation 

contrais simples qui se limitant du PS. tère normal de la fonction d'en- continue environ un ci 

gontra so a limitent seignam ». «Je que mes des instituleurs qui devaient sui- 
à la prise en cherge des traite- PHILIPPE BOGGIO. services et le SNI s'entendent, 2 vre un stage cette année », et 
précisé M. Haby..En mai-fuin, par aggravera le retard pris en ce 
semis & n'y on pus de stagss: domaine, Alors que l'on avait 
2 DOUTTGI TEMP le annoncé en 1972 que presque tous 
fansier- février par celle mai- Îles instituteurs pourraient béné- 
fuin. Pendant les mots d'hiver, ficier d'un stage dens les six 
nous entendons donner la priorité annèes salvantes, quatre ans plus 
ed pans de la moitié en ont 
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Politique d’abord 


« Politique d'abord = : telle paraît pas tant dans les appareils eyndi- 
blen être, aulourd'hul, la consigne Caux qu'à la base, en multipliant les 
des partis de gauche eur les problè- cellules dans les établissements sco- 
mes d'éducation. Depuls la rédaction laires : Ils seront ainsi doublement 
en 1972 du programme commun de partie prenante lors des discussions 
gouvernement, communistes et socla- qui sulvraient l'arrivée de la gauche 
listes s'étalent montrés soucleux de au gouvemement. 


présenter des projets précis, voire £ . 
Se . Cette attitude est compréhensible. 
d'en chiffrer je coût (com ortable 
des alections HéglaleiNe de 175. Les responsables des paris ne * Lits Dicimet. et éoale dans 
Les communistes ayant présenté una Peuvent contrôler a priori la eltuation | % 5 heures de os à Per jour, pas 
proposition de lol sur: l'éducation Jens laquelle ils arriveront ay pour * Ste gr que 
(«reconstruire l'école), les soclallstes “Or: ls ne veulent donc pas 6e eo rpee (ESVonne Be ètne 
n'avalent pas voulu être en reste : ler les mains. Selon l'expression de de 
leur travail a abouti ‘au « projet de Re nr ciel pes 
plan socialiste », rendu public à la Premre le clegue de prénonisr des 
rentrée dernière. mesures sur lesquelles !} nous tau- 
drait revenir dès noire errivée au 
Aujourd'bul, Le souci de définir une 22V8memenf ». Aux préoccupations 
«transformation socialiste de Clectorales s'ajoute la presalon des 
l'école - le cède à l'opportunité, Le CYndicats d'enseignants qui sou 
P.S. sbandonne l'idée d'une natlo- Maitent que leur point de vue eo 
nalisation rapide de l'enseignement PS en Compte. Mals cette attitude 
privé, prévue dans ie « projet de P'eSmalique ne comportetella pas 
plan » : celle-ci avait entrîné de un autre risque, celul d'oublier les 
vigoureuses protestations dans cer- Proltte de réforme: au profit de T'ar- 
tains milleux catholiques, et, pour Vée au Pouvoir ? 
triompher en 1878 at déjà occuper le 
terrain lors des élections municipales GUY HERZLICH, 
de mars prochain, aucune voix n6 
doit manquer à l'appel. 
















APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 
















Anetitut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


HEC-ESCAE-II°A 


« Préparation au concours 
d'entrés directe en 2° année 
« Février à Septembre 1977 


ENA 


e Préparation aux concours 
A reg et économique 
S sepenbe 1977 

E SUPEREUR 







































Peut-être ce constat de liberté en marche est-Il pour l'essentiel 

à l'origine des dispositions agressives contenues dans l'avant-projet 

de « plan soclallste pour l'éducation nationale », récemment publié. 
Ce texte confirme la menace du programme commun. 

‘ Un plan de nationalisation à réaliser Immédiatement prévoit 

l'asphyxie financière et, en conséquence, l'intégration pure et simple 

de l'enseignement privé à l'Etat, à commencer par les régions qui lul 


LULU ONT EE 
RÉUCETRRTTE ZT A UE 7 
TOLBIAC 83, av d'itale - 
LÉARET TIRER CARTER EU 






Tél. : er 
£ TE rie eu Mme Boullen, 
2 = EUBONNE, Te T6L 9949-26-33 ea soirée. 

































tPUBLICITE) 



























sont {e plus attachées. 

- Le document socialiste nie le droit au caractère propre de L L À 

l'école en Frence; Il prononce l'assimilallon autoritaire dans un es ee SUR it ” ont He G ARDE-MEUBLES EXPRESSION ÉCRITE ET ORALE 

ep un qe | ED aber SD DU mme rene pa me te 2 nom 
Les notions de cholx des tamilies, de goût pa n points de leur projet, par exemple, ;  BAILLY. | tous les VENDREDIS de 5 n 20h 19h 30. 








au nom d'un égalitarisme eimpliste. 
L'exercice pratique de la Uberté scoiaire ne seralt plus, désorrnals, 


accessible qu'aux plus fortunés, seuls capables de financer les écoles 
de t'élite sans l'aide de l'Etat 

De tout cela, l'opinion publique est profondément choquée. Nom- 
breux “parmi les milltents chrétiens du part socialiste ee détournent, 
déçus et révoltés, par l'intolérance que dissimulait encore le masque 
d'un nouvel humanisme. 

Per ces propositions, le P.S. sa met en contradiction avec 
l'ensemble de sa politique, fondés, nous dit-il, sur [a liberté et l'auto- 
gestion, sur « Je droit à la piuralé et à Ja différence ». Las mesursa 

pour venir à bout de l'enseignement [bre jettent une lumière 
singulièrement révéletrice sur l'ensemble du projet socialiste et, 
au-delà, sur la crédibilité des objectifs de ce parli. 

Nous n'avans pas pour but, au sein de notre association, d'opposer 
lenselgnement privé et l'école publique, ce qui serait ridicule et 
injuste, mals, bien au contraire, d'obtenir pour l'un et pour l'autre les 
moyens nécessalres à leur bella mission commune : le service public 
de l'éducation, c'est-&-dire le blen de l'enfant et de la collecivité 
nationale. 


Député PR. du Pinistère, secrétaire taire général de l'Ansoëla 
tion paremantaire me La Liberté d'enseignement. 





- le contenu de l'enseignement, ils 
souheltent replacer cela dans une F3 D! TE, Université de VIII, 
analyse politique générale. D'autre : 567.43.00 Route de ls Tourelle, 75012 Paris Tél 374-12-50, posts PH et 314-02-20. 
part, ils entendent renforcer leur 
position chez les enseignants, non 





































: VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


SEDAX 3, rue Scheffer, 75016 Paris 

| 77.64.64 + 559.28.51 + 

Citroën + Peugeot « Reriault « Simca-Chrysler « Mazda 
Toutes arques étrangères 






(PUBLICITE) 


FORMATION RREUNPNANTE 
— STAGES DE’ LANGUES (5 heures APE es maine) s 
ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, ITALIEN, PORTUGAIS, BRESILIEN, 

ESPAGNOL. 
— FORMATION DE BIBLIOTHÉCAIRES. DOCUMENTALISTES. : 
À PARTIR DE JANVIER : 72 heures (G heures par semaine). 
— EXPRESSION ORALE ET ECANE : : 
A.PARTIR DE JANVIER : le jeudi de 18 heures à 17 heures 
pendant dix somaines: 
— POUR JOURNALISTES ET ET REDACTEURS : approche apclologique 
du discours : 
A PARTIR DE JANVIER : le lundi de 19 heures à 17 heures 
pendant dix semaines. à 
CENTRE DE FORMATION PERMANENTE PARIS I, 
13, rue de Sauteui}, PARIS-5 (BUREAU 5». 
TÉLEPHONE : 535-09-59 - 707-99-I9, POSTE 408. 


















Finition exportation 
Faible kilométrage 
- Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 


EXPOSITION PERMANENTE DE 160 VÉHICULES DE 8 À À 19 H, 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 
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AUJOURD'HUI 








MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1655 L 
é IX. Particulières, 

ES 6TS)9 obsession d'un lointain fratricide : 

zL Ancien 





Horizontalement 








Transports 
@ La RAT. 


FAITS DIVERS 


DEUX ACCIDENTS MORTELS | 22e du Dan En à 1877, 
DU TRAVAIL Reste ne eee __ 











Deux accidents du travail ont| et futures mises en service sur le 
J ë ë : janction des 


, ouvriers. M. Joa0| lignes 13 et 14 (intervenue le 
Faren. de quarante aus 6 9 novembre): jonction Auber- 
comme manœuvre sur la décharge ne Sa en | 3 


e Réseau 
de materiaux de travaux publics pour le 
SR) ES ons 
Le ue écrasé se un 5 
& Vers ee el où Vas oi &s Dante commun … 
prog nine Bo les anciens combattants. — Les 
 empiee pa ‘par Tentrep anciens 


chantier de la dé- | d’anci 
Enr dE la RN- 9 Ex de). à pr 
Tssoire (Puy-de-Dôme), à gratuité des transports sur les 
Rappé par un pe protection peus Tes SNCF. sens 
'amarre rompue, Pro-| le départeme: Seine-Saint- 
je à 20 métres contre une paroi Denis. F 

rocheuse, 1 a élé tué sur le COuP.| à Des trains de voyageurs à la 

nr. gare de Paris-Bercy. — Pour per- 
2% Deux Deus morts dans un accident | mettre l'exécution à des travaux de de 
Un accident s'est | la gare souterraine de Paris-Lyon, 

Pete dans l'après = midi du les trains quotidiens 5700 en 
à Bessans (Savoie) : un | venance de Grenoble (arrl à 
PART ORRE | ent ait de Ge 

u Due , 
Fetourne. Le Lyon (arrivée à 18 IL 52), 
conducteur, M Serge Chabou, à 00 de Saint-Gervais arres à 
employé de la commune, a été tué, | 20 h. 51) et 5 918 de Nevers (arri- 
et son , M. Jean-Baptiste | vée à 22 h. 53), arrivent, depuis 
Personnaz, directeur des remon-| le 5 janvier, en gare de Paris- 
tées de la station, , 48 dis, boulevard de Bercy 
blessé, devait succomber peu après | (métro Bercy), où des installa- 
d'une crise cardiique. tions nouvelles ont été aménagées. 
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À Marseille 








Un « S.0.S.-sexualité » 
par téléphone 
De notre correspondant 







Marsoille. — A partir du promoteurs. Neuf sur dix des 
tundi 10 Janvier, il sutfira de  corresponcante, qui ont recours 
composor le 42-35-75, à Mar- au service de « S.O.S. amitié », 
seillo, pour entrer er con'act finissent par aborder, de façon 
anonymoment, Chaçue lundi, Plus ou moins directe, une dH- 
morcredi of voncredi, de liculté d'ordre sexuel, qui se 
15 heures à 21 heures, avec ur0 traduit par une misère morale 
équipe pluridisciplinaire compo- provcquée par un sentiment 
sée de psychologues, de psy:  c'isolemen!, c'incompréhension, 
chiatres, d'éducateurs spécialisés  d'hostilité. C'est pourquol nous 
ot d'assistantos Sociafas, mise en  vou'ons avant tout être. auprès 
place par l'Association pour la de nes futurs interlocuteurs, 
réadaptation sociale (1). Ce ser- ceux qui dédramatisent Nous 
vico a pour Dbuf de répondre vouions persuader chacun qu'il 
aux questions — notamment n'est pas un mons:re el ôter au 
colles des fJeunos — sur 1 phénomère hemosexuel, surtout 
soxualité, lidontté. sexucle, ls chez les gaïçons, son Caractère 
déviations sexuolles. d'anormalité. » 

H s'agit surout d'oftrir une L'équipe de FAR.S. espère 

‘écoute attente à îous Ceux aussi entrer en Conlact avec 
qu'embarrassent des = problèmes 
inavouables » e! qui ont Je san‘l- problèmes ce cé 
mont d'être rejctés. et Jos aïder : parents, femiiles 

Ce sorvica téléphonique, cai- d'A homonhiles , voire conjoints, 
qué sur les modèles angl'o- e? gui n'osent au ne peuvent abor- 
saxons qui fonctionnent depuis der directement les problèmes 
plusieurs annéés, vou! être u189 qui re MmanGuent Das de se 
sorte de « SOS. Informalion- poser. 
sexualité ». Les spécialistes, qui Outre le ‘éléphone, HN sera 
se relaleront à l'écoute, pensent possible d'entrer en contac! par 
que l'anonymat gerenu aux cor-  fettre avec l'équipa d'éducateurs 
respondants facilitera fs Contact en écrivant à BP. 231 Marseille. 

































et !o dialogue. JEAN CONTRUCCL 

< La mise on place de ce ser- 
vice corraspond à un besoin et à (1) 14. rue Grisnse, 13001 Biar- 
une réalité, commente l'un de ses voile, tél 3-86 
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‘Evolution probable du temps en sud du pays, 
France entre le jeudi 6 janvier à Sat es pau. Le tecond, qui 
$ heure et le vendredi 7 janviex à éreule de l'Hlande faiblement Le Nord 





“ Dertarbés. Bonn. : 2 
circule sur ls Méditerranée, affectera Quelques pluies en plaine et de la et —1: los Canaries, et 15; 
. pelgs en montagne. Copenhugue, —1 et en 10 L à 
Sur le reste de la France, le temps À 15 isbanse, qLet 4; Londres, 7 
Parfois trés nuageux. Une Fans com ‘2 8; New-York, 21 et 3; 
Dore + Quelques pluies ou de le Palms-de-Mnjorque, 10 et 7: Rome, 
nelge, st parfois du verglas, se pet 10 si ln, 1 et 0; Téhéran, 
Sont publiés au Journat officiel| situers spprorimativement le matin 
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Super Sera de 

Forêt-Noire. Rene. +208 d de Centre et d 
Schünwald-Schonach : ;  Pelatif à La compostiign, et PE tenmnse jes témuéremes | 0, rue des RE 
au fonctionnement du conseil ir seront sans changement par| Musée de le t de la 
périeur des instellations class rapport à celles de la vellle, genre». d5 h 25, boulevard des 






Salbourg, — 








Jeudi 6 jan: heures, la 
ression atmosphérique réduite eu 
Fi eee à à Paris- Le 

















yoriterz. — : mw:| Formation Bourget, de 1039 “rliipars, soit Le 

Lech. Er Re a lo de 195 À Sa», — 15 be 34, bon. 
FtE magie io 7 ‘| @ Cours de langues — La pre| Températures (le premier chire | geois : « La, Miison Ge 1à phiaiélie 
miére session 1977 examen de Le là jonroée du 5 envie et le Musée postal ». — 15 h. cntrée 
français & Tag cours Pre de ; de l'église, ER TE OTÉ, 
des me San à ; Ajaccio, Li ct 6 degrés: dans l'église Saint Roc reetmurés », 
ne danse TS Brut, de n, 28t1; 15 h.,, métro Cardinal-Lemolne : 
vier (épreuves écrites) eb 28 jan- EE 3, Clarion and pass era L ja nan 

PéouE (ous, renseignements Led où as Lgun, do —3:| square du Docteur) h 
panresner, A2 antes, 0 et de Te a En). — 1 D. entrée de épais 
: ï dé Bo Parls-Le Bourget, 1 et —2; Pau, | au Pâlais : « La peinture 


Palais, porte A : € “Enoaitién are 
calturel). 
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ISF SF 448F 5S0F 


Par voie aérienne 
Tadf eur demande. 


Tes abonnés t par 
chèque postal es Re Re 
dront bien joindre ce chèque à 
Jeur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nittfs - Ou provisgires (deux 
semaines Où plus) : 203 abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semalns au moins 
ne leur départ. à 

la derniére ‘bande 
d'eavai aval à touts correspandance. 

“Yeuiliez avoir l'obligeance de de à 

tous les noms Dropres LL 

capitales d'imprimerie. 
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l'édition ou eceur de irHier, 

SHôt- refermés les beaux al- 
bums d’étrennes, qui ont pris en 
décembre le relais des romans et 
des prix de l'automne, on entre 
dans une période de publications 
plus graves où dominent nettement 
cette année les outobiogrophies et 
les grandes traductions étrangères. 


Dons les deux mois qui viennent, 
plusieurs romanciers de renom se 
caniessent, s'analysent. C'est,- du 
côté de l'académie Gonceurt, Hervé 
Bazin qui 4 publie un € Ce que je 
crois », où il fait le point de sa 
pensée et de son expérience sur 
l'amour, le mariage, Dieu, la reli- 
gion, tout... ; et c'est Michel Tour- 
ner qui, dans e le Vent Paraclet », 
nous livre son autobiographie intel- 
lectuelle : un projet qui ressemble, 
dit-il, à celul de Sartre dons « les 
Mots ». Du jury Femina s'élève 
une autre voix passionnée, boule- 


1h n'y a pas de trêve 


MER NOT 


S 
m8 


LECTURES 


ET ee 


vérsante : Zoé Oldenbourg, l’hista- 
rienne, la romancière des Albigeoïs 
et des croisés, si peu prolixe sur 
elle-même quond on l'interroge, 
raconte son enfance dans le Saint- 
Petersbourg des années 20 et sa 
rude adolescence d'émigrée à Paris : 
la chaleur et le poids d'une famille, 
la révolution russe vue por les yeux 
d'une enfant (e Visage d'un auto- 
portrait », Gallimard}. 


Ces rrois-là s'écrivent eux- 
mêmes, Gilbert Cesbron, lui, se 
parle dons « Ce qu'on appelle 
vivre » (Stock) et Marie Cardinal, 
après le succès des e Mots pour le 
dire », poursuit son autoblographie 
dons un dialogue avec Annie Le- 
clerc (e Autrement dit », Grasset). 

Mais il n'y a pas que les roman- 
ciers à s'expliquer avec eux-mêmes. 
Volci Bona, la femme peintre 
d'André Pieyre de Mandiargues 
(e Bonaventure », Stock) ; le jour- 
natiste Jean-Louis Servan-Schreiber, 





CROUSSY 


le loup-cervier 


Cervier : 


NE ls SES 
le roman de notre Nr 


MICHEL TOURNIER 


de liAcadeimie Goncourt 











D'HIVER 


directeur de « Lire » {e À mi-vie », 
Stock}, et l‘anthropologue améri- 
œaine Margaret Mead qui tire les 
leçons de so vie possée ovec les} ” 
populations des mers du Sud (e Du 
givre sur les ronces à», Le Seuil). 
À ces bilans s'ajoutent la réfiexion 
sur la lecture de Marthe Robert, 
subtil exégète de Kafka et de tant 
d'autres (« le Livre des lectures », 
Grasset), et celle d'André Malroux 
sur la littérature, ouvrage que 
l'écrivain avait juste terminé ovant 
Sa mort (e l’Homme précaire et la 
Littéroture-», Gallimord}. 

Est-ce à dire qu'en cette saison 
la littérature de témolgnoge per- 
sonnel ou de critique se substitue 
aux œuvres d'imagination, de créa- 
tion ? Non, on attend d'ici à mars 
une querantaine. de romans : d’écri- 
vains bien connus, à la production 
régulière, comme Michel Déon (la 
suite du « Jeune Homme vert », 
Gallimard}, Henri Troyat (un court 
roman contemporain, - Flammarion), 
Rezvani {Stock}, Romain Gary 
{« Clair de femme », Gallimard), 
Roger Grenier (des nouvelles, Galïi- 
mord) ; de moins connus s'offir- 
ment : Jean Demélier qui continue 
sa burlesque satire de Poltiers (Gal- 
limard), Christian Coffinet (Lattès). 
On note aussi des retours après 
plusieurs années de silence : Béa- 
trix Beck (Le Sagittaire}, Célia Ber- 
tin (Grosset}, Paul-André Lesort 
(Le Seuil), Pierre Sylvain (Mercure 
de France}, Salvat Etchard qui ob- 
tint le prix Renaudot. 1! y aura 
aussi des découvertes : ainsi la 
fille d’Audibertf publie son prernier 
roman (e Viens, il y aura des 
hommes », Stock). 


Hors du roman, dans le domaine 
de la poésie, nous allons retrouver 
Jean Cavyrol (e Poésie Journal 11 », 
Le Seuil), Alain Bosquet (« le Livre 


du doute et de la grâce», Galli- |” 
Comment 


mard}, Francis Ponge (e 

une fique de parole et pourquoi », 
Flammarion), Yves Bonnefoy qui 
tente du récit pour la première fois 
A de rt publie un re- 
cueil d'essais (e le Nuage rouge », 
Mercure de France) en attendant la 
publication en avril de ses poèmes 
des dix dernières années. 


JACQUELINE PIATIER. - 
(Lére la suite page 139 + 





de l'ancienne 


X CHRONIQUE INDISCRETE DES 
MANDARINS DE WOU KING-TSEU. 
Traduit du chinofs par Tehaug Fou- 


432 pages et 421 pages. 190 francs 
les deux volumes 


beeucoup, même, d'athnocen- 

trisme : la Chronique indiscrète 
des mandarins est peutêtre le 
roman le plus moderne, c’est-à-dire 
le plus conforme aux idées que nous 
nous faisons aujourd'hui d'un roman 
baroque, touffu, foisonnant, comique 
et tragique tout à la fois, historique 
et politique, qu'il nous ait été donné 
ds désouvrir depuis fongtemps. Quelle 
que soit la lecture savante, archéo- 
logique que peuvent en faire aujour- 
d'hui es spécialistes de ja Uittérature 
chinolse, au-delà de toute approche 
purement historique ou sinologique, 
nous sommes confrontés à un gigan- 
tesque réseau de signes, à une gram- 
maire de conventions littéraires qui 
répondent à nos sensibilités actuelles 
et font de cette Chronique indiscrète 
une masse d'histoires, de situations, 
de personnages, et d'intrigues où 
l'on ne peut se plonger qu'avec 
dé dort : 
.Certes, nous avons affaire à un 
roman écrit en un temps st un‘lieu 
précls : la Chine du milieu du 
dix-huitième siècle. En outre, l'action 


Fe ps d'un pau, de 


— les actions ? — du livre se dé’ 


que le plen politique, sans 
pour autant que Is milleu décrit soit 
blen ec aol de celui où a vécu 
l'auteur. familiale, us et coutu- 
mes Te pratiquement pas évolué 
du selzième au dix-huitième . siècle 
sl bien que, décrivant une -6poque 
passés, Wou King-tsæeu retrouve et 
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£ _ DES. LIVRES . 
| Chronique indiscrète des mandarins 
Un grand roman baroque 


Chine 


met en scène des 
personnages de son 
temps. 

Ce qu'il raconte, 
c'est au fond la . 
remise en cause et 
le déclin de le. 
caste des manda- : 
rins — ou, plus . 
exactement, des 
bureaucrates. Toute 
la hiérarchie de la 
société Ming repo- 
sait sur Un eye- 
tème compliqué 
d'examens et de 
Concours, avec des 
diplômes auxquels 
correspondalent des 
grades, des grades 
qui ouvralent des 
fonctions. L'organi- 
ation soclale, tami- 
Hale. économique 
et intellsctuelle” d de l'énsemble de 
l'Empire dépendait ainsi de l'appré- 
clation de quelques juges sur ceux 
qui ‘allaient devenir leurs pairs, 
à partir d'épreuves alors écrites, 
flgées dans des structures traäl- 
tionnelles. Mais qu'on imagine un 
Instant le. système. entier miné de 
intérieur, vidé de tout contenu spl- 
rituel ou même Intsllectusl, et qu'on 
se représents Une Carcasse vids, aux 
ossatures desséchées et d'autant 
plus Inextricablement Imbriquées les 
unes dans [es autres qu'aucune Chair 
ne les recouvre plus. Telle est la 
société Ming que volt deux siècles 
plus tard,. sous les Mandchous, Wou 
King-tseu. Et ce sont les. mille et 
un travers de cette ‘société — ses 
Petltesses, ses mesquinerles, et par 
Instants ses grands éclats — encore 
— de sagesse, qu'il raconte, ‘à tra- 
vers le tableau d'une Chine grouik 
lante de vie, vivante d'odeurs,' boull 
lonnante de riz gras, d'argent, de 
feux d'artifice, de dots et de suc- 
cessions, de désir et de cupidité. 


L'éditeur nous prévient :-nulle intro- 
duction à la Chine traditionnelle n'est 


.melileure que le Jouin wai-che 








{cette Chronigus) et, par simple 
curiosité exotique, on peut simple- 
ment se lalsser aller, emportë par un 
flot ‘d'anecdotes révélatricss, d'his- 
toires souvent très drôles, de gen- 
darmes et de voleurs, d'épouses el 
de concubines A ce seul niveau, 
l'intérêt qu'on éprouve est déjà una 
manière de fascination, Mals il y a 
autre chose — et c'est là que nous 
revenons &- l'idée d'ethnocentrisme : 
per sa construction, l'imbrication des 
intrigues, l'immense panorama que 
nous offre le livre, nous sommes au 
cœur d'une manière — et d'une 
matière — romanesque qui est eu- 
jourd'hui la plus pertinente, la plus 
propre à répondre à nos attentes 
d'une - nouvelle fiction, la plus dé 
rente aussi. : 


Prés de deux cents personnages 
s'agitent en ces deux forts volumes 
qui représentent quelque .huit cents 
pages, et, cependant, aucun jien pré- 
cis, aucune llgne de force, füt-elie 
la pius ténue, ns paraît constituer 
une véritable charpente, 


> .… PIERREJEAN REMY. 
"(Lire la suite nage 15.) 














INVASION des librairies er les . ‘d'avance répertoriées, La jole de lire 
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| de Breton et de ses amis. A part 58 


‘pseudo-livres de vedettes où de 





. augmente avec le bagage du public 


sg mettre le feu, le narrateur de Second. 
M sous-s0) n'énonce aücune pensée nl 


ou paychanalytiq 
lunes propres à l'état de velile, reu- 
couires RRRTERTeS ‘de réminisvences et 


politiciens. n'est pas innocente 
Le padgétisation culturelle qu'elle 
traduit entraîne l'écrasement com- 


d'images, répétitions de séquences im- 
perceptiblement déformées, tohu-bohu 
de visions kaléidoscopiques et de mots 
en vrac, où les lapsus se donnent pour 
ce qu'ils ne sont pas toujours — 
révélateurs. 


ÂIS contrairement aux réveurs” 
M ordinaires et aux surréalistes, * 


Butor organise le hasard au 
leu de ie. subir. Pas un coqg-à-l'âne 
apparemment inexplicable qui ne soit 
prémédité, sur le modéle des rencon- 
tres d'objets contre nature chez Del- 
vaux ou Duchamp. Pas une bifurca- 
tion none altération du discours qui 

é dans ses . n'ait programmée, selon des lois 
DR ce ie moe on de internes, qu’en bon disciple de Roussel 
Man (1954), l'Emploi du temps (1966), Butor se réserve de dévoiler à mesure. 


la Modification ( Médicis 1957), Le dérapage verbal ne cesse d'être 
Agnès (1960) — sl a développé en contrôlé, de même que la ressemblance, 
tous sens sa d'ame écriture chère à Lacan, entre la structure du 


langage et celle de l'inconscient. 
L'aveuglement proverblal du rêveur 
ou du poëte sur ses profondeurs est 
simulé svec une clairvoyancs qui 
confine à la rouerie Maitrisé, inter- 


« en mouvement », c'est grâce à son 
exceptionnelle curiosité pour le monde 
— Venisé dans Description de Sen 
Marco, l'Amérique dans 6 810 000 litres 
eau par seconde, laagne. dans 
Ur “lerioie TA IV le caractère de dédoublement forcené 
— et pour Ja peinture — — Illustrations et inconnaissable qu'il avait jusqu'ici 
I à IT. dans la confession littéraire, de Nerval 
É à Georges Perec, pour devenir objet 
culturel, « matière » au sens de pâte 
‘qui se isisse fravalller. L'écrijure à 
l'état naissant rejoint, dans le malléa- 
ble, la peinture jaillle du tube. Le 
texte se couvre comme une toile 


SES trois pamions donnent ae sia- 


Mhère de 18088 — ic continte . 
SR ue tonne lncomeent indi 
é en! : 
wine et collectif à ser de matière U cœur du tableau :-un homme 
première à l'écriture. Jusqu'à le fin ÂÀ privé nommé Butor, dans son 
du dix-neuvième slècle, l'imagination environnement biographique 
romanesque ÿ à pulsè sans trop s'en probable, avec sa femme, ses quatre 
apercevoir. Freud et la subjec- filles, son oncle, ses collègues ensel- 
tvité à tout va de Proust et de Joyce, gnants, ses souvenirs de Venise ou de 
les surréalistes ont: tnnté de capter le Haute-Egypte. Avec ses fantasmes, 
matériau littéraire à sa source, par aussi : l'obsession de la nudité incon- 
le récit des, rèves LT Vécriture auto grue, de l'accouchement, de l'allaite- 
matique, : ment, du changement PE et ke 
La teñtativi Bütor prolonge cele . Hantise, Qu'on pourrait qualifier 
taste de d' «endoscopique », de visiter par le 
. menu l'intérieur des corps, l « espace 
dn dedans » dont se repaît Michaux… 
Maïs le propos n'est pas de confes- 
ser ou de dissimuler une particutarité 
intime, comme dans la plupart des 
autobiographles. Il s'agit pour l'au- 
teur de jouer avec cet inavouabie, et 
avec les approximations combinées 
.qu'en donnent le rêve ou !la parole, 
dans leur bric-à-brac libidino-eulturel 


haine pour Paris et son envie dy 


pulsion-en clair. Des tréfonds indicibles 
aux opérations intellectuelles les PIUS 
dominées, son être ne £e Livre qu'à tra- 
vers des associations de type onirique 
ue: aboltion des-liens 


prété. reconstitué, le subconscient perd . 


C'est le fonctionnement du signe qui 
compte, non l'éventuel 


signifié, 
Voici donc à la dérive un mélange 


de visages familiaux et de figures 
livresques, d'actrices actuelles et de 
femmes d' e antan » aux touraures 
fanées, aux noms de contes enfantins-: 
Grande-Duchesse des Aréoles, Com- 


‘ ‘Lesse des Paäumes. Voli des tables de. 


Jeux mystérieuses où les joueurs 
abattent des « vermines d'aventures » 
comme ils annonceraient des « carrés 
dé valets ». Voici des nouveau-nés 
tombés des constellations et que le 
nerrateur reflle à quelque proche. 

Voici Ulysse dont le navire s'échoue 
en vue du Colisée de Rome, les galaxies 


et les tubulures de l'avenir bizare- 


ment coonoctées, Waiam Blak, rrét 
à on ne sait quel pardon, Ermms 





Bovary de plus en plus déprimée, 
madame de Rénal bien malade — dans 
Matière de rêves, c'était Mathilde de 
La Mle, — c'est dire la préméditation 
de tout cela 1. 


Ee citation littéraire ne joue pas 


le rôle de référence raisonnable ou 


de s'approprier en Re absurde-. 


ment de son contexte, comme quand 
le professeur Butor désacrallse le 
« petit pan de mur jaune » de Proust 
en l'offrant à ses élèves sous forme de 
« petit paoñ meurs jeune 


ŒURS de peintre, typiquement. 
L'auteur a beœu faire des 
rêves d'écrivaln, pleins de pa- 

pier et d'encre, i] a beau fumer en 
dormant des « pipes de vieilles paro- 
les séchées », son. attitude devant je 
matériau. culturel est d'un Delvaux 
réunissant linassermbiable, d'un Du- 


UN. NOUVEL EMPLOI DU TEMPS 


<Second sous-sol », de Michel Butor 


ricanant avec ses Ready Made. 
- Ce n'est pas impunément, ou plutôt 
sans profit, que Butor 2 beaucoup 
réfléchi et écrit sur J'ert du collage 


écrit sur », Hi faudrait dire :: 
écrit sous le coup de ». Les textes 
Ilustrations dominent moins les 
problèmes de l'art pictural qu'ils n'en 
recomposent le fonctionnement et 
n'an jalousent la magie, 

Les tableaux célèbres, ceux de 
l'école de Fontainebleau par exemple, 
servent plus fréquemment que les 
héros de romans à relancer le délire 
dont formes et couleurs: constituent 
les. articulations essentielles, dont le 


et 
qu 
« 
des 


passage de tous les objets du noir an 


vert puis au rouge marque, mieüx que 
tous les autres repères, la secrète 
progression. . 


E travail de I ne doit cepèn- 


treprise. Le liberté d'interprétation qui 


la pelnture conceptuelle. Misux 
à < 


et diminue avec IuL Auberge espa- 
gnole de luxe, ce Second sous - s0l 


‘ s'adresse d'abord à une élite. Butor a 


bien dû le reconnaître pour l'aspect 
philosophique de son œuvre, lorsque, à 
l'issué du colloque de Cerisy sur lui- 
même — 1974, collection « 10-18» — Il 
a admis : « Plus on connaît de choses, 


‘ plus de choses apparatesent. » 


« Si on.ne connalt pas ces 


Moss Ti 
choses-là, quelque Chose ap- 


_paraitra néanmoins. » 


Ce n'est pas un hasard s'il écrit des 
contes pour enfants et se fait Com- 
prendre d'eux. Sa fascination pour la 
culture a, elle-même, quelque chose 
d'enfantin. Et plus encore son goût de 
la dépense immédiste, de la perte, de 


la dilapidstion, son refus de thé- 


Jusqu'à notre siècle, y compris dans 
le projet mallarméen de lvre total, 


. l'art d'écrire, comme tous les autres 


-Butor à compris que la pius féconde 


Ë 
a 
& 
pi 
; 


ä la culture ën marche une 


confites et des erveurs inépuisebies 


"+ 
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% LA FABULEUSE AVENTURE DE 
« PARIS-MATCH », de Galillaunme 
Hanoteau. Plon, 199 pages, 32 F. 

L fallat un auteur dramatt- 
I que, et plus encore un auteur 
de comédie, qui ait la verve 
de Guillaume Hanoteau pour 


les personnages, les tableaux et 
les décors de la Fabuleuse aven- 
lure de « Paris-Match ». Car, dans 
cette expérience unique de la 
presse française, où l'image l’em- 
porte sur le texte, 11 y eut, pen- 
dant une dizaine d'années, un 
climat interne que l'unité de lien, 
conceniré dans un seul apparte- 
ment, rue Pierre-Charron, eb 
transformé en un plateau de luxe, 
rendit à cent pour cent théâtral 
AUX yeux d'un innocent ou d'un 
néophyte, il n'était pas Facile de 
discerner le sérieux du bravail 
sous le cabotinage du je-m'en-fou- 
tisme, l'esprit de corps fanatique 
sous l'affectation d'indifférence, 
tout ce qui dans la période de 
crise, ou les dénouements d'intri- 
gues, composait une atmosphère 
räctnienne que la passion ani- 
mait plus que La raison. 

Avec humour, avec amour aussi, 
Guillaume Hanoteau a su évoquer 
comme personne, l'ayant lui- 
méme vécue, l'existence quoti- 
dienne, voire nocturne, de Paris- 
Match, le premier hebdomadaire 
d'actualité en couleurs qu'illus- 
trèrent après la guerre des jeunes 
gens sans passé professionnel et 
sans diplômes. 

Ces chasseurs d'images, qui 
allaient donner leurs lettres de 
noblesse aux photographes de 


d'eux seuls, le signataire de ces 
lignes les rencontra pour La pre- 
mière fois aux Jeux olympiques 
d’Heiïsinki, où Il était l'unique 
envoyé spécial du Monde Déjà 
Paris-Match avait < mis le pa- 
quets en déléguant trois repor- 
ters, eb quels reporters! André 
Lacaze, moderne  Rouletabille 
sous lequel perçait l'étoffe d'un 
res d'acte, Wat Co 
commençait sa. re 
recordman de la photo-choc, et 
Daniel Fillpacchi, le futur jeune 
patron des magazines à grand 
tirage, Is étaient les inconnus, 
les interdits de la presse interna 
tionale d'alors, d'autant que leurs 
télé-objectifs «fabuleux» les dé- 
nouçalent aux vigiles des stades 
finjandais. Mais leur esprit d’ini- 
tiative, ce qu'ils appelaient faire 
le jorcing, leur ouvrait toutes les 
portes — même fes fenêtres — et 
nous avions vite fait amitié 
Héros de la Résistance ‘à dix- 
huit ans ou parachutistes, rmaf- 
tres débrouillards en toute occa- 
sion, üs constituèrent bientôt un 
clan privilégié qui suscita l'Ido- 
lâtrie juvénile du patron et fut 
créé chez Hervé Mille, son second. 
Jean Prouvost, qui montrait or- 
gueil du roi-sergent pour les figu- 
res photogéniques — is étaient 
tous beaux garçons, — eut le mé- 
rite, en effet, de les considérer 
comme les enfants chéris de la 


L'Orient my 
térieux de Pierre Borle 


ou l'art de conter, réin- 


Boulle où l'insolite est roi. 


232 pages-34F. 
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LES ROULETABILLE DU TÉLÉOBJECTIF 


maison, leur passant. tout, ee 


d'évasion 2 commencer par les 
missions sur les théâtres d'opéra- 
tions extérieures que, dans leur 
goût de la poudre, Îls brigualent 
à lenivi : 

Cette équipe première de Pa- 
ris-Match, dont à l'origine Jean 
Rigade fut âme et Roger Thérond 
le metteur en images, eut ses 
charmpions et ses preux. I y avait 
ceux qui travaillaient dans le gé- 
ne (Willy Riyzo), ceux qui 
avaient l'instinct du « Scoop » 
CWalter Carone), ceux qui « pam- 
bergeaient », ‘ ramenaient « une 
toute petite production de l'autre 
bout de la terre, mais dont chaque 
photo était une histoire (Jean 
Mangeot), ceux qui étaient à la 
fois des peintres et des poètes 
(Isis), ceux qui.improvisaient sur- 
le-champ dans le désordre (Jackie 
Garofalo) et ceux, ei revanche, 
qui ordonnalent méticulensement 
leur sujet au « labo » (lAaurice 
Jarnoux, Pierre Vals). La Lttéra- 
ture des « grands reporters-écri- 
vains », comparée aux photos de 
ces champions, n'était qu'un 
poussier pompeusement appelé 
« style magazine », auquel seul 
Raymond Cartier, le maître, créa- 
teur du genre, savait communi- 
quer du génie et ane vie extraor- 
dinaire. è 

Se surpassant dans La rivalité 
qui les opposait sur le sentier 
de la guerre à leurs confrères de 
Life, les vrais aventuriers de 
Paris-Match furent ceux qui cou- 
rurent plus de risques que la 


Vital, qui firent campagne en In- 
dochine, Jacques de Potier, qui 
fut grièvement blessé, Jean-Pierre 
Pedrazzini, qui tomba sur une 
barricade à Budapest, Jean Roy, 
qui trouva la mort à Suer 
C'étaient ces revenants du repor- 
tage de pointe que l'on retrouvait 
aucours des nuits du « bouclage », 
le teinf terreux, ayant à peine 
abandonné leur valise et aussitôt 
penchés sur les «tables-lnrnière » 
de la rue Pierre Charron pour 
examiner d'un œl critique leurs 
Planches de contacts. Les mêmes 
souvent qui se rélncarnaient à la 
ville en Milord l'Arsouille, gon- 
fleurs de notes de frais ou séduc- 
teurs de princesses en mal de cou- 


vertures, mais prêts d'une seconde . 


à l'autre à reprendre leurs appa- 
jels pour une bagarre au quartier 


Les gourmets de la presse qui 
voudront découvrir les recettes du 
Paris-Match dont le:tirage attei- 
gnit jusqu'à 2 millions d'exem- 
plaires avant la suprématie de 
l'audio-visuel, savourer les élixirs 
de Jean Prouvost distillés tout au 
long des pages et les soufflés 
épiques de Gaston Bonheur, le 
grand chef occitan, liront avec 
amusement le livre de Guillaume 
Hanoteau — un texte naturel et 
nullement préfabriqué celui-là, le 
meilleur qu'il ait écrit pour Paris- 


Maich : 
OLIVIER MERLIN. 


D nouvelles 
D etre ronli re 


È 
Ë 


venté en 6 nouvelles, toutes aussi ambiguës les unes que les 


autres, telles sont les Histoires perfides : un nouveau Pierre 


Histoires 
de Pierre Boulle. 
FLAMMARION 














LITTÉRATURE 


VA-T-ON DÉCOUVRIR UN NOUVEAU SIMENON? 


Demouzon, tireur d'élite 





Nous avons lu 





Un journalisre enquête sur sa 
propre mort. Il ne’sair pas qu'il est 
œ mort, que pemonne ne vienr 
réclamer. Nous ne le savons pas 
davantage, Nous le pressenrous, nous 
le devinons, à mesure de La lecture. 
Nous ne serons cœpendant pas beau- 
coup plus édifiés à la fin du livre. 
Boris a-r-il eu une délaïllance au 
volant de la voimre de sport qu'il couduisair wop ebruptemenr ? Ses parenrs, 
avant le drame, exigeaient qu'il voie un médecin. Etair-il soivi? Et qu'était, 
qu'est exactement, cet inconnv qui parair le harceler, depuis ou avant sa 
mort? Æt quelle est la part, quel est Le rôle, de Sonis, qui fut sa maiuesse 


Le Jour où j'ai été tué 
de Carlos Semprun-Maura 
* Ballend, 240 pages, 37 F. 


On le vor, le troisième roman de Cados Semproa-Maurs, qui revêt 
l'appareoc d'une intrigue policière, pose plus d'énigmes qu'il n'en résour. 
choses vis ne sont-elles que la prémauition des choses de La sort ? 
où passe Le frontière entre ces deux domanes : celui de la prescience 
î la réalité et du vécu ? D'où une impression d'ambigulté, 
i croit à mesure que l'on avance dans la lecnte de ce Livre 
singulier, qui ne s'ertéte pas lorsqu'on s'arrête, mais au contraire se prolonge 
so! — À. DL : 


say 
Fa 

&É 

8# 


Une trouvaille 


iraprévues. Les hommes se sont sentis embarrassante 
dépossédés de leur Às De à suivi de 
à se débarrasser de l'auribur qui le Un diri A 
eur confice, On en out parait, n dirigeable ensorcelé 
Dans les poubelles. Sous les canapés. d'André Halimi 
autilissbles, abandonnés. 

* La Table Ronde, 260 p. 40 F. 


mais inversée. Que faire, sinon renverser La vapeur et, 


tous ses possibles en jouant 

La Portis de dés les rôles les plus divers, joseph 
récit d'un centurion bus uk es des le 
par Joseph Majault uns des aotres, et sens de 


* Le Centurion, 176 pages, 28 F, 
È logue. Ceme fois, il prête sa voix 
ua militaire tomaio qui prit jadis, j É 
narion et à La mie à more du Chrise 
jouèrenr aux dés sa runique ? 


4 
F 
Ë 
FE 


U y a Gear nus de cela, et Le centurion, recraité, évoque ses souvenirs 
Ron nn Prclocuent de rence. Cet agfeseuc qu'on a cracifié, ce « roi 

juifs », quel homme éir-il? De quelle machinstion politique at-il été 
vicime, ss vouloir se défendre? Comment at-il souffert son supplice ? 
Sur le con d'un reportage d'ane extrême précision, le témoin racoate ce 
qu'il a vu, ét fait réflexion sar une affaire plus complexe qu'il ne semble; 
suais eussi, de façon souterraine, le souvenir du Golgoths, depuis rente 
nas, a fait un profond chemin dans son âme. Et, pour finir, c'est Le crarifié 
qui vaincra toutes les résistances du centurion. 


Les deux dimensions du drame — l'historique et la spitiuelle — soor 
admiræblement mises en lumière, élevanr ce « récit » jusqu'à one daire 
et pure méditation, — J. D. 






Christiane 
dela 
Bigne 
LA MEMOIRE 
BLESSÉE 


“Un récit humaïn où, au-delà du 
cancer, à travers lui aussi, sont 
posées les grandes questions de 

: Fexistence” 

MICHEL VILLENEUVE “FRANCE-SOIR" 
La voix de Christiane de la Bigne 
a une puissance d'interpellation 
à laquelle les médecins se 
condamneraïent de rester 
indifférents” 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE 
“LE MONDE” 


PLON 





Ne 















X LE PREMIER-NE D'EGYPTE, 
de Demouzon, Flammarion-Policier, 
286 p_ 18 F. 


ES Mouche, le premier ro- 
man . policier: de Demou- 
zon 1tout court, qui suivait 

le premier roman d'Alain Demo U- 
zon, Gabriel et les primetéres, On 
pensait à Simenon. Dans la vérité 
des personnages, des milieux, de 
l'atmosphère ; bref, par le don 
d'écrivain. Mais ce n'est pas tout : 
Demouzon a inauguré la collec- 
tion «Policier » de son éditeur, et 
on se demande s'il n'en sera pas, 
à lui seul, le pourvoyeur. Tout de 
suite, on nous annonçait une série. 
Mouche a été suivi de près par ce 
Premier-né d'Egypte, et on attend 
prochainement un troisième livre 
Ne ratons pas celui-ci 

Un vieil homme pénètre dans le 
puits moisi d'une cour sordide, 
véts Italie ou aux Lilas, pour que 
le contraste soit plus ironique- 
ment sinistre. I apporte Ia pitance 
de son misérable chien, avec les 
gestes où se trahit l'amour. En 
haut, un homme prépare sa cara- 
bine, avec d'autres gestes cares- 
sants I ajuste — interminable- 
ment, pour le lecteur qui attend, 
le souffle coupé; j'insiste : c'est 
beaucoup plus que du savoir-faire, 
Le coup part enfim Un coup de 
théâtre : c'est le chien qui tombe 
foudroyé, Le tireur infaillible 
démonte son arme, la range avec 
les mêmes soins jaloux Pas de 
répit pour le lecteur : à quelques 
milliers de kilomètres, du côté de 
Las-Vegas, c'es: tout de suite la 
seconde victime Pas un chien 
cette fols : une belle adolescente 
nue, Et non moins innocente. 

Le tueur d'innocents (aulle- 
ment un truand : nous ne Tetom- 
bons jamais dans les normes) est 
un justicier inflexible et pure- 
ment désintéressé : l'instrument 
d'une justice trés raffinée, diabo- 
lique ou divine, au choix Car 
serait-ce punir que de donner la 
mort au coupable ? Non : où il 
faut le frapper, c'est dans ce 
qu'il aime. Ainsi, nous assistons 
à un vrai carnage d'objets 
d'amour. 

Mais le justicier, dans son m- 
quiétante simplicité, at-il trouvé 
ga tout seul? Non, blen sûr. Le 
lecteur mettra du temps À devi- 
ner l'inspiration, non seulement 


Les authentiques 
Roots Canadiennes 
vous font retrouver 

une marche naturelle. 


Votre talon est là partie la plus 
basse de votre pied, Dans des 
Roots, I! repose dans La partie La 
Plus basse de votre chaussure, 
Vous voüs tenez plus droit parce 
que les muscles arrières de vos 


Jambes et de votre dos jouent 
t, pour bien vous soute- 
air et faciliter vos mouvements, À 


Le talon surbaissé 


Nombreux modèles 
pour hommes et femmes, 
seulement chez Roots: 


Roots, 20 rue St Sulpice, Parisé° 


Boutique Roots, Magasin Brummel| 
«Au Printemps Haussmann 
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de ia méthode mais de. l'exé. 
cution. 


Ce « policlér »-l4 prend toutes 
les lols à rebours Qui & tué » 
Nous le savons tout de eulte et 
nous sommes les témoins de tox 
les meurtres. Pourquoi a-t-il tuss 
Nous le pressentons assez vite. 
Le mystère est ailleurs. Dans l'as. 
tion à double détente, mat am. 
tout à l'intérieur des Personnages 
et dans ce qui les lie, même ceux 
qui ne se connaissent 
se connaitroné jamais. Le mées. 


Ë 
8 
# 


de cette machine infernale roman. 
nesque es monté de main de 
maitre. 


humanité et sa pipe, ne se cache 
même pas d'être Malgref : clin 
d'œil rnalicieux, affectueux et 
respectueux à Simenon, jute 
ment. Mainguet-Maigret sen 
soulagé, au fond, d'être désarmé 
devant l'émouvante et énlgmati. 
que dame en noir au parfum 
subtit : cette fois, c'est an sant 
à Gaston Leroux. 

Ce double hommage ne -ouk. 
gne que mieux l'originalité de 
Demouzon et la place qu'il prend 
d'emblée dans un genre — 243. 
delà du genre — où I se montre 
non un fabricant habille mais on 
romancier qui vise au-dessus de 
la cible ordinaire. 


YVES FLORENNE. 


Le mécénat 
du Centre es 


des lettres 














N 1976, le. Centre national 
E des lettres, qui a succédé 

à la Caisse nationale des 
lettres, aura consacré 1 200 000 F 
— soit environ 10 "a d'un budget 
de 12 millions de francs — aux 
eides à la création littéraire. 

Ces aides ont été principale 
ment de deux sortes. D'une part, 
vingt bourses de 26400 F cha 
cune, de l'autre huit attributions 
d' « année sabbatique » de 
60 000 F chacune. 

Pour les bourses comme pour 
les « anges sabbatiques », | 
Centre distingue entre la pros 
(romans, essals) et fa poésie et 
le théâtre réunis, 

Les auteurs aldés le sont sur 
proposition de la commission 
constituée pour chacun des gen- 
res et que président respective- 
ment Hervé Bazin (romans, essais) 
et Jean Rousselot (poésie, tré&- 
tre}, après examen des candide- 
tures. 

Alors que la simple bourse 
accordée à un Jeune auteur 
ayant déjà publié (roman, essal, 
poésie), ou ayant été déjà repré- 
senié (théâtre), n'est assortie 
d'aucune condition, le bénéf- 
claire pouvant notamment 
conserver toutes ges activités 
non littéraires, l'année sabbatl- 
que implique certaines exigences, 

Non seulement NN faut étre un 
auteur confirmé, et avoir des 
projets que l'on ne peut mener à 
bien faute de sécurité matérielle, 
mals, l'aide obtenue, il convient 
de renoncer à toute activité régu- 
fière salariée, hotamment à l'en- 
selgnement 

Voici en tout cas la liste des 
auteurs qui ont été « aidés” en 

78 : 

1) Bourses annuelles. 

&) prose : Michel Beman, 
Patrick Besson, Renaud Camus, 
Paul Carlotii, Manuel Da Dieguez 
Viviane Forrester, Guy Hocquen- 
quenghem, Gabriel  Matzneñl, 
Henri Raczymov, Ghislain RI- 
Pault, Dimitru Teepengag, Fré- 
déric Vitaux, Jean-Noël Vuarnei 

b) poésie-#héêtre : Jean-Chris- 
tophe Bailly, Luo Bérimont, Mr 
chel Bulteau, André Velter pour 
la paésle et Copl, Philippe Me 
dral, René Kaliskl pour le théè- 
tre. 


en 


DE PARAIT 








2) Années sabbatiques. 

a} Prose : Kostas Axelos, 881 
nard Frank, Hubert Juin, Claude 
Ollier. 

b) poésie-théätra : Yves Bo 
nefoy et Alain Jouffroy È 
Armand Gatti et Georges 
hadë (théâtre). 

En 1975, le Centre national 685 
lettres comptait parmi ses 
ficiaires de bourses am 
Marc Cholodenko et 
Billetdoux, respectivement Prix 
Femina et prix Interallié 167, 
mais aussi des auteurs L 
Josane Duranteau, Didier Marin, 
Tahar Ben Jelloun. 

1977, année où le budget du 
Centre alleindra 28 mlMions 6° 
francs, grâce à l'apport de là 
redevance sur les reprographies 
verra te montant de l'aide ax 


écrivains porté à 2 100 000 francs } 
\ JM TL ; 
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et CRITIQUE LETTRES ÉTRANGÈRES 


du Centre natisy 


des lettres 








Lectures d’hiver 


(Suile de la page 11.) 


Molgré ce bon achalandage, la 
littérature étrongère se tille la 
part du roi. Venus d'Amérique la- 
tine, nous pourrons lire le nouveau 
roman de Garcin Morquez où l'au- 
teur de e Cent ans de solitude », 
toit le portrait d'un dictateur 
(e l'Automne du patriarche », Gras- 
set}, le roman posthume de Miguel 
Angel Asturias (e Vendredi des 
douleurs >, Albin Michel) dont sera 
réédité chez le même éditeur 
«Monsieur le Présidents», épuisé 
depuis quinze ans, les « Histoires de 
crongpes» (Gallimard), un des 
grands succès de Julio Cortazar en 
Argentine. 

D'italie, un nouveau Sciascia ; ce 
romancier. slcilien qui prend de 
plus en plus d'audience en Fronce 
(e la Mer couleur de vin x, Denoël), 
et ia découverte de deux écrivains : 
Mario Panilio parti à la recherche 
du « Cinquième Evangile » (Fayard) 
et Felice Chilonti dont les engoge- 
ments successifs dans le fascisme, 
le commumisme et leurs dénoncia- 
tions aboutissent à un triptyque ro- 
manesque («la Peur exaltante », 
Gallimard). Tu 

Les Etats-Unis f’emportent par le 
nombre des traductions, parmi les- 
quelles sont à signaler : des nou- 
velles et des poèmes de Carson Mc. 
Cullers (Stock), les reportages de 
Soul Bellow sur Israël (Flamma- 
rion), les Mémoires d‘'Alon Watts 
(Fayard), des récits de John Barth 
(Gallimard), des poèmes de Kérouac 
(« Mexico City Blues Il», Bour- 
gois), des nouvelles de Scott Fitz- 

Id et de sa femme Zelda (ul- 
liard) et, dans le domaine rorma- 
nesque, Une peinture des enfants 
des bas-fonds new-yorkais par Mar- 
jorie Kellog (e la Dent du fauve », 
Gatlimard}, un nouveau Burroughs 
(e Havre des Saints », Flammarion) 
et les deux volumes de Léon Uris, 
l'auteur d'eExodus », sur la fra- 
gédie inlandaise (e Trinité», Laf- 
font). À ce palmarès s'ajoutent, du 
côté des classiques, la réédition 
de € l'Américain » d'Henry James, 
gui n'avait pas été republié en 
France . depuis 1884, la poursuite 
des œuvres de Stevenson (10/18) 
et deux essais, l'un sur la ‘contre- 
cukure’ (e Beat Hippie Yippie », 
Bourgais), l'autre sur le roman 
américain par Pierre Dommergues 
0/18). = 

Assez peu de chose en revanche 
du côté russe : un nouveau roman 
de’ Vladimir Moœdmov, en exll à-. 


Paris (e Adieu dé nulle part », Gal- 
fimord) et la publicotion d'un 
aureur satirique interdit en U.R.S.S., 
Vladimir Voïnovitch, qui nous 
donne, avec « la Vie et les Aven- 
tures singulières du soldat Ivan 
Tchoukine >», une réplique du 
< Brave Soldat Chveik » (Le Sauil). 

Le contestation du régime 50- 
viétique nous réserve une outre 
surprise : un roman du célèbre my- 
thologue roumain Mircea Eliade, ti- 
tulaïre de la chaire de l'histoire des 
religions à l'université de Chicago 
depuls 1957. I nous donne, dans 
« le Viell Homme et l'Officler » 
{Gollimard}, les « Mille et Une 
Nuits » transposées dans l'univers 
stolinien. 


Mais c’est: de Gronde-Bretogne 
que nous arrive l'ouvrage le plus 
pittoresque de la saison : « la Sym- 
phonie Nopoléon », une vie de 
l'Empereur depuis le Consulat [us- 
qu'à Sainte-Hélène, écrite par An- 
thony Burgess, l'outeur maintenant 
célèbre d' « Orange méconique », 
un roman historique plein d'hu- 
mour traduit par Georges Belmont 
(Laffont). À côté de cette savou- 
reuse prouesse, signalons, dans le 
domaine britannique, In réappari- 
tlon de « l‘Amont de Lady Chat- 
terley > dans la seconde version 
qu'en écrivit D. H, Lawrence et qui 
était inconnue ici (Gallimard). 


D'Allemogne, signolons le nou- 
veau roman de Peter Handke (« le 
Moment de la sensation vraie » 
(Gallimard), des nouvelles de Ster- 
nheim cet écrivain mort en 1942 
que sa pièce « Schippel » vient de 
révéler tardivement à Paris (Mer- 
cure de France) et la suite des ou- 
vrages de Marcel Brion sur « l'Alle- 
magne romantique », qui se conti- 
nuent por une étude des thèmes 
{e le Voyage initiatique », Albin 
Michel). - 


Ce surval des programmes de 
l'édition française pour les daux 
prochains mois, où nous n'avons 
retenu que les ouvrages littéraires, 
laissant de côté tout le secteur de 
l'histoire, des sciences humaines, 
des documents contemporains sur 
les pays étrangers et sur la France, 
où les élections municipales com- 
mencent à faire surgir bon nombre 
d'ouvrages, prouve qu'en cette sai- 
son d'hiver, il y a de quoi lire au 
coin du feu. s'il y a encore du 
feu dans un coin et de l'appétit 
pour les livres. 


JACQUELINE PIATIER. 





VIENT DE 


PARAITRE 





Critique littéraire .. 
RENE PLANTIER : Univers poétique 
de Max Jacob. — Une érude appro- 
fondie de l'œugre qui débute par un 
exposé de La pensée eschérique de 
l'auteur se n une analyse 


poursuit par 
des grandes lignes de l'imagioarion 


MICHEL ARRIVE : Lire Jerry. — 
L'un de nos meilleurs dl de 
T'inrerprération nous invite 


| obuesque nor 
anx maoluples manières de lire Jarry, 
solennellement, dock lnté 
, biblio- 
graphiquement, picrralement. (Edi- 
tions Complere-Dialecriques, Diffn- 
sion Presses universiuires de France, 
-175 p., 36 F) 


Science politique 
TSIEN TCHE-HAO : Je Chine. — 
L'auteur, maître de recherche an 
CNRS. se propose, dans ce voln- 
- mineux ouvrage, d'expliquer commenr 
les Chinois sont gouvemés, dans la 









-STENDHAL 
A POLYTEGHNIQUE 


Blen qu'il ait songé à préparer 






ment atteché à son œuvre. De 
1946 à sx mort en 1956, après que 
que les épreuves subies du fait de 
lutte dans Ia Résistance eu- 
rent Interromgpu sa carrière, il 









fngée al précieuse 
éditée en 1964, par les Américains, 
sous Pimgulsion de l'université 
de Harvard, C'est nn exemplaire 
de ce fichier bien connu &es spé- 
cialistes : trois volumes grand 
format, que la veuve de Fran- 
cois “Michsl-Dales à vemis Le 
mercredi 5 Janvier à In bibHo- 
thèque de la nouvelle Ecole poly- 
techuique de Palaiseau, en pré- 
sence de plusicurs €minents 
lsteihaliens et de personnalités 
potytechniciennes. . $ 
L’Etole 2 alnsi saisi l'occasion 
de rendre hommage au réle d'un 
de ses anciens ‘élèves et peut- 
être de faire surgir, parmi les 
nouveaux, de semblables voca- 
tions. ù 
























sont vécus par le masse de La papu- 
lation. (Librairie générale de droit 
et de jurisprudence, coll < Comment 
ils sont pouvernés », 742 p., 142 F.) 


Sciences humaines 
JRAN-CLAUDE BRINGUIER : Coneer- 
swions libres avec Jean Piages. — 
Doable série d'entretiens, menés en 
1969 puis en 1975-1976 avec le 
célèbre biologiste, psychologue, logi- 
ciea et philosophe suisse sur La psy- 
chologie, ia philosophie, l'enfant, les 
structures, la causalité, la mémoire, la 
création, et (Robert Laffont, call. 

« Réponses », 225 p., 35 F.) 


Documents 

ISABELLE VAN : Creer arans 
de mourir, — La tragédie du Tiber. 
Enquête menée par une journalisre 
photogmphe spécalisæ de 1’Asie 
auprès ,de Tibémiss réfugiés en 
Inde, après l'invasion de leur pays par 
le Chine. L'inrtérè da livre vent à 
cœ que les Tibémins et le Dalaï 
Lama’ y prennent eux-mêmes La 
parole (Laffont, coll <Nove 
Epoque », 269 p., 39 F3) 

DAVID B. TINNIN : da Vengesnce de 
Munich, — La guerre secrère menée 
par les services de renseignements 
israéliens contre Les chefs du rerro- 
risme arabe, sprès le massarre des 
Jeux olympiques de Munich. Trad. 
de l'américain. (Laffont, coll «Le 
temps des révélations», 230 p. 
36 F) 

Docteur OLIEVENSTIEIN : 4 n'y « 
pes de drogeës bosrenx. — Le doc- 
teur Olievensrein, crémeur, en 1971, 
du Centre Marmoran pour la désin- 
toricaion des drogaés, commence par 
rappeler les chemins de sa vocation, 
puis donne son témoignage de mé- 
decin sur la misère des etoxicos ». 
(Robert Laffonr, coll. « Vécu» 330 p, 
44 F) 


Essai 


MARCEL BLEUSTEIN-BLANCHET : 
da Noragie du Hasr. «= Après 
&s Rage de conraincre, le P.-D.G. de 
La firmé Publicis fair, dans ce solume 

. composé d'articles, interviews, débars, 
exposés, l'analyse des problèmes de 

‘ la communimrion dans ceme société 
possée sans cransition de la lampe à 
pétrole à l'ame. (Robert Laffont, 
290 p.. 48 F.) 











Swinburne, un écrivain scandaleux 


%k LES CONTRE-FEUX DE 
L'AMOUR, par AC. $wlnburne, tra- 
auit de l'auglalé par Odlie dé Lalain, 
avec sent portralté de Swinb@rne par 
Marc Janson, Préface de Dominique 
Aury. Editions de La Différence, 

248 pages, 24 F. 


WINBUANE paraît dans les lot- 

tros anglaises dé l'époque vic- 

torlenne à la façon d’un coup 
de tonnene, et I termine dans la 
brume: 1] a connu l'oubli de son 
vivant I! provoqualt avec ce qu'on 
Jugoait étre de l'insolence, et qui 
était du génie. !! avait les défauts de 
la vivacité, ce qui fait qu'il n'est pas 
aujourd'hui à sa juste place. Aristo- 
crate de souche, Swinburne est né à 
Londres en 1837. 1! fréquonte Eton 
comme ll se doit. puis Oxtord comme 
1 convient Sa jeunesse, c'est l'édu- 


cation du foust, — du moins est-ce 


ce qu'il dira, avec une délectation 
sovrnoise, jusqu'en ses derniers 
feulilets, Heureusement, il resté dans 
sa mémoire le souvenir fabuleux de 
fongues vacances passées dans lle 
de Wight: c'est la rencontra svec 
l'eau, qui marque [a véritable nals- 
sance d'Algernon Chartes Swinbums. 
Ou, comme disalt Gaston Bachelard : 
« Swinburne le nageur (1) »… 

Alien n'est plus contrarlé que ce 
destin, Swinburne acquiert une célé- 
brité précoce. Il a vingt-huit ans 
lorsqu'il publie Atalante In Calyton, 
une œuvre dramatique bouleversante 
et emportée. L'année suivante, en 
1886, co sont les Poëmes et balls- 
des, suivis par d'autres recuells non 
moins importants, On parle, à son 
propos, de Sade, et on a tort. Dans 
le carcen où il est pris, ains! que sa 





Chronique indiserète des mandarins 


{Suite de la page 11.) 


Dans 18 même temps, la lecture du 
livre s'organise en profondeur avec 
une facHité déconcertante. Aucune 
récurrence de situation — voire pour 
nous, barbares de l'Occident, aucune 
confusion de noms, d'histoires. — 
n'engendre jamals la moindre lassi- 
tude. Tout s'opère per déplacements. 
Chaque situation forte, chaque per- 
sonnage principal en engendre tout 
naturellement d'autres qui prennent 
tout naturellement la première place 
— pour un temps — avant de s'efta- 
cer à leur tour. Si aucune filiation 
particulière ne semble, par exemple, 


retlèr le Tcheou Tein du chapitre WU. contre le Ir central, Wou King- 


au Pao Wen-h'ing du chapitre XXIV, 
il existe entre eux toute Une sérle 
de relals, de rapports intellectuels et 
moraux qui font qu'à travers, disons, 
quatre cents pages de morts violentes 
et de menus larcins, d'âäpres dis- 
cussions financières et da voyages à 
la capitale, l'acteur Pao développe 
la philosophie du vieil Inetituteur 
Tcheou et l'enrichit de sà propre 
expérience. à : 


Ainsi vu d'ensemble, le ilvre paraît 
parfaitement ordonné. Cette technique 
du glissement naratlf permet dans 
le même temps d'échapper à toutes 
les conventions d'une intrigue arbi- 
traire qui aurait été plaquése sur trois 
cents récits disséminés à travers 
toute la Chine et apparemment sans 
Hen réel. Et c'est cette technique qui 
fait que, contrairement à FHeptamé- 
ron, par exemple, ou aux Cent Nou- 
velles nouvelles, le Jou-lin wal-che 
constitue un système parfaltement 
clas où l'on circule d'un personnage 
à l’autre, d'une époque à une autre, 
avec des phares, des balises, des 
clins d'œil pour nous montrer le 
Chemin. Système pour quol ? On a 
voulu, nous dit André Levy, l'admi- 
rable orélacier du livre, y voir un 
roman à clefs Rien ne Permet, en 
effet, d'imaginer le contraire, mais 
cela est probablement sans impor- 
tance pour le lecteur chinois, et 


génération, Swinbume rue ‘autant 
qu'i peut : IL méle les outrances 
romantiques aux exemples que lui 
donnent ses amis les préraphaéles. 
Il n'oublie ni Baudelaire ni la rhélo- : 
rique de Victor Hugo. Ses poèmes 
(présymbollstes) ont ceci de partieu- 
lier qu'ils sont délibérément « physt- 
ques» : Swinburne écrit avec son 
corps, sea nerfs, ses désirs, 1! exalte 
la sensualité et 6a proclame, répu- 
blicain. Il se veut révolutionnaire, 
Parce qu'il a entrepris de révolu- 
tlonner cette saciété de l'apparence 
qui est celle de la reine Victoria : un 
moralisme de surface, miné par la 
dépravation : un paraître 

. Swinburne. en réaction, introduit 
rart pour l'art dans celte époque 
qui n'admet d'autre feurre que celul 
du confonnlsme. 1! sst rongé dans 
l'intérieur par son dégoût du règne. 
Dés lors fl exagère son propos. et. 
se déchaïnant, perd sa propre me- 
sure, D'où l’insatisfaction que la lec- 
teur d'aujourd'hut continus à éprou- 
ver devant ses vers : Hs eont trop 
excessifs pour être vrais. Mals atten- 
dons des traductions nouvelles, ou 
des relectures un peus audacieuses, 
et sans doute revlendrons-nous sur 
cette opinion. Elle est généralement 
répandus, ca qui ne veut pas dire 
qu'elle soi juste. 


La mer et le fouet 


Puls, vers 1879, cet homme glo- 
reux, qui vient de dépasser Ia qua- 
rantaine, se laisse enfermer par l'un 
de ses « amis », bourreau blen- 
aimé, dans Une maison tfiste d'un 





l'est certalnement pour nous. Nous 
sommes agrippés par un mécanisme 
de satire sociale, de remise en ques- 
tion politique, d'une diabolique habi- 
leté et dont tous les rouages nous 
sont découverts avec une terrible 
ironie, L'argent, la fonction, le sys- 
tème politique, sont dénoncés avec 
une Incroyable verdeur, au nom d’une 
philosophie que l'on a, tour à tour, 
voulu voir taoïste où confuclenne. 
Mais la rigueur de l'analyse politique 
est intemporelle, alliée à une drôlerie 
de tous les Instants, 


Quelques ‘lignes avant de nous 
raconter la mise à mort inutile et 
sadique d'un Insurgé musulman 


tsou décrit le procès d'un voleur 
de poule condamné à porter la pouls 
fixée sur son crâne, qui lul déverse 
ses excréments sur le front… Alnel 
le mélange des genres, la cocas- 
serie et la cruauté de l'histoire conju- 
guent-ils avec une étonnante ef 
cacité tous les temps du verbe 
raconter. Le romancier Lu Hsun, le 
principal critique et romancier ch 
nols de la Chine des annéss 30 — 
celui qui écrivit Ah Q — ne s'y est 
pas trompé qui voit lä, au-delà de 
la satire, une remise en question 
d'une incroyable acultè de la socièté 
chinoise figée du temps des empe- 
meurs mandohous. ë 

Quant à nous, outre cetie vardeur 
dans l'analyse politique, outre f'exo- 
tisme d'une eociété sl profondément | 
étrangère, nous y trouvons La Jols 
de la fiction la plus débridés. Nous 
y lisons mille aventures, nous 
embrassons à pleine lecture une 
prose si riche — grâce soit rendue 
à la traduction solidement ancrée 
dans l'aujourd'hut de Tchang Fou- 
jouel — qu'entre Don Quichotte et 
l'Arétin, Rabelals, Sterne et {a Comé- 
die humaine, nous redécouvrons le 
plaisir de fre pour:le sou vral 
plaisir de lire ‘: .celul de s'entendre 
raconter des histoires. 


- … PIERREJEAN RÉMY.. . 


PRCTRIl 
A LPC AE 


DO AUNN TD 
es 
DE L'ÉCRAN 


CRAN 


“DE L'AUTRE CÔTÉ DE 
N L'ÉCRAN" devrait figu- 
rer sur la table de chevet 
de tous ceux qui ani- 

- ment le cinéma. : 
Gay Tolssaire (L'AURORE) 


ll propose des solu- 
: Sondqu ont le mérite de 
la clarté et de l'inteli- 
gence. 

Bey Atiombert (IMAGE ET SON} 
Il conceme tous ceux 
qui ont pris conscience . 
de la place qu'occupe le 
cinéma dans la vie 


cukurelle moderne. 
Jess de Bsroncaii {LE MONDE) 





faubourg triste da Londres, à Putney,. 
“où le brouillard de la Tamise pronalt, 
plus qu'ailleurs, une couleur jaunêtre. 
Il vivra là, confiné, silencieux, jus- 
qu'en 1908, ressassent les pages d'un 
flvre Interminé e‘ interminable, Lesbia 
Brendon (2, où se lisont en Clair la 
mer et le foust 


Guy de Menpassant [8 rencontra 
un jour qu'ii avait fall 6e noyer 
dans un goùlst de Normandie. I! vi- 
val avec un certain Powet, qui fut 


son ms gardisnne, dans une villa - 


d'Etretat, Maupassant écrit : « Malgre, 
araigre et surprenant k première vue, 
une sorte d'apparition fantastique. 
Le front était très grend sous des 
cheveux longs, et la figure alleit a» 
rétrécissent vers un menton mince 
ombré d'une malgre touife de barbe. 
Une ès légère moustache glissait 
sur des lèvres extraordinairement 
fines et serrées, et le cou qui som- 
blaït sans fin unissait cette téte, vi. 
vante par les yeux ciafrs chercheurs 
et fixes, à un corps sans épaules, Car 
de haut de [æ poitrine paralssait à 
peine plus large que le front. Tour 
cé personnage Presque surnalurel 
était agité de secousses nerveu- 
ses (3). » Ce héros, qu ffeisait songer 
Mavpassant À Edgar Poe, Marc Jan- 
son le saisit, en sept dessins, ‘dans 
la présente édition des Contre-Feux 
de lemour. 


Swinbume écrivait des poèmes 
qui mettaient à la torture la société 
-Pudibonde à laquelle 1 appartenait : 
on lui avalt offert un siège au Parie- 
ment, et il l'avait refusé. Il est 
familier de Gabriel Dante Rossetti, 
C'est à Edward Burns Jonss qu'il 
dédie ses Poèmes et ballades. 1! y 
a là des pièces graves, ans! Laus 
Veneris, qui choqueront l' « esta- 
blishment ». 1] publie ces. pièces 
étranges vers le moment où le Se. 
cond Emplre condamne Baudelaire 
pour fes Fleurs du mal, et fat à 
Mademe Bovary un procès. On ne le 
condamne pas, parce qu'on préférait 
le tenir pour un enfant terrible. Pris 


à son propre jeu, il s'exclut lu 


même. I! n'avait pas beaucoup de 
logique dans les Idées, prôünant la 
libarté et l'unité italiennes (ce sont 


des Chants d'avant l'aube}, et dans‘ 


le même temps refusant l'autonomie 
à l'ilande. C'est que la valeur des 
œuvres poétiques est plus dans leur 
facture que dans leur contenu Do- 
minique Aury le dit excellemment 
dans sa préface aux Contre-Feux de 
famour, écrivant : « L'incroyable 


puissance de rythme et d'Incantation. 


de sea strophes donne eu Jecteur 


fe plus prévenu ce frisson physique . 


dont on a dit qu'il marquait le pas- 
saga du dieu, » Mais que l'on ne 
s'attende pas à ce méme débonde- 


ausi audacieux. 


il l'annonce. 


ROBERT LAFFONT 


Emmanuel Le Roy Ladurie (Le Monde) : 
Il est rare qu'un jeune historien 
_Compose un livre aussi vif, aussi vaste, 


Max Gallo (L'Express): 

Un essaï brillant et informé. . 
Raymond Aron (Antenne 2): . 

Un livre qui mérite d'être lu et médité. 
François Furet (Le Nouvel Observateur) : 
Ce que personne n'imagine encore, 


Georges Suffert (Le Point) : 
. Un livre passionnant qui rectifie 
quelques idées toutes faites. 
Pierre Daïx (Le Quotidien de Paris) : : 
Vif et amusant à lire, percutant. 


ment dans es Contre-Faux de l'amour, 


. Le seul roman publié par Swinbume 


de eon vivant : c'est le contraire. 


Ce roman par lettres a paru en 
3877 pour la première fois, mais Il 
avait été terminé par son auteur en 
1862, c'est-à-dire avant la grande ex- 
plosion lyrique qui ailsit rendre 
Swinbume. dangereusement et dou- 
teussment célèbre. LL devait en don- 
ner une nouvelle édition en 1905, en- 
richis d'une préface, et dédiée à aon 
« ami » geëller de Puinay. Cette pré- 
face est importante dans la mesure 
où elle assure un flen évident entre 
ce livre Inaugura! et cet autre, Les- 
bla Brandon, qui.ne süra jamais finl 
L'économie dea  Contre-Feux de 
l'amour, cette écriture surveillée, par- 
tout pariaite, et bien rendue en fran 
çals par Odile de Lalaln, fait de ce 
ivre un chsi-d'œuvrs incontestable. 
Lesbia Brandon est à l'inverse : de 
longs fragments furieux qu'il aurait 


éans doute été Impossible de join-. 


dre les uns aux autres dans 16 fil 
d'un seul roman. Qu'importe ? L'es- 
sentlel, en offet, est ls « senti » 
des deux œuvres : Swinbume, ici et 
là, parle d'un Swinbume masqué, 
dont -le mérite est de mettre ä nu 
l'ére_victorlenne, 

Donc un roman par lettres Il ne 
s'y passs rien — parce qu'une vieille 
deme nommée Lady Midhurst du 
fond d& son-domaine, veille à Ia res- 
psctabllté familiale. Das petits-en- 
fants et des neveux el nlèces à elle 
e’éprennent les uns des autres, ris- 
quent de compromettre, pour, les 
feux de l'amour, leur renom et leur 
avenir. Alors, elle, menlant la déla- 
lon teutrée, ne craignant pas le chan- 
tage, écrit aux uns et aux autres, 
-dresse avec machiavéllsme ces 
contrefeux qui sont dans le titre, et 
réussit à tuer l'amour là où H était 
sur le point de paraïtre Lady 
Midhurat a soixante ans. Elle est née 
avec le siècle, c'est-à-dire sous la 
Régente, dont aile à gardé l'insen- 
sibilité et l'incrédulité. Elle sait ce 
qu'il peut y avoir de corrosif dans 
l'humour. Elle méprise le- gentiment, 


‘Elle est tout du côté de la morale 


.Convenue avec une Immoralité féroce. 
Créature géniale et démoniaque, c'est 
une Merteull_à l'envers. Avec Lady 
Midhurst, Swinbume a donné à la 
Uttérature romanesque anglalse l'un 
de ses grands caractères : Il est 
temps de s'en apercevoir. 


HUBERT SUIN, 


{1} Dans P£cu et lea rêves. Edi- 
José Corts. 
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POÉSIE 


Mort et résurrection 
de Tristan Cabral 





Portrait de Tristan Cabral, figmrant sur {a converture 
de s0n nouveau recueil 


<Si je n’ai pas la chance...» 


Si Je n'ai 


pas là chance de tomber contre un mur 


s'il n'est quelqu'un de libre pour me donner ia mort 
quand je commencerai à manquer’ de futur 
je me pencrai au ciel en entrant dans mon corps. 


«Quand je mourrai...> 


Quand je mourrai 
ne le dites à personne 


ie ne veux pas de leurs mains jaunes 


et de leur voiture noire 
vous me mettrez debaut 
les bras Sur vos épaules 


et vous me conduirez tout au bord de la mer 


où le sable est si fin 

et J'attendrat la marée haute 
si vous ne pouvez pas 
montez-mol en Cévennes 

et puis couchez-moi seul 

au milieu des genêts 

la tête dans le ciel 


Si je meurs seul 


s'il n'y a personne pour me Conduire en mer 


ou me coucher dans les genêts 
s'il faut que j'aille au cimetière 


le voudrai que ce soit dans celul d'Arcachon 


sur une dune ensoleillée 
près de la ville d'hiver 


je voudrai qu'on m'habille avec ce velours noir 


que je gerde en lieu sûr 


d'une chemise blanche avec un foulard rouge 
qu'on mette dans ma poche une pipe d'Irlande 


avec du tabac blond 

le Rimbaud bleu de poche 491 
sans oublier un sac marin 

et une paire de rames. 


j'attends la vegue immense qui m'ouvrira les yeux 


Du pain et des pierres … 


Je suls immense quelque part 
le cueills des châtaignes 
je ramasse les murs 


je m'ouvre les cévennes en poignets éclatés 
des barques arrivent sur mon corps 

des genëts poussent entre mes jambes 

il y aura des roses au bout de nos fusils 
disalem sur le Larzac les poings de [a lumière 


Esciarmonde lentement descend vers le lac noir 


mon ventre est plein d'un enfant mort 
et je merche au travers d'un silencieux mouroir 


Jedis Pour la Noël 


je me plaçais dans des fanfares blanches 


pour faire le tour de nos villages 


et la nuit je dormais en plein cœur du solstice 
eu milieu d'hommes libres chantant’ sur les bûchers 


les blessures sont des sources 


, 


j'habite la mort basse des bêtes du Gévaudan 





creuse des abris pour l'heure ébloulssante 
j'al de quol résister à mile ans de croisades 
Pai amassé dans les avens des pierres et du pain noir 


nul ne passera plus de menoites aux rivières, 


et vous pouvez venir 
la Bête est imprenable 
Elle s'appelle Montségur.. 


Larzac - 50 août 1973 


one quelque dépit, 


° nom : € 





qu'un poète se suicide, et 

qu'il revient ensuite déran- 
ger les vivants, comme l'a fait 
Tristan Cabral On découvrit cet 
étrangs passager de l'époque, en 
1974. à travers un récuell intitulé 
Ouvrez le feu (1) : visage tour- 
menté, lyrique, dévoré. Au mys- 
tère de ses poèmes éclatants, 
s'ajoutait le mystère de sa vie 
brève, Inferrompue par une pen- 
daïson. Dans la préface äu livre, 
Yann Houssin, son ancien profes- 
seur de philosophie au lycée de 
Nimes, précisalt que Cabral avait 
quitté la planète, en 1972 à 
vingt-quatre ans. 

Mais, au printemps 1975, une 
éphémère revue de Toulouse. Le 
Refluz mélancolique, publiée aux 
éditions La vis est un voyage, 
annonçait : «Tristan Cabral est 
vivant. » On apprenait alors que 
Cabral était une projection 
d'Houssin, qu'il s'agissait — pro- 
Tesseur et poëte — Ge.la mème 
personne. Le mystère s'en trou- 
vait accru. Que voulaient dire ce 
dédoublement, cette pendaison 
fictive? La nouvelle, cependant, 
mélé de 

parmi les dévots de La 
poësie. poësie. Cette résurrection les pri- 
valt da leur météore, de teur 
poète maudit, de leur cadavre 
auréolé. Cabral avait le moeuvais 
ésprit de vivre, et de trahir son 
personnage, de ne pas tenir sa 
place dans le cimetière littéraire. 
Certains lui en firent grief, avec 
aigreur. En rendant la parole à 
son cadosvre, Il subvertiæait la 
Joi qui exige, comme !] le dit lui- 
même, qu'eux poète suicidé» 
reste e pendu à son clou ». Comme 
lécrivalt Pouchkine, «aüs ne 
savent aimer que les morts». 


Can pe se œiciéé, à 


« Je veux être 
iunommable » 


Dans son nouveau recueil, Du 
Pain et des pierres. dont nous 
avons tiré trols poèmes (21, 
Cabral-Houssin s'est expliqué. Il 
n'a pas dissipé son mystère Il a 
seulement indiqué des chemins 
d'accès à celui-ci eJe ne suis 
personre », dit-il S'il s'es dédou- 
bié, c’est qu'l ne se reconnaît 
dans aucune identité aucun 
Pidentité est menson- 
gère». « Les noms font peser sur 
nous une sorte de tyrannie Je 
veux être innommab:=. Le nom 
que je porte n'est pas. celui de 
mon vrai père. LOrsque j'elais en- 
Jant, déjà je rejuscis l'identité 
qu'on m'attribuait. a l'école com- 
mMunale, je faisais croire que 
Favais un frère fumeau, el que je 
m'étais pas moi, mais ce frère 
jumeau ..» 

Et si Yann Houssin s'est suicidé 
à travers Tristan Cabral, s’il s'est 
donné une mort Imaginaire, c'est 
qu'il voulait vivre la mort lente 
de ceux qu'on réduit au silence 
et parler pour eux Loin de 
l'ésotérisme guindé qui caracté- 
rise trop souvent. et si tristement, 
la poésie actnellk, cet étrange 
passager désigne. dans son Ln- 
gage de hou'e et de flammes. le 
cadavre que chacun traîne avec 
s0L 


FRANÇOIS BOTT. 





(1) Ed Plasma. var a CL Monde 
des livres > du 23 goût 197: 

(2) Du pain et des rss 
préchalsement aux éditions Plasms 
EE rue one 177, 10120 75017 Paris). 





André Laude et le retour du cœur 


x VERS LE MATIN DES CERISES, 
gen. Laude. Ed, Saint-Germafu- 
Prés. 62 DAges. 20 F. 


£ y a toujours eu, dans les 
Poèmes d'André Laude, deux 
sollicitetions {a rage illuminée 
et ia -prolestation d'amour Parmi les 
recuells anciens, ces ruines 
campe un homme blanc et Animer 
Phabe: font une part imponante à 
la difficuité d'être, qui peut 59 tre 
duire par des images un peu s00las, 
un peu folles et volontisrs sans con- 
tôle excessif. Au contraire. Vers /e 
matin des Cerises épouse partaite- 
ment le parti pris de la poésis enga- 
gée. Ca choix déllbéré a ses régies 
propres qu'André Laude ne cherche 
nullement à tourner : H lui faut parier 
eu nom de l'homme tel qu'il apparait 
dans se généralité altruiste. Il lui faut 
dénoncer les attsintes à la (lbarté, 
Parier de patience, d'hurailité, de 1al- 
blesse. et chanter les aubes futures, 
optimisme étant aussi uns des lois 
du genre 
Comme certains acceptent La logl- 
que ou Ia forme traditionnaile, afin 
de se falre mieux entendre des lec- 
tœurs de leur bord. ainsi André 
Laude accepte un certein.nbmbre de 














































* Frs DIVERS, de 


+ FRÉSSGES VE DE 


BERNARD 


d'une liberté tarouche on va de 


de langue en langue Est-ce pour 


le sexe 
arraché 


ë 


Antipodes, à une époque où 


. Stetan. 


8. 
pas éclipser les drames. les 
fi 


simplement le dosage . le lyrisme 


que ce sont de véritables poèmes ? 


mals nouveau 





lieux communs - c'est une Conven- 
ton dont II ne prétend pas se débar- 
rasser Aimer la paix, sa pencher 
sur les opprimés. défendre le cou- 
rage des pauvres. mépriser l'Europe 
qui bavarde face aux vrais problèmes 
du siècle. trouver sur le visage des 
enfants de quot espérer contre le 
manque d'espoir vollä son credo 
Chez d'autres, ce programme 
entraîne la grandlloquence et un 
lyrisme souveni dilué dans le tract, 


que Es vertu exceptionnelle d'A 
dré Laude est précisément, malgré 


La lune des larmes de l'entant 


Un seu 


deputs quand ie vols pleurer 
va enfant olus nu que givre 
une lune endeulllée et amère 


m'accomoagne 


longtemps 
dans les rues les Catés les bureaux 
Où le vais gagner mon pain 


J'écris un poème pour adultes 
un chi rave sans lèvres 

sans prairies n! bateaux 
Avec la colère 


Ja chaux et 





Le mois poétique 


Bernard paraitre, Pierre Seghers, 80 p. 25 F. 
ANTIPODES. de Pierre Lepère Le Chezain, 


BE 
* LE SORDER, Lu OISEAU de Pierre Gamarra, Les Editeurs f-an- 
AGE. ae ‘Jacques Blot. Le Seufl, 114 pages. 25 F. 


Désordre, tradusaient un Certain romantisme de l'éternelle errance 
dans un monde où ls [22 a remplacé la sonate, ei le port du 
blue-fean celui du pantalon rayé Faits divers n'a pas d'autre inspiration. 
même si le langage s'est transiormé en se déberrassant de sa mélodie. 
conventionnelle et de ses méandres C'est désormais un lyrisme apre 
et tendu que nous offre Bernard Deivaille conscient qu'un raccourci 
peut davantage pour l'espèce d'angoisse qu l’habite 
Ses télégremmes rendent compte d'une instabilité profonde et 


L° anciens poèmes de Bemard Deivaille, 


de regret en regret d'aéropon en aéroport de drogue en drogue. 


ment se perdre. à la rigueur dens son double. c'esi-è-dire la peau 
de n'importe qui appelé le temps d'un désir à vous assumer ? Cette 
perpétuelle désincamation est moins hostile que Chez d'autres poètes : 
il y a en Bernard Delvaille un épleunen du dépan inulle et de 
l'anonymat à tout prix La nudité du poème est garante de sa terrible 
cherge Intérieure : rien n'est plus efficace nl alus étudié dans 52 


Dans les Javatories 


Gentlemen méullique qui le retiens dans ses 
du subway chaises, pour oous rappeler l'exigence 
à a et l'argence de leur acte poétique : celui 


Trenie-Quairiäme rue 


d'un rune barman 
— blond si l'on peut 


soclale ou scisntifique, offrent une guiriande de bijoux finement ciselés. 
Leur préclosilé ns 8e camoufle pas. et l'humour en est irrésistible, 
avec Juste assez d'ivresse verbale pour concilier le Jeu et les haserds 
dus au subconscient Proche quelquefois d'un autre poète précieux, 
Jude. Pierre Lepère a des grâces qui, 
remontent à Maurice Scève : un Scève qui aurait lu Benjamin Péret ou, 
un Ducis modemisé par Levet Cet amour du détail 1900 ne 


Lepère se fait le chroniqueur amusé. 


roi de pique n'a cure de richesses nouvelles 
are est d'eftrales de peurs de lys rouge 
de son grand lt de charade !! époumonne 
te spectre de ses funérailles el foin de lui 
reine au plus haut de la tour en parure d'embolle 
Culssas de tait compta des agneaux fous. 


PIERRE GAMARRA 


On connait, depuis Un chant d'amour, la manière de Pierre 
Gamarra : des poëmes directs, ensolelllés, sans prétention, où les 
choss. ralsonnables et les choses mystérieuses créent un équilibre 
plein d'allégrese Les pages du Sorbier des olssaux relèvent de la 
même attitude, avec peut-être une nostalgie plus grande de l'enfance 
et des légendes anciennes. Tout y raspira l'alsance et la féerls pudique. 


Un olseeu couvent de peut-être 
s'est levè dans les {lilas blancs. 

H a dansé sous ma fenêtre, 

dans fe verger de mes enfants. 


JACQUES BLOT 


Romancier avant tout, Jacques Blot réussit, dans sa prose, et 
notemment dans fes Processions intérieures, à intégrer une sorte de 
poésie diffuse, touts d'interrogations et de frissons volontairement 
inachevés Les poèmes proprement dits de Présages de l'aube renversent 


Personnages ef {es eltuations romanesques Est-ce dire pour autant 


trop de lieux communs, trop de phrases qui relèvent du récit Ces 
réserves étant formulées. on reconnaît néanmoins comme une sourde 
megle à ces approximations Une prose poélique explicitant ls poème 
qui n'ose naître d'elle, Cela aussi pourrall être un genre ambigu 


Du fond de la mit 


LA VOIX 
D'ABDELLATIF 
LAABI 


* LE REGNE DE BARBARIS, 
suivi de poèmes oraux, précédé de 
lettres de prisou, d'Abdellatif Lab 
Inéditions Barbare ; Nislsonnette de de 
Evartas; Pelleautier. 05000 Gap; 
154 pages, 18 F. s 















Gallimard, 104 p… 


DELFAILLE 





surtout ceux ce | 











ville en ville, de corps en corps, 






U fond de La oui, flot d'une 
haute solitude, nous parvient la 
voix d'un homme fou de poésie 

et d'emour pour sa terre, pour sa femme, 
pour ses camarades. Une voix qui es 
sorte des « colonnes embrigadéer de 
l'écrit » pour prendre corps et devenis 
« réellement humaine ». 

Séparée du soleil, la voix du poèr 
marocun Abdeilatif Leëbi traverse au- 
joard'hui La pierre grise er l'écran 






mieux se saisir CU pour définiive- 


















qui exprime les luces concrètes er 
devient écho de « L2 dimeur popu- 
laire ». 

Les Inéditions Barbare ont réuai des 
textes de Laëbi écrits entre 1966 er 

























luger — 
jl 1971, paras pour La plaper dans la 
co tevue Soajfles qu'il dirigeait. à Rabar, 
de bolduc rose Accusé de « complor contre La sûreté 
re intérieure de VEmr », Laübi à été 
condamné en aoûr 1973 à dix ans de 
DL rene prison Le présent recueil s'ouvre sus 
ve des lettres de prison adressées À ses 
de la Bourse amis Helyerr Bloch et Gbislsin Ripoolr. 
Qui" Peerier Elles sont d'une grande beauté. Elles, 
de quels année disent le quoridies® de de L avi, Le co Se Re ER RS 
= rage et l'espoir d'une fraternité mili- Le Ë pre : 
PIERRE LEPÈRE mure Elle sont œuvenées d'une ten. Rte 
dresse émouvante qui rejoint celle que # EURE 
On a plaisir à découvrir un nouveau venu, Pierre Lepère, de qui Nain Hikmet exprima dans ses letres 2 SAS PET 





tout en poésie ss voudrait vérité | 2 Kemal Tahir. DaurÈR Len RE 






T. 8. J. 








Les éditions de l'Achanor (25, rue 
Vavesu. Paris 7*), viennenr de publier 
le Portexr d'eau, deuxième recueil de 
poèmes de Ben Ali, jeune Tunisien, 
autodidacre, magasinier dans ane -mai- 
son de diffusion d'ouvrages scolaires à 
Paris. Discrets, généreux, ses poèmes 
disear l'exil, Es nostalgie . un champ 
de fleurs à rêver. Ben Ali écrit : 

< Ma peine est de cristal 

D'une fontsiue invisible 
Uu serpent écrase Les restes 
De mon corps 

Je persiste à vivre > 
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à travers Mallermé, 











folies, les angoisses, dont Pierre 
















sans cesse fuyant a gommé les 


fl y a là trop de détails réalistes, 


ALAIN BOSQUET. } 


la brutale clarté de ses textes, de 
leur garder une charge d'enchan- 
lement, de mélodie et de pureté 
intacte. Le message passe cheque 
fols, non point parce qu'il est un 
message, mais parce qu'il en dépasse 
la portée Immédiate Dans sa géné- 
ration, André Laude, qui n'alme pas 
la poésie au nom de l'exclusive 
poésie, réussit à être un poëte de 
qui on partage tous les postulals. 
même el. en être peneant, on peut les 
discuter Une sarte de sourde magie 
et de perfection artisanale y sont 
pour beaucoup. 






JANVIER 1977 
Extrait du sommaire : 


Fertendo A CARDGSO 
Beuzals ARRGYO 
Blocoges et violences 
en Amérique Latine 
Antoine RAVBAUD 
Entre la enlturo 
et lu cairse à ontils 

Jacques SOMMET 


De fappet des politiques 
aux chrétiens 
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RADIO-TÉLÉVISION ARTS ET SPECTACLES 





ON A BIEN DORMI ? 


C'était assez curieux, c'était 
dramatique, tirés d'un roman de 
Simenon, sur TF 1 morcredi, 
ces Anneaux de bicétre encer- 
clanr de 41 en lit une vie. Vic» 
cas Anneaux de Bicètre éncer- 
Ume d'une thrombose, frappé 
d'hémiplégie, le directeur dun 
dournsl à sensation — Michel 
Bouquet, qui joue le mame 61e 
dens ls Jouet, — s'est écroulé 
dans les toilettes du restaurant 
où il dinait avec des ams h 
est transporté, Installé, allongé, 
bordé, dans un lit d'hôpital. 


Autour de lui, vu par lui. c'est 
le Vva-ai-vienr des inlirmiéres, 
das gardes, des lemmes de 
Méênage, des médecins : c'est la 
cliquetis caoutchouté des 
chariots, des bassins; c'est 
l'heure de la loilerte, co la 
purée, du thermomètre, du Jus 
d'orange ou des soins : c'est la 
porte enfrouvefle sur la Couloir 
où se treinent les convalescents ; 
c'est l'intrusion gänéo — le ne 
roste qu'un fnstent, on ne doit 
pas vous fatiguer — dos visi- 


LE VER 


La vallée de Ja Durance n'a 
décidément oes fini de subir 
les retombées du progrès. Les 
belles images de Jean-Claude 
Bergerer ont éfé prisas eu prin- 
temps 1976, mais les Inquiéludes 
des cultivateurs, attachés à un 
certain style de vie, sont plus 
que flamais d'actualité. Certes, 
depuis la construction du bar- 
rage de Serre-Ponçon, i y æ 
vingt ans, les kilowatts et lirri- 
gation ont changé bien des cho- 
ses dans certains villages des 
Alpes-ds-Haute-Provence. Mais 
à quef prix! Et les habitants 
n'ont pas achevé de payer la 
contrepartie de leur nouvelle 
aisancs. 





teurs Qui na savent pas où mer 
tre leur manteau ni lours ours. 


L'univers ici se rétréct, 60 
rédui eux quatre murs laqués 
d'uns chambre tapissèe de Hno- 
téum, & la proximité d'une son- 
alta, au Poids d'une Gauvor- 
ture, à la sensation agréable ou 
pénible de son propre corps. Un 
corps devent soudain 6t plus 
familier, ‘et plus étranger, un 
corps qui ne vous appartient 
plus tout à fait, que l'on épis, 
quo l'on gueife du dedans, quo 
l'on auscuifs du dehors, un 
corps qui exige le pronom per- 
sonnel Indétinl — alors on a 
bion dormi? — el dont on s'en 
quiert à la taçon dont on vous 
demanderait des nouvelles d'une 
relation commune : comment va 
cette gorge ? Et ce doigt de 
pied, {4 bougo un peu ? 

Rien n'était dif — pas ques- 
tion, blen sÜr, de *falre de la 
psychologie -, ce serait la honte 
aulourd'hul, la mode est au 
béheviorisme rétro, — mais tout 
s'inscrivait très lisiblement sur 


le visago grassouillet, les lèvres 
minces, Poll dur ot rond ëu 
patient. 


On avait du mal à la suivre, 
en revanche, dans ses échappées 
en flash-back vers d'autres lits. 
d'autres chambres. Bribes de 
Gonversalions, lambeaux do sou- 
vonirs émieffés par Ce granc 
Poucet à la recherche de sa 
vérité : la piste était dillicile, 
émbétente à suivre. Er fa pau 
vroté, la brièvefé des échanges, 
leur sécheresse voulue, leur ap- 
Parente gratuité ne semblaient 
pas mériter v'eHort particullor 
Contrairement à ce qu'on croit, 
Simonon, ce Simenon-là, n'est 
pas commode à ftraduiro à 
l'écran, et la vitre est souvent 
plus opaque, plus hermétique, 
quo Ja page d'un llvre Quand 
Micho! Bouquet, guëri, nous à 
quittés, au bras de sa lemme 
Dani, on e falssé partir sans 
regret Un inconnu qu'on avait 
vu de près. 


CLAUDE SARRAUTE. 


DANS LE FRUIT 


Le projet d'installation d'un 
æéroport internetlonal sur la 
commune de Vaumeilh a été 
déclaré d'utit{té publique le 
31 décembre, Un beau cadeau 
de fin d'année pour les onze 
communes qui le refusent (sur 
les treize concernèes) et pour 
les six mille habitants de la 
égion qui ont signé une péti- 
fion disant « non » à cet 6qui- 
pement. 


Pour ses promoteurs, H s'agit 
de drainer vers de futures sta- 
flons de nelge les skiaurs éfran- 
gers, lourds de devises. Les 
40 millions d'investissement, le 
déticit d'exploitation, aisément 


prévisible, semblent compter ‘ 


JEUDI 6 JANVIER 


pour rien; on ne soutlia mot 
des nécessaires économies 
d'énergie ; et l'on lait litière des 
mellleures terres coupées par Ja 
piste, comme du bruit qui, bien 
sûr, s'installora à demeure sur 
ces collines silencieuses. 


Au film de Jean-Claude Ber- 
geret, faudra donc àjouter 
bientôt une séquence aërlenne. 
La morale de l'émission, tirée 
par Robert Mallet, semblera 
alors plus pertinente encore : 
« Le ver du Progrès est dans 
le fruit. 1 lui permei de mürir 
plus vite, mais ensuile 1] le 
décomposs très vite. » 


M. A.fRu. 





[D'une chaîne 


à l'autre 


LES PRÉSIDENTS 
DE TF1, A2 ET FR3 
SE RENCONTRENT 


© Les présidents des trois s0- 
clètes dé programmes TF1, A9 
el FR3, MDL Jean Cazeneuve, 
Marcel -Jullnn ét Claude Conta- 
mine dolvent se réunir, ce jeudi 
6 janvier, afin de se concerter sur 
les moyens de trouver de nou- 
velles ressources en faveur de la 
créatton onginaile française. Les 
responsables des chaînes natio- 
males parleront à cette occasion 
du volume de création garanti 
réclamé par les syndicats des 
artistes-interprètes, 


HACHETTE CÉDE 
LA MOITIÉ 

DE SES PARTS 
DE R-T.L. 


@ Le croupe Hachette, en ra- 
chetant à M Prouvost, en 1975, 
la moitié du capital de Télé- 
T JOurs, avail eralement acquis 
145 " des actions de La Com- 
pagnie luxemboursealse de télé- 
diffusion, qui exploite le poste 
RT. L Hachette, possédant déjà 
L8 © du capital de la CLT. sa 
participation s'élevait ainsi à 
16 % du total 

Mais le groupe que dirige 
M Gérard Worms s'appréte à 
céder — pour !l1 somme de 
45 millions de francs, selon cer- 
taines informations — la moitié, 
c'est-à-dire 8 ©, de ses actions à 
la CLT. elle-même. La transac- 
tion est subordonnée à l'autorisa- 
tion du ministère des finances, 
saisi de l'affaire. Rappelons que 
l'actionnaire majoritaire de la 
C.L.T. est Je holding Audiofins. 
COMPOSÉE groupes ges 
Brurelles-Lamibers 35 %, et ba- 
ron Empain, 3 %, ainsi que de 
l'Agencé Havas, 15 Ce. 








TRIBUNES ET DÉBATS 
‘ JEUDI 6 JANVIER 


— M. Michel d'Ornano, minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 
Che, est l'invité de Pierre Lescure, 
sur Europe 1, à 18 heures. 

— Lassocistion Pro Patrie, pré- 
sentée par l'Union nationale des 
parachutistes, dispose se la tri 
bune libre sur FR 3, à 19 h ps 

— M. Ron Jenkins, président de 












































Théâtre 


«LA CANTATRICE CHAUVE » 


(Suite de la premiere püpe.) 


Monsieur Smith (François Ber- 
land, gracieusement Degmatique), 
lunettes noires ef costume 
blanc, lit l’Erponsion, tandis que 
Madame ‘{Christine Murillo, fine, 
éblouissante)i, en pelgnoir de bain. 
chaussures argent, collier de bril- 
lant, prend des poses de manne- 
quin, S'enduit les joues de crème. 
et bavarde. 

Nous sommes en plein burlesque, 
Par-dessus le texte, le couple 
joue un film sophistiqué, — ce 
type de film où on volt Miche] 
Piccoli et Romy Schneider — ue 
parodie à peine appuyée, 
par des gags de cirque. pou 
quant à lui essaie le retrouver 
le ri de son propos initial, c'est 
irrésistible, L'arrivée des Martin 
(Martine Logier et André Chana], 
celui-ci malheureusement semble 
venir d'un autre théätre) et la 
fameuse scène æ Comme c'est 
bizarre, comme c'est étrange el 
quelle coïncidence » font dévier 
l'atmosphère, introduisent un élé- 
ment surréaliste, une poésie 
trouble, brusquement coupée de 
retours à la « réalité » — À la 
banalité des visites de politesse 
où l'on se demande bien ce qu'on 
fait là — coupée tlle-mème par 
les interventions de bonne 
(Catherine PE touire 
douleur, émissaire, qui 
prend pour Sherlock oies a 

se transforme en clown gracile, 
disloqué. 


paris du cine ds porn- 
piers .(Prosper Diss), TADLEr 
inquiétant — une sorte de Fer- 
nand Legros, — 2Chève la des- 
truction des apparences bourgeoi- 
ses. Tonesco renonce à suivre ce 
qu'il 1 jadvient de 52 pièce SACS L 
va. éTSOTLNAGES- POI Le 
ont u leur colonne verté- 
brale, l'ironie ne les protège plus. 
L'effritement de leur langage les 
pong. Les mots tombent par à 
comme les derniers sur- 
SeUtS d'une avalanche de pierres, 
Les pantins sont devenus des 
hommes désemparés, bredoui- 
lant au-dsssus du corps de la 
bonne assassinée une révolte {m- 
puissante. Ils n'appartiennent plus 
die lonesco, au brillant magicien du 
verbe, mais à quelque sHeple qui 
en aurait saisi l'angoisse el Pau” l'au- 
rait faite sienne, 
par exemple. 

Un désarroi existentiel et le dé- 
sarroli d'une classe-gadgpet, con- 
damnée avant de s'être prouvé 
son existence suinte dans les 


mots qui se gelent. Nous ne rions 
plus, et c'est très beau 


En première partie se donne la 
Grammaire de Labiche, qui ne 
dure qu'une demi-heure. 

COLETTE GODARD. 


* Théätre Sorano de Vincennes, 





SPORTS 





AUTOMOBILISME 





Le Championnat da monde des conducteurs (formule 1) 
commence le 9 janvier en Argentine 


L'intérêt du championnat du 
monde des conducteurs (formule 1} 
tient toujotus pour l'essentiel, en 
début de saison, dans les trans- 
ferts de pilote d'une écurie à une 
autre et aussi dans les nouveau- 
tés. Quatre des meilleurs pilotes 
ont changé de constructeurs en 
1977. 1 s'agit du Suédois Ronnie : 


M. Raymond Barre, premier ministre, mi- 
uistre de l'économie et des finances. répond 
aux questions de MM. André De Lattre, prési. 
dent du Crédit national; Ambroise Roux, vice- 

président du Gnsell sefon da paronet frame 

eOTFES or, p. ent du dire 
automobiles Citroën 1 Jean Boissonnat (<l'Ex- 
pansion »} et Emmanuel de La Taille {TF 1} sur 
TF1 à 21 b. 20. 


CHAINE 1: TF1 


20 he 30, Feuilleton : La famille Cigaie, scé- 
nario G. Sire. réal J Pimol avec J. Marti. 


nelli. 

Viors avec Les saitrmbanques du Pinglième 
siècle : Les Damien-Lacour. soit quafre géné- 
rations de comédiens sous le mêma tott 

21 h 20. Magazine d'actualité : Edition spé- 
à Le cor ci-dessus) 
20, Emission musicale : Pablo Casals. 
par 7. Hvosunelte 22 h. 55. Journal 


h 30, Film ; « Cris et Chuchotements », 
18e rgman (1973), avec H Andersson K Syl- 
LA FFhulin, L Üllmano. 


A la fin du diz-neuÿième siècle, ans un 
château vuédos, une femme 5e meurt d'un 
cancer, entourée de ses deux sœurs, à ss 
son agonie fuit peur, et guse séroante ge 
elle, sait l'assister Quatre femmes face à Lo 

mort dans un re bouleversant et esthétr- 
ce splendide. 


30. Portrait : Des parts de lumiére 
Rene * Hate Delissalde. prêtre) : 22 h 30. 
ournal 


CHAINE ILE: FR3 


20 h. 30 (R.), Cycle les rrandes vedettes 
féminines du cinéma français. « la Sirène du 
Mississippi .. de F Truffaut (1069), avec C. De- 
neuve. P Belmondo. M Bouquet. N. Bor- 
æeaud 

Viclima d'une esCrOQueTIO du MafIRgE, Un 







D qua da a ques pro min Jo 


Vale Wolf; ; de r'Élandnis ne John 
Watson nouveau venu chez Bra- 


fc conmsion euro e, esb 
rviewé au cours du magazine 
de FR3 à 22 11 55. 


VENDREDI 7 JANVIER 


— Le mouvement Arcadie 
s'exprime à la tribune libre de 
FR3 à 19 h 40 


ARCHÉOLOGIE 


M. JEAN VERCOUTTER - 
EST NOMME DIRECTEUR 
DE L'INSTITUT FRANÇAIS 


de l'écurie 

.. l'Areentin Carlos RE 
Brabham), les 

ssconde de l'Autric en kT Land 





a sy ajoute la promotion en 
formule 1 de quatre autres pilotes 
qui participeront se manre régu- 
lère aux gran rix du car 
pionnat 1977. Mareh & sé 1 
Brésilien Alex Ribelro et le d 
Africain Ian Scheckter, 

Pltalien Rengo torzi, et BRM. 
qui fait son retour à la compé- 
tition avec une toute nouvelle 
voiture, s'est assuré les services de 
l'Asutraljen Lerry Perkins. Quel- 





CHAINE 11: A2 


JEAN DES CARS 


_Sleeping 


SÉOTY 


La fabuleuse épopée des 


Wagons-Lits 
Julliard 








industriel de la Réunion part à La recherche 
de l'aventurière qui l'a dupé et volé et pour 
il éproure une passion Insensée. 
D'après Wihiom irish. 


22 b. 35. Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20 (SJ, « Mesure Pour mesure », de W. 
avec A. Dout, J. Faubert, J. Topert, réailsailon © Roland 
Manwel ; 2 h. 30, Entretions avec Claude Ollevenstein, par 
s Marion ; 23h. Muslaue : 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 n. 30, Concert par l'orchesire prinarmonrque Ce Liile, 
dir. J.-C Casadeus, avec N  Denize « Lo Vaisseau 
e Cina wWesengonk neger », + Slegiried 
dovit so « Preude et mon gisoiop » iWagner) ; 2 n M 
Musique sretnamuenne, À M 5, Musique 

+ F'AppRI 225 musiques exDiIques », 
1h. D'une vol” l'autre 4G Grisev Moninverdl Nong Ligell 


pincees 


Xenakis) 








laquelle 


famome », éatrait. 


electrique 1rançeise 





VENDREDI 7 JANVIER . . 





CHAINE !: TF1 


A 12 h 15, Programme de la mi-journée 20 h. 


(reprise à 17 h. 25). 


20 h. 30 (R}), Au théâtre ce soir : « le 
t-Ferrand », de M Franck. chet. 
Congrès de Clermont-Fe e M Franck 


Avec P, Destailles. A Desroches. 
M D 


aimes.” 


CHAINE HU : 
30, Magazine : 


FR3 


Avec là parfwtpation de M Michel Serres, 
phiosophe : de M Brachet. chel de la dimi- 


sion des programmes de recherches 


Snakespeare, 


Vendredi, de M. Caze- 
neuve et J.-P, Alessandri De quoi avons-nous 
peur ? {La revanche de la naturel. Réal. F. Bou- 


D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 
DU CAIRE 


Le Caire. — M Jean Vercoutter 
vient d'etre nommé directeur de 
l'Institut français d'archéologie 
orlentale du Caire (LF.AO.\ en 
remplacement de Serge Sau- 
neron. Ce dernier et Son fs 
avaient été tués le 3 juin 1976 
dans un accident de la route 
survenu en Egypte. 

Auteur de travaux faisant auto- 
rité. dont les Prétres de l'Ancienne 
Egypte (Le Seuil, 1957), 8. Sau- 
neron était parvenu, en peu d'an- 
nées, à donner une vigueur nou- 
velle au vieil Institut français du 
Caire tqui est distinct de l'Institut 
d'Egypte. fondé par Bonaparte, 
eq est roaintenant « égyptia- 

4} 

I aura failu six mois, pendant 
lesquels l'intèrim a ëtè assurè 
par Mme Geneviève Bataille, 1ns- 
pecteur détaché par la Rue de 
Rivoli pour que le secrétariat 
d'Etat français aux universités 
trouve un successeur à S. Sau- 


néron. 

M. Vercoutter devantaux termes 
de la loi. prenûre sa retraite dans 
deux ne Je problème de la conti- 
auité de direction à l'IF.AO. est 
d'ores et défà soulevé par nombre 
d'égyptologues. En 1978 se sont 
tenus au Caire les premiers 























passé, pris Part à des épreuves 
e bp les épreuves 
du championnat du monde, mais 
c'est la première fois qu'ils ont 
l'assurance — en principe du 
moins — d'accomplir une saison 
complète en formule 1. 
Le Néo-Zélandais Chris Amon a 
de prendre sa retraite; le 
Belge Jacky Ickx relève de bles- 
sures et n'a, pour l'instant. aucun 
engagement, tout comme les Fran- 
çails Jean-Pierre Jarier et Henri 
Pescarolo. Jarier, qui a perdu son 
temps en 1976. faute de disposer 
d'une voiture compétitive (Sha- 
dow), a décidé de ne revenir à Ja 
formule 1 qu'en mettant les meil- 
leures chances de son côté TI 
compte que Guy Ligier lui offrira 
la deuxième voiture de son équipe. 
dès que possible. 


FOOTBALL — Après les incidents 
survenus à Nice le 18 décembre 
au cours de la rencontre Nice- 
Bastia, compiant pour le Cham- 
plonnat de France de première 
division, la commission de disci- 
pline du groupement a Senc- 
tionné les joueurs Cazes (Bus- 
tia) et Toko (Nice), qui avaient 
élé à l'origine de la bagarre 
presque générole entre les deux 
équipes. Cuzes est suspendu 
pour deux matches, Toko pour 


Une pue du marge bourgeois menée 
eur deux fronts : ‘un couple désunt: une 
jeune fille tarorabla au célibat. 

22 b. 25, Allons au cinéme : 22 h. 55. Journal. 


AE l: A2 


3 h. 35 ra marie pu terrompou 
a Fi Ë 55, Aujo magazine), 

20 à 30, Feuilleton : Les brigades du Tigre : 
21 h 50. Emission Httéraire : ‘Apostraphes. de 
B. Pivot. (Les « profs -. 

Avec Mms nas Mourral {+ 4 PrOpo cu 
ponnes s) et MM. Bernard Chariot ( 
Mystificction pédagogique 2). Guy Érousg 
{e le Loup-Cervter 2), Claude Duneton {x JE 
suis comme une trulle qui doute »), Paul 
Guth (e Lettres à voire fs qui en a ras- 
le-bol »). se 

22 b 45 qi Ciné-cub à ; « Si j'avais un mil- 
Bon », d'E. Lubitsch, N. Tauros, St Roberts, 

, Cruze, ES LB. 8, fume 
berstone (l9#1. avec G. Cooner. G. Raf 
W. Gibson, Ch. Laughton. J. Oairie. Ch. Aug- 
gles. À Skipworth. W. C, Fields. (N.) 

Sur le point de mourir, un millionnaire 
emérioun, qui ne veuf pas laisser ses biens 
à une lemuie rapace, choisit, au hasaré, huit 
héritiéra dons Fons du téléphone. Réue- 
tons diverses de huft personnes recevant 
chacune ? million de dollars lombér du 
as dans une sutie de sketches où dominent 

La fantaisie et la satire. 


CNRS : de M.Le Pichon. cnnseiller scten- 
tifique œuprés de La direction des pragrammes 
du CNEXO. de M Villevtelle, cher de l'éta- 
blissement d'études er de recherche de la 
méléoralogte nationaie ; de M Chaunin, pre 
fesseur de soctologie antmale à Paris-V 
M Weber, aéophysicten au B.R.G.M 
21 h, 30, Histoire: Les prandes batailles du 
passé, d'H. de Turenne. Carthage. 
Que reste-l-u de Curthage. cité prospère du 
vases médilerranéen, deur mille ans après 
sa chuté? ï 


22 h. 20, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


25 h, Brancusi, par G. Charbonnier ; 21 1. 30, Musique 
de chambre (Mozart, Louls Aubert, Detlo Jolo, Sohn Downey, 
Aaron Coplandi : 22 h. 30, Entretiens avec Ciaude Otieven- 
stein, par S Marion ; 23h. Xenakis ; 23 h. 50, Poësle. 


FRANCE-MUSIQUE 






29 h 20, Cycle d'échanges iranco-allemands… Festival 
estival de Paris! Chœurs de Radio-France, di Wagner, 
avec À Esposlto, P. Langrigge, P  Goillien Requiem 





en ut mineur « (Cheruoini, « Messe solennelle de Sainte 
Ceche » (Gounodi : 2 h. Jazz torum. Coim-Malllard, Oh. 5, 
Europe de ‘Est Composiisurs contemporains en ‘Buigarie 
et Roumänm ; j n., Musique etecirique française : « Un 
rockn roil Irançais À .. 


| teur ès lettres. Il est successivemant |. 


congrès internationaux d'égypto 
logie icette science s'est séparée 
de l'ortentalisme: et de coptologie 
fétude de l'Egypte chrétienne) 


re match. 
égard à la gravité des 
talent, la commission justifie 
sa clémence en  erpliquant 
que «au milieu de la mêlée, ni 
les arbitres n1 Jes délégués n'ont 
ou discerner la responsabilité de 
ÉheCun à l'exception des joueurs 
Toko et Cases, expulsés au cours 
de match ». 


INSTITUT 


© L'Acudémie des beaux-uris 
vient d'élire son bireau pour 1971. 
Président : M. Eugène Beaudoin , | 
vice - président 5 M pet 


Detaris; secrétaire 
M Emmanuel Bondeville. Paibre 
de cree Laver célèbre, M. De- : 
d Prix de Rome en 
sb. ML LUE déjà président de' 
en 1960 et eh 1966, la : 
présiders donc de nouveau en! 
1076. | 


poursulte des importantes fouilles 
du temple de Kouch, lancées dans | - 
le désert occidental égyptien par 
S. Seuneron, reste également Pé, 
J.-P. PERONÇEL-HUGOZ. 
[NE le 20 janvier 1911 à Lamber- 
sart (Nord), M Vercoutter est d0c- 









chargé de mission au musée du LOn- 
vre pensionnaire à l'Institut fran- 
çals d'archéologie orientale du Caire, 
maÿtre re rechefches au CNJES. et 
directeur des fouilles de Dara 
(Egypte). I est ensuite chef de la 
mission archéologique an Soudan, 
directeur du “service des nntiquités 
au Soudan à Khartoum: puis profes- 
seur à l'université de Lille-[EL 
Membre correspondant dé l'Insti- 
tut (Académie des inseriptions et 
belles-lettres; depals 194, M Ver- 
coutter est l’auteur de nombreuses 
publications et un spéclaliste re 
connu de l'archéologie du Soudan] 





Plusieurs nouvelles voitures ap- 
paraitront en début de saison. 

Outre BRM. et Wolf, Ligier, 
Lotus et Mac Laren ont poussé, 
du mieux qu'ils le pouvaient, dans 
la courte {nti (deux mois) 
la mise au point de leurs mono- 
places, on comme Surtees ef 


ë fadique que le champion- 
nat du monde sera dl par 
les mêmes CAnRTcIeUrE qu'en 
1976 : Ferrari, Mac Laren et 

1. Ce ieont eux qui ont la 


meilleure A 1 pus 
grande ence, 

moyens financiers et les tes les 
ke réputés. D'autres on 


faunent Brabham, Lotus et 
Ligier. En somme, à bien y regar- 
der. une douzaine de pilotes ont, 
théoriquement, le droit d'espérer 
succéder à James Hunt, méme si 
leurs chances ne sont pas égales 
L'inconnu demeure l'état d'esprit 
et la condition physique réelle de 
Niki Lauda, gravement blessé au 
mois d'août 1076, et qui perdit 
délibérément le titre de champion 
du monde en décidant d'abandon- 
ner dans le Grand Prix du Japon. 
Le retour à la compétition de 
Lauda — six semaines après son 
accident — avait sans doute ne 
précipité, mais l'on peut 
qu'il a retrouvé aujourd'hul tout toute 
la sérénité nécessaire à l'exercice 
dun tel métier Dans l'hypothèse 
Lauda serait redevenu lui- 
Décres l'adversaire numéro un de 
James Hunt pour la conquête du 
titre 1977 est désigné à l'avance. 


FRANÇOIS JANIN. 












Basket-Ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE NATIONALE 1 


“Berck b. Valenciennes .... 12-85 
Bagnolet b. *CRO Lyo: 
*Tou: 










Le Mans b. Antibes 
Nice b. “Challans 
Caen b. “Orthez 

Dimanche, à Evry. Villeurbanne 
avait battu le Stace français, 83-82 





ETS 
UR QE 





me. 


—* 
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Page 16 — LE MONDE 


ARTS ET SPECTACLES 





Ci # 
Diffuser 
les films 


du tiers-monde 


© aAlôrs que les films acci- 
dentaux sont largement distri- 
buës dans le tiers-monde, les 
cinéastes d'Asie, d'Afrique ei 
d'Amérique Jatine (quelquefois 
d'ailleurs aussi) se heurtent le 
plus sonvent — en dépit d’ef- 
forts déjà entrepris — à de 
ægrondes difficnités pour assn- 
rer ane sortie commerciale cor- 
recte à leurs films en Occident. 
C'est pour contribuer, même 
modestement, à noe modifica- 
tion de cette situation que 
plusieurs initiatives ont été 
prises ces derniers mois à Paris. 
@ En mai 1976 sortait un 
long - métrage camerounais, 
«<Muna motos, de Jean-Pierre 
Dikongue-Pipa ; en décembre, le 
film québévois de Gilles Carle, 
<Red», et en ce mois de Janvier 
parait «France, mère patries, 
de Guy Barbëro. 4 

La première de ces sorties a 
été rendue possible par Je 
eoncours du Comptoir du film 
africain, une agence (1) créée 
var Jean-René Debrix, qui 
dirigea pendant treize ans le 
bureau du cinéma du ministère 
français de Ia coopération, 
contribuant à Ia production 
d’aue partie des cent quatre- 


vingts films négro-africains exis- . 


tants Le CFA. se vent «un 
centre de prospection et de 
courtage» au service de ces 
films d'Afrique noire. Une ving- 
taine de cinéastes lu ont confié 
la promotion de leurs œuvres. 
Jean-René Debrix précise qu'il 
n'entend exercer e ni mono- 
pole ni exclusivités. Il espère 
aussi cêtre relsyé ua jour par 
une société proprement afri- 


tlers-monde -(2} qui distribue 
eRed». Elle n été fondée ‘en 
août 1976 par l'inlasable Al 
Ghalem (réalisateur sigérien de 
«< Mektoub? » et « l'Antre 
France »). ! entend promonvoir 
non seulement les films des 
trois continents, mais aussi un 
certain type de e films d'auteurs 

Affirmant dis- 


>». 
poser gr résean de Cort 
Pays, 
pondants dans trente re 
DLFTM. un instrument de 
Liaison entre le tiers-monde et 
TEurope pour une meilleure 
circulation réciproque des films. 
Y travaille de façon privilégiée 


culturel, où il dispose de cent 
«points de chute ». L'expérience 
a prouvé en effet qu'il existait 
en France une forte demande 
de films du tiers-monde au 
sein de ce public non commer- 
cl 


© La troisième société, dans 


Michel Cluny, Khemaïs KhayatL 
«On nou 


ser à ls diffusion, maïs aussi 
an financement de films du 
tiers-monde. Du tiers-monde et 
d'ailleurs : aux films dits du 


GUY HENNEBELLE. 


1) Ci du fm afrleatn, 
se ! London ‘Auguste-Blanqui, 








— 7 janvier 1977 - + 






lci et I... 





broullle parce que mérou refuse 
de laver la vaisselle Mérue, 





Cinéma 
























Li, nos C'est le début d'une collabora- revancharde, aura Un amant, 
ts se : don entre GMEM ef Marcel MORT DU gi m'a Pas Un mesque de méRr 
" de RODIE mals de grand méchant corsa! 
arsei suivre et's'mplifier eu cours «Rue Haute» puis ce seront les retrouvalies: 















on aura un enfant mérou qui 
unira à tout jamais les deux 
gentils amoureux. ee 
Spectacls Innocent sage 
comme tout, les beaux masques 
qui flottent dans le rêve retlen- : 
nent l'attention, l'endorment Le 
point faïble serait la musique de 
plano qui eccompagne cote 


Cela se passe à Bruxelles, 
dañs la vieille ville. Un peintre 
eméricain, nonchalant, symps- 
thique, rencontre une femme de 
condition modeste, qu'obsëde le 
souvenir de son mari déporté 
pendant ia guerre. Cetie femme 
vit avec un homme silencieux 
qui la sert comme ironie 
{et dont on apprend, à La fin Lniomime, pot-pourri 4 la mode 
du récit, qu'il fut, trente ans je ja lignée de Cage, de 


Suparsvant, son bourreau). Peu Se baols de  rengan 
à peu l'Américain s'aliache sux ain Germaln-des-Prés. " 












Tjenvies, à 30 D. 5, pour un La Biennale 1971 : 
Dix jours pour le cinéma 
Bertolina, Georges Bœuf, Claude françäis, 














Redolfi Ces musiciens, issus à 
la classe de musique électro- Se Dent de Pers 
RS rt QIre TÉSlO Cent deux artistes de 








































Longue obscure pas de cette Inconnue, commu- ré 
ont été sélectionnés une com- le avec elle dans son drame, Dans le hail d'entrée, ‘Claude 
(Colon), 1e Sang des uns (BœnD. ; _. ; Rs en ane à partager sa Foche Fogary expose des 


tableaux en relief, en papier 
mäché, styis ex-votos popu- 


Belge André Ernotte, metteur en tres très Qu nPeTiqRes En 
scène de théêtre, qui fait icl ses  COUIeUrs. — M. / 
débuts dans le long-métrage, et * cité internationale univer. 
le scénariste américain Elliot “taire, SL beures. en 
Tiber ont écrit une histoire ori- 


démence. 
Les auteurs de ce film, le 







uelque tre cent cinquante 

(Diennet) et Whoops, de mr ae ont été fournis 
‘ensemble ins elques Cara ques 

des grandes orientations de l'art 

actuel ont pu être dégagées de 
cette somme d'informations : la 
Biennale devrait être réaction 
—————— contre un'e style international » 
# et marquer le retour à des va- 

m Séunie is 5 janvier, l'assemblée | leurs plus individuelles ; affirmer 










trumeni 
version a été donnée le cadre 
du Festival d'automne 1976. 












































ü t étique. On regrette PNA 
génies de la soit des ecnb-| une séndance À développer un pe Vanétés 
&lens-françals a procédé an renou- propos radicalement tique ; artl du rsonnage de l'Ale- 
vellement du comité d'administta- | montrer la continuation des re- E e uprès de sa ‘ 
tion. MAL Alain Pralon, François) c dans le do- mand venu expler Bupr 
Chaumette et Michel Etcheverry ont} maine de canceptuel ou victime le crime dont il se sent Peyrac et Dalida 


responsable. C'était Là, sans 
doute, le vrai sujet de Rue 
Haute, un sujet qui eût été 
comme le prolongement (et ja 
réplique) du Sitence de {a mer, 
et auquel on se serait daven- 
tage Intéressé qu'à la compsas- 
slon un peu broulllonne du pein- 
tre américain De cet ouvrage 
inégal, sincère mais pas toujours 
très convaincant, on retient la 
performance (Inettsndue) d'Annie 
Cordy, la présence chaleureuse 
de Mort Shumen, et Îe talent, 
encore mal assuré mais évident, 
du réañisateur. — J. B. 

* Voir «Les films nouveaux ». 


ét£ élus, ainsi qu'un suppléant,| abstrait. Sont prévues une expo- 
M. Jean-Luc Boutté, De s08 côté, | sition de l'art d'Amérique latine 
Fadministrateur général, M. Pierre 
Dux, soumettra & Mme :Françoise| (( 
Giroud, secrétaire d'Etat à la culture, | tiques de Montevideo), une sec- 
les noms de MM. Jacques Toja, Ber- | tion spéciale consacrée à La vidéo 
nard Dhéren et Michel Anmont, | et ve la Bi 
alusi que celui de Mme Ludmila| nale elle-même, pour sa dixième 
Milkael comme membre suppléant. | édition. “x 


à l'Olympia 


Nicolas Peyrac est pressé de . 
s'imposer. If az choisi une chan- 
son populaire qui se veut en 
même temps d'une certaine 
tenue dans les mois, les notes 
et l'arrangement musical. Outre 
l'énergie indispensable, 11 a 
pour lui une certaine force tran- 
quille, ane couleur de voix qui 
lui est propre, une tenue de 
scène presque déjà impeccable, 
On sent bien qu'il va aimer beau- 
coup la scène, qu'il va 8'y rou- 
ler heureux, qu'il sera capable 
d'explolter avec précision une 
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PLEYEL : Din, 16 Jan. 14. 36, Mardl 18 Jemv. 18 LL 30 et 21 2, Mardi Te févr, 18 p, 30, | MEERTE ? = C2L Versañles - ARTEL Nogent 


ALBERT MAHUZIER és rrmente 







































L'AMAZONE 7025 Km ——————————————_—_—_—û— chanson, qu'il en tirera tout 
. 2 Thé effet possible. Enfin, #11 le veut 
A pied, 4 chetal, en pirogue, sapeurs, avion et hydravion, 1s vie groulljante éatre c'est-è-dire s'il travaille suff. : 
- du plus grand flenve du monde L —  samment et avec rigueur, Peyrac 

COLISEE 1 v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. - STYX vo. sera demain un bon « show 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo. - GAUMONT LUMIERE - GAUMONT « Deux » man ». On souhaite aussi qu'il 


reste moins en surface dans ses 
chansai IL  délaisse 
fonné de deux artistes : Susan times généaix ou les Fed 1 
Roche Fogarty et Claude Roche niques un peu .impersonnelles. | 
= pour s'ofirir avec plus de 
Elle, Susan, est Américaine,  rosité. - 
longue, pâle, avec sin feux air Dalida, qui est la tête d'aMi- 
zeuzeu. Lui, Claude, est court, che du spectacle, sait occuper 
rouge, mOUstachu, un Person {a scène. À la voir ou la revoir, 
nage d'Astérix, mals méridional on reste d'abord surpris par l& 
Hs se sont connus, mariés, Ils durée de sa carnière, elle dépasse. 
travaillent ensemble un peu à de loin toutes celles qui l'ont. 
la manières du Breed and Pup- Précédé dans le genre auesj 
pet, lul fait les masques et les (ypé que celul de chanteusx 
décors, elle la musique, et Ils latine, de Rina Ketty à Glorta 
jouent ä deux dans les églises Lesso. Et puis sa voix d'elto 
de Boston de New-York City, Qui a su conserver l'accent ite- ‘| 
ou dans les villages des envi- lien, ses gestes grandiloquents, 
rons de Martigues, de Palavas. Ses roucoulades sentimentales et 
les-Flots. ‘sa phliosaphie de bazar étonnent 
Pour « Deux «, Claude a tabs PA’ leur enachronisme. Mals 


é ‘est peut-être. Justement cet- 
qué des masques de mérou, ce °° 
poisson qui a eu un rôle dans ne eee paisible, se | 
le premier film de Coueteau, Mañ9rs de 2e situer — 


l'accent — entre Maë West et 

se re ttes de MérOU, Lang Turner, qui peuvent eu 
rps recouverts de robes 

bleu ciel évangéliques. second degré, procurer eur. (8 

: moment un certain plalalr désuet 

Avec une lenteur sous-marine, C. F.: 

mérou et méroue 6e rencontrent, : 

s'aiment Il y aura une petite 


NATION. - PLM SAINT-JACQUES. - SAINT-LAZARE PASQUIER 


OLYMPIC ENTREPOT - MULTICINE Chompigny - GAUMONT Evry Le Théâtre du Blé-Noir est 






































* Olympis, 20 H. 45. 
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Ventes aux enchères publiques 


DROUOT - RIVE GAUCHE 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE - FRANCE 
75007 PARIS - Tél: 5443872 - Télex 270-906 


Saut indication particulière, les expositions ont lea Ia veille der 
ventes, de 11 heures à 18 heures 
LUNDI 19 JANVIER (Exposition samedi B) 
8. 2 — Bibelots, mobilier, Me Oger. 


MERCREDI 12 JANVIER (Exposition mordi 11) 
S. 4 — Mbles. Me Chambelland. | in, Guilloux. Buffetaud, 
5. 6. — Bons meubles. Me Len. | Sir. me paenue PIDAIOIR 
JEUDI 13 JANVIER (Exposition mercredi 12) 
8. 3. — Céram. argent. mobil rust et de style. Me Couturier, Nicolaÿ. 


JEUDI 13 JANVIER 
8. 7, — Tableaux modernes. Me Robert. 


VENDREDI 14 JANVIER (Exposition jeudi 13) 
S. L. — Bons meubles Me Len-| S.1L — Dessins, tabl og 
rin, Gullloux, Buftetaud, Tailleur. “à = Bijoux, ba oMjess ds 
5.4. — Beau mObIL Ms Delorme. Solanet, Audape D 
SAMEDI 15 JANVIER à 11 h. et 14 h. 
S.8 — Tableaux modernes M= Loudmer, Poulain, 


Etudes annonçont les ventes de lo semaine 

— CHAMBELLAND, 1. rue Rossini (75009), ‘770-16-: aa À 
= SR Rae gen iron. ao 

4 pee: AUDAP, 42 rue Droupt (15009), 710-U-33 | 


Périphérie : CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - ARIEL Rueil - UGC Poissy - CERGY Pontoise 
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au moins de 13 ans 






3 : ; ' GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR ( À 
ISABELLE GÉRARD  . : — Zn UNFUMDE ANDRÉTECHINÉ LAURIN). 1. cue de Lille (75007). Hi) 

. OUT / Ru : in NRA Z LOCDMRE FOULANX, ges de Li 1 sine (73008), 07S-59-40 | 

eee MARIE-FRANGE PISIE h partabuteo de CLAUDE BRASSEUR arme JULEN GUIOMAR a JEAN-CLAUDE BRIALY — ROBRRE, L avmaue a Éyies (DIN 27-05-00 | | 
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N ünira 2 pt SNeNt re 
h sympa. j Ut jema, A 
femme de ponts emoureur 5 lee à 
‘obsëde le . CSFECcIe inn9ça 





biche aux Sée. parcs de 


SeimeGermain. 
# ‘drame, Dans le h, 
s . A d'ertes 
MOr sa Roche Fogan, eq 
—— ‘tableeux en XP . 
‘Him, le MAché, ste 






laires trés 


de Ave 
alt été 
% {et ja Visoias Peyras ou 
ST s'imposer, Je 04 
+. davan. 

‘compas. 
du pain. 
Quvrags 
tauiours 
tient la 
Annie 
suceuse 
5 talens. 
évident, 
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- RIVE GAUTHE 
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‘544-38-72 - 
{ um 
si Rrures à 
IVIÉR :Expozi 
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théâtres 
Les salles subventionnées 


Challiot, 20 h. 30 : A A. Théâtres 
d'Arthur Adamor. 

Petit Odéon, 18 E. 30 : Puraich!mie. 

TEP, 20 2. 50 : Ensembie 2 e 2? m, 
dE. J, Mercier (Schoenberg, Du 
Jeux, Lenot, EÆelemeri, 

Petit TEP, 20 h. 30 : Dialogues c'au- 
teurs. 

Cbaplteau TEP, 20 h, 20 
Magic Clrous, 





Les salles municipales 
TE CUUHES 


Châtelet, 20 1. 20 : Volga. 

Nouveau Carré, I 20 h. : Parole de 
fernme, — 29 EL : ia SADLOS. 

Théâtre de la Ville, !8 h. 30 : Quila- 
payun. 


Les théâtres de Poris 
a 


Athénée, 21 h. : Victor ou Jes Enfants 
au PpOUvOLr, 

Cartoucherie de Vincennes, Théatre 
de l'AGuarlum, 20 h, 39 : La Jeune 
lune Lient la vleille lune toute une 
nuit dans ses bras, — Théâtre de 
la Tempete, 20 b. : Penthésilc. 

Centre culturel suédois, % h. 
Amours de Jucques le Fntaliste. 

des Champs - Elssées, 

Chers zolseaus. 

20 b. 50 : l'Arménoche, 

+ : lé Portrait de Dorisn 


, 21h. : Amphitrçon 38. 
1.18 Hh 30 : le 

Mime Junawæ; 20 b, 30 : Jes 
AmOUreux, 

Gyrmanase-Marfe-Rell, 21 h. : 
aspirine pour deux. 

Huckette, 20 h. 45 : !n Cantatrico 
cheuve; la Leçon. 

La Bruyère, 21 b. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien malntenant, 

Matharins, 20 h. 45 : les Mains sales, 

Michodière, 20 h. 45 : Acapulco, 
Madame, 

Moderne, 21 h. : Qui est qui? 

Montparnasse, 20 b. 39 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Monffetard, 20 h. : la Musich: les 
Esux et Foréts, 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario, 

Le Palace, 21 à : le Réve d'un 
homme ridicule (Pip Simmons). 

Palais-Royal, 20 h 30 : la Cnge aur 


folies. 

Plaisance, 20 h. 45 : la Reine de 
Ja nuit. . 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Isaac 
et la Sace-Femme. 

rose t-Mortin, 20 h. 30 : In 


Dispu 
Studio des Champs-Flysées, 20 h. 45 : 
Jes Dames du jeudi. 
Studio-Théätre 14, 20 h. 30 : Je 
Fausse Suivante. 
Théâtre d'Art, 20 h. 30 : Bonsoir, 
Monsieur Tchekhov. 
45 : l'Ecole 


Théâtre des Arts, 20 h. 
des cocottes. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Resserre, 21 h. : Deux. 

Théâtre de l'Epicerie, 20 h. 30 : Ja 
Giace à trols faces ; le Prix Martin. 

Essaion. 21 b. : la Kepré 

sentation, 


Théâtre 
Théâtre dn Marals, 20 h. 45 : Electre, 
Tente du Manitont, 29 h. 50 : Dom 
uan, 
Théâtre d'Orsay, rande sal 
2h. 20 : Éduse = Petite sale: 


20 h. 30 : Madame de Sade, 
Théatre de in Péniche, 20 h 30 + En 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 

de l'ours ; le Tom L u d'Achflle, 


Théâtre 347, 20 h. 45 : Egmont. 
Variétés, 20°n. 30 : l'Autre Valse. 





les 





Ute 


Les théâtres de banlieue 
CR A 


Boulogne, T.B.B., 29 h. 30 : la P.. 
respectueuse ; Huts clos. 

Palaiseau, Ecole polytechnique, 
21 x ë LT ape, Plano 
Rachman{inov). 

Vincennes, Théâtre Daniel-Soreno, 
21 b. : là Cantatrice chauve. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec flu, 21 h. : la Collection ; 
2 1 15 : Emmanuelle; 3 h. 30 : 
A. Eruant. 

Les Blancs-Manteaux, 20 h.: Romain 
Bouteille: 21 h. : Jean Bols: 
2 b. 30 : C'est la surprise, 

Caté d'Edgur, 21 h. : le Désert rose ; 
22 h. 30 : la Preppe. — IT, 20 h. 30 : 
Nous chantons, Te vous déplaise ; 
nl Lo : Deux Suisses au-dessus 

Café de la Gare, 22 b. : Une pltoyable 


A CouPeChon, 20 h. 30 + l'Armé 

u Coupes-Chon, h. 2 = 
poche : 22 h. : Pourquoi pas mol ? ; 
23 b. 30 : Bruno Garcin. 

La Cour des Mtracles, 18 h. 30 : 
Erostrate : 20 h. 30 : les Jeennes : 
2 h. : la Flemme. 

Dix-Henres, 20 b. 50 : La démocratie 
est avancée. 

Le Fanal, 20 h. 30 : le Président, 

Fer-à-Cheval, 22 h. : Tramiile, Pavail, 
Fairie, 


Le Petit Casino, 21 h 15 : Partez 
du pied gauche; 22 h. 30 : 
J.-C. Montefls, 

Le Sélénite, 50 h. 30 : Une maille à 
d'endroit… une maille à l'envers; 

22 h. : Pinock et Matho; 23 h. 30 : 

Eb | Mec. — 2 h ÈS 


Z, 
important; 2 h. 30 : Jeanno au 
boucher; 24 1H. : les Hommes- 


Théâtre Cabaret-Rouge, 22 h. 30 : 
Monique Morell! et Leonardi. 

Théâtre du Marais, 23 h. 30 : Jeanne 
d'Arc et sea copines. 

La Veuve Pichard, 20 h. 30 : 
Marianne Sergent; 2 h 15 : ln 
Revanche de Louis XL 

La Vieille Grille, salle 1, 20 h. 30 : 
Orchidées ; 1 h, 15 : Handicap. — 
Salle 2, 22 b_ 30 : Rocker's Digest. 


Les chansonniers 

———_—— 

Cavean de la République, 2 h. : 
R.P.R. ou Le nouveñu-né & une 
grande bi 


ar be... 
Dix-Heures, 22 h. 15 : Tu crois que 
c'et mieux allleurs. 


Opérettes 

€f_comédies musicales 
£i comédies, musicales 
Marigny, 21 h. : Ninl la Chance. 
Théâtre” Monffetard, 


2 hb. 15: 
Opéra-Z00. 
——_—_—_— nt 
POUR 2 SEMAINES 


SEULEMENT 














: Grend | 
| Jeudi 6 ja r | 


Centre culture; du Marals, 21 h. à 
Solaris, 

Théâtre de In Cité internationale, 
Grand ‘Théâtre, 21 h. : 
Ethery Papova. 


Le music-hall 


——— 

Boblno, 20 h. 30 : Coorges Brassens, 
Pterre LOUXL 

Concer£ Mayol, 21 h. 15 : Bouquet 
de nus, 

Olsrapla, 20 h. 45 : Dalida. 

Théâtre des Arts, 18 b. 30 : Roger 


Mason, 
Théâtre Fontaine, 21 h. : Pnul Pré 
lst, 





La danse 
Théatre des Champs-Elysées, 
29 h. 50 : Ballet de Rolnnd Petit 


1Cuzse-Nolserte). 


Les flms marqués (°) sont fnter- 
dits aux malins de treize aus; {°%) 
aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 
LU CIReMOIRÈQUE 
15 b. : le Million, de 


Cuaillot, 1 
R. Cisir: 18 h. 30 : Anlmal Crac- 
kers, de V, Heerman; 0 b. 50 : 
Embrassez-la pour moi, de S. Do- 







Pour tous renselgnements concermant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
204,70.20 fligues groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
Sauñ les dimanches et jours fériés) 


Les concerts 
en Con Cerrs 


LE JOUET {Fr.) Quintetie, 5° (033 
35-40) ; (544 
14-27) : Marignan, 8° 1359-92-82) : 
FranÇals, 9° (7170-33-88) : Nations, 
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MAISON DE LA CULTURE 
BUT 312 


RUN SR TN air 
CFE es Vitres 


Au Théâtre 


MTL Em 












13 (313 
1331-56-46! 
14 


ï + le C.D-N. présente : 
1328- 




































sement] D ÉESONGED'UNE LB La Location est ouverte 
‘& m5 y- , 1ûs (522- ET 
106 remuère partie) Ut, vo NUIT D'ETE pour 
t#)_: Grand Auguétins, &à (3e je vain Shakespeare ; 
fe (2547-19) : iséenscène-Pétrikälonesco | 
Base en ee) Rautismiearemearte) [IN Les Parents Terribles 
2900 (deuxlème partie) .(It.… v.0.) Dimanche à 16h 
es) St-Germala-Villane, 5° (653 












achérents 12F-non adhérents 25F 















de Jean COCTEAU 


avec Madeleine Robinson, Lila 
Kedrove, Jean Marais, Caroline 
Silhol et François Duval, 


Marbeul 








ÿ. PAELO PICASSO 
EE 


DELTA reP RS I ES EU RENT ETES 





Logos, 0532 # 
MONSIEUR KLEIN (F1 « Marbant, 
U.G.C.-Opéra, 9 
L TANT ADMES 
5 Cinoche Saint-Germain, 


(63-10-82). 
NOUS PARLONS, VOUS ECOUTEZ 
(Fr) : Olympic, 140 (549-6742) 
LA PREMIERE FOIS 
Gaumont-Théâtre, 2 
Hautefeuille, G° (3 
Parnause 83. ES 





Ballets : 
Le THEATRE des DEUX ANES 
vient de fêter joyeusement la 
198 de la mordante revue « MA- 
RIANNE NE VOIS-TU RIEN VE- 
NIR ? » qui continue sa brillante 
carrière avec Pierre-Jean VAIL- 




















































ST C'ÉTAIT A REFAIRE (Fr) 
L'A Odéon, 6e (1325-7108. 





Montparaasse-83, Ge 





location ouvert 





Voir Salles subrentlonnées. ñ k ‘ f 
5 à partir du TT janvier | LARD, Ci VEBEL ct Ja 
Sal , E : , E Cques 
trompette. es R page te CEMbOR. ID MESRN en ère de da distribue 
celle Haydn). es IB tion. 
Palais des congrès. 29 h. 90 : Orcher. KE | 
ae de Pa dur D, Brabois, brigand s | COMEDIE DES 
(Bcechayen). Fest pepe SCHILLER | CHAMPS ELYSEES 
sr SANTHALA, N Er): FT 
: CInpmas fadréraens- ares, de Gus | À en alternance à partir du 18 
le = h. oc! Fr La 
SARTRÉ PAR LUI-MEME (Fr. I h 
tette, 5 (0393-25-40). 14-Julllet- Sainc- André - des - Arts, 6e (326- ec ange Î 
Parpasse, 6° (320-56-00), Elysées. 48-18): Marais, 4e ). 
Lincoln, & (158-2814), Bt-Lassre. SCANDALO (It. to) { CLAUDEL | 
Pasquier, Be (3687-35-43), M-Juillet. 8° (1723-09-29) : 3 ! 
Bastille, ‘1e (157-60-81), Olgmple.  SERAIL (Fr.) Ur) : La Clef, Se (297. mises en scène 
Entrepôt, 4e 1549-07-42). 50-90) ANNE DEIBEE 


gen; 22 h. 39 : Loin de la foule 
déchalnée, de J. Schlesinger. 


Les exclusivités 


L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quin- 
tete, Se (033-385-1407. 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(IL), vo. :  Saint-Germain-Hu- 
Chatte, Se (6393-87-59); Siyx 
1603-08-40) : Collsée, 8e (359-2946): 
Gaumont-Rive-Gauche, 6°  (58- 
26-16) :  Oiympit-Entrepôt, 14e 
1552-67-42) : vf. : Salnt-Lazore 
Pasquier, 8° (3587-35-43) ; Lumiére, 
Sn (1710-84-64) : Nations, 122 (343- 
04-67): P.LM.-Saint-Jncques, Ie 
1989-68-12). 

L'AGE DE CRISTAL (A). vo. : 
Cluny-Exoles, 5e (0293-20-12) ; Ely- 
sées-Cinéma. 8e (225-37-00) : 5 
Rex, 2e (2389-83-93): Rotonde, 8e 
1633-08-22) : Helder. 9 (770-11-24) : 
tistral, 140 (5309-52-43). 

L'AILE OÙ LA CUISSE (Fr.) : A.B.C. 
2e (2933-55-54): Cluny-Palace, F 
1093-07-76) : Mercury, Be (225-75- 
90);  Fauvette, 13% 
Montparnnsse-Pathé, ‘14v 








{A.), 
éon, 69 (2325-71-08) ; 
{723-69-23) ; Studio 


Lyon, 
Inémonde-Onérs. Se (1710-01-00). 
ASHTONS BIOLIC SHOW CAD PS : 
Vidéostone, &e (325-60-%4). 
LA BANANE, NOIRE (Im). 


} 
3 Quintette, Se 
Publlels Salnt-Ger- 
(22-72-80 ; Blarritz, Be 
23) : Publicis-Champs-Ely- 
(ts N; Paramount 
Opéra, Se 1073-34-37) ; ju 
Sala ele 13° (580-158-0533; 
aramount-Montparnasse, 14° (326 
22-17): Paramount - Orléans, 
(M0-45-91) : Murat, 18 (288-99-75); 
Paramount -Malllot, 17° (758- 
24-24) ; Secrétan, 19° (206-71-33). 
A DRE ne 
elle, 635 3. 
ë pB= L 8e (359 7) 
vf. : Impérial, 2e (742-72-52) ; 
Gaumont-Bud, lie (3531-51-16). 
LE BERCEAU DE CRISTAL (Pr.) : 
âe_(278-47-86). 
UN ADOLESCENT A 
Paramount- 
(286-55-331, Haute- 
L4-Juiilet- 


w 
de 
3 











Le Ma 

CASANOVA, 
VENISE UE 
Marlvaux, 2° 
feuille, 6e (6313-79-38), 
Pernasse, 6° (1126-58-00), Elysées- 
Lincoln, & (3590-38-14), 14-Juillet- 
Bastille, 11° (3457-90-81). 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIMS 
fPr.) : Cluay-Palnce, 5° (033-07-76), 
Bosquet, 7° (551-44-11), Gnumont- 
Madelelue, &° (073-56-03}), Paris, 8° 
1358-53-99), Maxéville, Se (770-12- 
86), Athépa, 12° (343-07-48}, Gau- 
mont-Conventlon, 15° (1828-42-27), 
Clichy-Pathé, TRACE A): » 

UP DE GR: nm VO) = 

Lhonaparte, 6 1326-12-12), Studio 
des Ursulines, Se (0231-39-19), Blar- 
ritz, 8° (723-69-231 

CRIA CUERVOS (Esp. 9.0.) : Hau- 

tefeuille, 8° (633-79-38). 
4 DERNIERE FOLIE (A, vo.) : 
Studto Médicis, 5° (633-25-07), Ma 
rignan, 8e (3564-92-62) ; 5 Im- 
périal, 2° (7412-73-52), 

DERSOU OUZALA (S0v. v.0.) : Stu- 
<io Alpha, 5° (0233-39-47), Arlequin, 
6e (548-62-25), Paramount-Elysées, 
8 (359-494), Paramount-Gaîté, 
Ja 1926-99-34) ; v.f. : Paramount- 
Marivaux, 2° (266-55-33). 

ÉDVARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA VIE (A, vo.) : Racine, & (613- 
43-71). 

L'EMPIRE DES SENS (Jep, vo.) 
en) : St-Audré-des-Arts, 6° (326. 
48-18) ; vf. : Balzan, 8 (2359-52. 


70). 

FACE A FACE (Suég., vo) : Salnt- 
Michel, 5e (9326-79-17). 

LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr) : 
Noctambules, 5° (0233-42-24). 

LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr) : 
Berlltz, 2 (742-60-33), Ambasaad 
8e (359-19-08), Montparuasse-P: 
thé, 14° (226-65-13), Gaumont- 
Convention, 15° (828-42-25), Vic- 
tor-Hugo, 16 (7217-49-75), Wepler, 
18e 17-60-70), qpaumont-Game 
et: 2ûe (797-02-747, 

L'HERGINE DU TRIANGLE D'OR 
{Pr.) : La Clef, 82 (397-00-90). 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2080 {Sulsse) : Quin- 
























par téléphone 
758.27.74 — 758.21,00 
et Agences 


12° (9343-04-67) ; Geumont-Sud, 14° 

1931-51-16) : Cambronne, 15% (734- 

42-96) ; Caravelle, 18° 1387-50-70). 
LE JOUR DE GLOIRE {Pr,) : Omnia, 
Te 1233-39-36) : 
52-10); Ermitage, ge (359-15-71) : 
V.G.C.- Opéra, ge 


3259-41-18) ; 
RUE HAUTE, flim belge de x £ 

André Ernotte : Panthéon, $e Bon, RS) D B.GC- 

4033-15-09), Barzac, & (is Gobelins, 13° 1331-06-19): Mira- 20 HEURES 


vette, 13° (3531-56-88), Cam- vo + Publicis-Matignon, 8 (159: 
bronne, 15e (734-42-98). >. + Paremot ne Me 

L'ESPRIT DE LA RUCHE, fm Le *“ac6.5e 35 TOC De P arole EMMA 
ten ot | HR, Picmre in 

e je : 
42-72), 14-Julllet-Parnasse, de Ron n 140 das ro nt Mont de F emme SANTOS 
1326-58-001. Monte-Carlo, Be tton-Salnt-Charles, 159 (5977-09-70) Us ï : s 
SR amas | Damas GX DERNIERE: 20 janv MER os 
Fee a [outin-! h a : In: . 
LACHE- MOI LES BASKETS, | LA VICTOIRE EN CHANTANT Mr) à RSE 


ENNEMIS COMME AVANT, fm 
ds Ross, 


WEEK-END SAUVAGE, fin 


SURVIVRE, 


Btenvenüe - Montparnasse, 





Liberté-Gere de Lyon, 
01-59) ; U.G.C.-Gobellns, 13e (34. 
06-19) : Mirarmar, 14 (3926-41-02) ; 
Mistral, lje 
lmages, 18° (522-47-94). 
KING-RONG (A, vo.) 
Cocteau, 5° 
mount-Elystes, B° {359-49-14) ; vf. : 
Boul'Mich, 5° (033-48-29) ; Gaorge-V 
tn + Max-Linder, 9° (770- 
4 


Er. 

MADO (Fr) : 
33-883: Marignan, Be (359-07.82 
Gaumont -Suu, ‘14 
Grand-Pavois. 15° (531-44-58) 

LA | MALEDICTION 
R! 


paruasse-83, 6* (544-1427) ; Colisée, 
6® (359-2946); CIichy-Pathé, 18° 
(522-3741) 







Location au Palais des Congrès 
{sauf Dimanche) de 12h30 à 19h 


TU 


RO ARE I ele 





2, place du Châtelet 
tél. 3887.35.39 








Opéra, 2e (073-37-97) 

UNE VEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Colisée, 8 (350-29-46). 

UN ÉLEPSANT, ÇA TRÔMPE ENOR- 

(Pr) : Parts, & (359 
33-99) : Salnt-Lezure-Pasquier, 8e 
1387-35-43) : Maxéville, $ (770. 
72-88; Saint-Ambroise, 12e (700- 
89-18) ; Montparnasse-Pathé, 14e 
Tia à Éoyal-Passy, 16° (527 
16). 

UN MARI C'EST UN MARI (Fr) : 

Normandie, 8e 













Balzac, 8° (359 





(261 + 50-32) ; 















NOUVEAU CARRÉ 


Les films nouveaux 5 
SILVIA MONFORT 





















52-70), Maxéville, 9° (7170-72-86), 
Maxéville, 9» 1770-72-86), 
Alhéna, 12e (3943-07-48), Fau- 


tant, 14° (3268-41-02): Murat, 16e 
(288-99-75). 
LA VICTOIRE A ENTEBBE (A. 


SALLE PAPIN 1 SALLE PAPIN 2 


















fllra vor qi de Joseph Ru- 
tudlo de In Harpe, 
53-34-83), Mari , 8° 
S-82) ; vf. : Maxéville, 9e 
Gaumont - Opéra, 


pe tparnsste- 
1828-65-13), Gau- 
Cambronne, 18e don: 
Gaumont-Gambetts, 2e (197: 
2-73. 


Le Selne, 5e 1325-95-09), 

LE VOYAGE AU BOUT DU MO: 
{Pr.) : Rex, Ze (236-83-931 ; 
er Fe (033-20-12) : Marbeur. 


5, rue Papin, Paris (3°) - Tél. : 277-8840 


ben, v.o. 


















MARIGNAN vo. - GAUMONT OPERA v.f. - GAMBETTA vi. 
STUDIO DE LA HARPE vo. - MONTPARNASSE PATHE vf. 
GAUMONT SUD vf. - MAXEVILLE vf. - CAMBRONNE v.f, 
ALPHA Argenteuil - EPICENTRE Epinay - AVIATIC Le Bourget 
GAUMONT Evry - MULTICINE Champigny - PARLY 2 - ORSAY 









Y (Ang. .) : OI: 
Ple-Entrepôt, 14= (5412-67-42), 








américain Herbert 
v.0. : Quintette, 5« (33-2S 40) 
France-Elysées, 8 (723-71-1 
v-f. : Montpornasse 83, €s (54. 
14-27), Gaumont-Madeleine, 8° 
(073-56-03), Geumont-Conven- 
Hon, 15° (8428-42-27), Clichy- 
Pathé, 189 (522-5741), 





Les festivals 






FL Fayette, 8° (878 6) Couple 
- : Cou 
invis{bl ; P 


CS 
BE SOS DAEUVRE DU ri 
v.0.J : Action- ublique, 11e 
(80-81-5n$ Clésphme. a Tuer 
TEX AVERY 
Germain, 6 (633-11 
A REVOIR (v. 










américain de Willlam Fruet, 
wO-. : Paramount-Odéon, 6 
(325-589-8351, Publicis Champs- 

8° (720-76-23) ; v£ : 
cure A ir Para 
mount-Opéra, 9e (0713-34-37), 
Paramount-Galaxie, J%0 (580- 
Paramount - Montpare 
(326-22-17), Para- 
mount-Mallot, 179 (758-24-24), 
fllm mexicain de 
José Cardona Sénior (») wt. : 
ee 2 (26-83-93), U.G.C.- 





Kong. 

CINEMA ANGLAIS ET AMERICAIN 
(y.0.). Studio di 
VT54-97-83), 13 b. 

ttre h. 









La 
Help 1; 16 h. : 
: les AMisfits ; 
Dans la chaleur de la 
5,22 b. : Dorteur Folamour ; 
30 : Zordoz {minuit fantas- 
















tine, 6° (2325-85-74) : Niagara. 
BUSTER KEATON, Je Marais, 4° 
1278-47-86) : les Trois Ages. 





je 
(5339-52-43), 
54-25-01), Magic-Ci uen. 
154 e -Conventjon, 
15° (828-20-61), Murat, 16° 
ADD D 15) Secrétan, 19° (206- 


18), Mistra!t, 14e 







PUBLICIS MATIGNON VO MARIVAUX VF CAPRI Gds. Bonlevards VF MOULIN ROUBE vF 
PARAMOUNY SALAXIE VF PABAMOUNT MAILLOT VF GONTENTION 
h VILLAGE Neuilly BUXY Val d'Yerres 














HELMUT Lire KIRK 


BERGER-BLAIR. DOUGLAS 


12 1M3- 


(539-52-43) ; Les 


! Studio 3. 
4033-47-62 : 






ils ont réussi 
l'impossible. 























Paramount-Opéra, 9° (073- 
Paramount-Bastille, 1e 
17) : Paramount - Gobelins, 
12-28) : Poramount-Gaisxie 
Paramount-Orléans 


24) 


mount-Montmartre, 18° {(605-24-25). 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 


r.) : Calypso, 17 (1754-10-68). 


Français, Se (710 | Théâtre de la 


Porte Saint-Martin 


LP 
DISPU 


de Marivaux . 


Théâtre National 
de Chaitlot 


A.A. 
THEATRES . 
D'ARTHUR ADAMOYV 


mise en scène 


Roger Planchon 


1331-51-1 


L 
É D) 
THON MAN (A. v.o.) 4 
: Quartier Lntin, 5e (3268-84-65): 

6" (548-5474); El, 








LÉNDETET 


Patrice Chéreau. 






: 2e (742 
Gaumont - Rlchelleu, 2 
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JUSTICE 


Le scondole financier dans la ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yvelines 





FAITS ET JUGEMENTS 








Deax industriels de Lourdes Quatre mois de prison 
écraués. avec sursis 


Deux industriels de Lourdes pour M. Gérard Nicoud, 
‘Hautes-Pyrénèes!, MAL Gus La- L 
gnel, Quote si ans et Jean CNATE E Céra RS Rond er 
Debarre, trente-six ans. ont été condamné te trb ER 
inculpés de banquerouie fraudu- since ae Vesoul, le 6 fa gande 
leuse, de détournement et d'AbUS Quatre mois d'emprisonnement a, L 
de biens sociaux. mercredi 5 jan- ra viok sn à ee 
vier, et écroués à l2 maison force pablique. Dans la auit dus 
d'arrét de Pau. M Lagnel diri- ju 19 décembre deruier, à Gr 
geai: une usice de meubles Mé- Haute-Saône), M. Nitoud avait © 


e Les procédures d'adjudication sont mises en cause 
e (Quatre cent cinquante personnes menacées de licenciement manifestent 


prises et par l'Etablissement public d'amé- 
devront, dès janvier, déposer leur bilan nagement (EPA). information ouverte 
et licencier leurs ouvriers si l'établisse- contre une société prestataire de services, 
ment public d'aménagement ne les sou- la Compeguie générale du bâtiment 
tient pas financièrement. Fr. {C.GB.I, qui n'a pas honoré les traites 
contractées à leur égard, risque de créer 







Victimes du scandale financier qui ces entreprises spoliées affirment qu'ils 
vient d'éclater dans la ville nouvelle de 
Saint-Quentin-en-Y velines {« je Monde » 
du 6 janvier), le personnel de dix-sept 
entreprises de travaux publics — soit 
environ cinq cents personnes — s'est 





















. après avoir prélevé 




























































réuni le jeudi 6 janvier pour manifester 
devant le siège de l'établissement public : 
d'aménagement de la ville nouvelle. à 
Magny-les-Hameaux. Les responsables de 


Le groupement des sociétés est 
une formule fréquemment utilisée 
à Saint-Quentin-en-Vvelines : 
l'établissement public d'aména- 
gement (EPA), chargé par les 
pouvoirs publics d'acquérir, 
viabiliser les terrains, d'assurer 
la construction et de réaliser 
l'équipement d'une ville entière 
de deux cent mille habitants en 
quelques années, ne trouve pas 
toujours des sociétés suffisam- 
ment importantes pour accomplir 
cette tâche considérable. | 

Des sociétés se regroupent ainsi 
autour d'une « entreprise pilote » 
prestataire de services qui leur 
sous-traite des travaux. 

L'EPA verse les fonds soit 
directement aux entreprises soit 
à la société-pilote, qui les répartit 
é un pourcen- 
tage de quelque 3 %, entre les 
sous-traitants. C'était le cas pour 
la C-G-B. qui travaillait avec 
plusieurs dizaines de petites 
entreprises sur les chantiers de 
la ville nouvelle, notamment les 
écoles. . 

Un tel système présente de’ 2ra- 
ves inconvénients. La société pres- 
tataire de services a, semblet-il 
eu à assurer Un trop grand nom- 





82 000 HABITANTS 
AUJOURD'HUI 
200 000 DEMAIN 


La viie nouvelle de Saint- 
Quentin-en-Yvelines est l'une 
des cinq agglomérations nouvel- 
les créées en région parisienne 
afin d'enrayer l'urbanisation en 
tache d'huile de l’le-de-France. 
Lancée en 1970, elle groupe onxe 
communes des Yvelines : Bois- 
d’Arcy, Colgnières, Elancourt, 
Guyancourt, Magny - les - Ha- 
meaux, Maurepas, Montiguy-le- 
Bretouneux, Plaisir, Trappes, La 
Verrière et Voisins-le-Breton- 
neux. 

Sa réalisation est confiée à 
an établissement publie d'amé- 
nagement (EPA) chargé d'ac- 
quérir les terrains, de. les viabi- 
User, de préparer les documents 
d'urbanisme et qui est dirigé 
depuis sa création par M. Serge 
Goldberg, ingénieur des ponts 
et chausses, ancien directeur 
à TVinstitut d'aménagement et 
d'urbanisme de la région part- 
sienne. L'EPA a pour (nterla- 
cuteur le Syndicat communau- 
taire d'aménagement. sorte de 
super-Consell municipal qui 
groupe les élus des aggloméra- 
tions concernées. 

Saint-Quentin, qu) comptera 
à terme deux cent mille habi- 
tants, quatre-vingt-dix mille 
emplois, est situé à 30 kilomè- 
tres de Paris Elle sétend sur 
une saperficie de 7590 hectares 
desservie par l'autoroute A 13 
et la nationale 10, elle est éga- 
lemené reliée à Paris por le rail 
Elle abrite actuellement qna- 
tre-vingt-deux. mille habitants 





































bre de chantiers Le CGB. a dû 
en effet, arrêter l’un d'eux afin 
de pouvoir en terminer un autre. 
En second lieu, le mode de pale- 
ment choisi par l'établissement 
public (versement à la société 
pilote qui répartit ensuite les 
fonds) est un système dangereux 
puisque ce dernier passe par un 
intermédiaire pour payer les tra- 


vaux. 

L'établissement à versé plusieurs 
millions de francs à la C.G.B. qui 
n'a pas honoré ses traites auprés 
des sous-traitants, Enfin, à ses 
difficultés de fonctionnement s'est 
ajouté un cumm de responsabili- 
tês : un collaborateur de l'EPA, 
M. Patrick Touzeau, agent de trae- 
vaux pour le secteur ouest de la 
vile (aujourd'hui démis de ses 
fonctions et qui fais l'objet d'une 
enquête disciplinaire), était éga- 
lement actionnaire de ia C.G:.B. 
Cette double qualité aurait permis 
à la C.G-B. d'emporter des mar- 
chés : à l'occasion des appels d'of- 
fres la compegnie, connaissant 
{par son intermédisire} les pro- 
positions des entreprises concur- 
rentes, aurait présenté à l'EPA 
des devis légèrement inférieurs 
Les entreprises lésées par les acti- 
vités de la compagnie auraient 
donc l'intention de saisir, au cours 
des semaines à venir. la Cour des 
comptes. 

Dans un communiqué, l'établis- 
sement public de la vllle nouvelle 
précise : « Les vérifications 
compicbles auxquelles nous avons 
procédé indiquent que les sommes 
restant à régler ne dépassent 


pale: 
LE pate 
sion de , auxquelles s’ajou 
environ 15 million de francs de 
travaux supplémentaires. La 
somme détournée nar la C.G.B. 
L ainsi être uée à 4,5 mA- 
ions de francs. E La copies 
Das agi en lant que pres: re 
de services auprès de l'établisse- 
ment public d'aménagement, mais 
comme mandataire des enire- 
prises qui se sont présentées 
groupées aux appels d'ojjres Llan- 
cés par l'EPA pour la sation 
des travaux, » 


L'EPA mis en cause 


Pour sa part, le P.-D.G., de la 
Com de générale du bâtiment, 
M ilippe Dionisi, quarante- 
deux ans, affirme : « La présence 
dans cette affaire plusieurs 
personnes, parjois nanlies d'un 
mandat élecioral, me permet de 
dormir sur mes deux oreilles. 
C'est vrai, plusieurs entreprises 
sous-fraitantes n'ont pas été 
payées, à admis M. Dionisi. Mais 
À faut arant loute chose faire les 
comples de chantiers. L'établis- 
sement public d'aménagement de 
la ville nouvelle me do près de 
3 millions de francs. » 

Cette affaire soulève sur place 
un certain nombre de réactions. 
M. Roland Obel, maire de Magny- 
les-Hameaux (divers gauche) et 
président du syndicat communau- 
faire d'aménagement (sorte de 


(PUBLICITE) 


DÉPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE 


Au-delà l'information pour abus de 
confiance, faux et escroqueries ouverte 
par le parquet de Versailles après les 
plaintes déposées par plusieurs entre- tiques. 


























Ligne nouvelle ferroviaire Paris - Sud-Est 
et artère de télécommunication à grande capacité 
Paris - Sud-Est 
Ouverture d'enquête parcellaire 
sur le territoire des communes 
de VINZELLES, VARENNES-LÈS- MACON et MACON 
Le public est informé que, par arrêté du Préfet de BAONE-ET- 
LOIRE du 14 décembre 1976, une enquête parcellsire est prescrite 
sur le communes de VINZSLLES. VARENNES-LES-MACON et 
MACON concernant 1es prajeta relatifs & : 
— la construction de la Îlgne nouvelle ferravlaire PABIS-SUD-EST ; 
— J'établissement de l'artère de télécommunlieation à grande 
eapaalté PARIS - SUD-EST. 
du dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront déposés. 


Les piéces 
pendant 21 Jours. du 25 janvier 1977 su 15 février 1977 Inclus : 
—r les vaairies de VINZELLES, VARENNES-LES-MACON et 


N : 
— à la Préfecture de SAONE-ET-LOIRE {Bervice de Ia Coordination 
et de l'Action Economique, ls bureau), * 
.afla que les le désireraient 


par 
é où au Commiesaire Enquêteur. 

M BARAT Jean. Ingénieur en Chef du Génie Rural, des Eaux et 
des Farêts, demeurant À CHARNAY-LES-MACON, est nommé Cormis- 
safre Enquéteur, 

Il elègera à la Préfecture de SAONE-ET-LOIRE où les réclamations 
POUrTont lui étre adressées, - 

A l'issue de l'enquête. 1! pourra être ce &u rsPROrE 
Commissaire Te E RE. 


ris connaissan 
du ÆEnquéteur à la Préfecture de SAONE-ET-LO 


Macon, le 14 décembre 1976. 
Le Préfet, . 


signé : Jean AMET. 








super-conseil municipal qui re- 
groupe les onze communes de la 
ville nouvelle), Smet a Bien 
que nous n'ayOrRs — 
sabtlités directes dans cet 
ajflaire, puisque c'est l'établisse- 


lion ouz difficultés des entrepri- 

ses, au cours d'une réunion le 

14 janvier. Nous créerons un Jonds 

sons iii due enhen en des 
ini auz 

pis aout » 

Bern: H (P.C.). maire 
de Trappes et A nistra teur de 
l'établissement publle d'aménage- 
ment, met en cause, pour Sa part. 
le fonctionnement des institutions 
de la ville : aUns telle affaire ne 
Jait que conjirmer les crainies 


dès 

formé des CUP faneures 
informé des À inanciè 
de la C.G.B., et fai posé la ques- 
tion au cours d’une réunion de 
CEPA. Il me fut répondu qu'une 
enquête était en cours, qui ferait 
toute la lumière sur cette affaire. 

» Nous condamnons les mé- 
thodes de travail de létablisse- 
ment public d'aménagement. C'est 
une structure «antidémocra- 
tiques, constituée pour moitié de 
Jonctionnaires. Les élus n'y ont 
œucun pouvoir ei ne peuvent y 
exercer aucun contrôle, Cette 
absence d'information et de res- 
ponsabiité est la raison pour 
laquelle j'ai refusé de voter le 
budget pour 1977.» 

Quant à l'association des habi- 
tants, elle s'étonne une fois de 


des difficultés aux responsables de l'amé- 
nagement de la ville et de remettre en 
cause un certain nombre de leurs pra- 


plus que «le syndicrt communau- 
taire d'aménagement ne contrôle 


pouvoirs 
roge de plus en plus de noutroirs, 
détriment des élus, déclare 
président de 


au 
M. Eric Hardin 
cette association. Cefle absence de 
contrôle a permis à l'établisse- 


meni public d'acquérir des mé- 


thodes de travail dont on voit 
aujourd'hui les résuliats n. 


Les élus socialistes notent : 


à vérifier si la pratique de l'agent 
contractuel de l'EPA (qui était 
actionnaire de le 


ie 
velle. En effet. la loi du 10 juil- 
let 1970 oblige Le Syndicat 
communautaire d'aménagement à 
n'étre qu'une Chambre haute 
dénuée de tout pouvoir réel et 
Cru itée en permanence per 


» Quant à l'information que 


l'EPA veut bien donner aux élus. 


elle est icujours insuffisante et 
souvent délibérément ironquée. 
Cette affaire nous conduit à pen- 
ser qu'il eu plus 

la loi du 10 juillet (dite loi Bos- 
cher Sur Les 1 nouvelles). Défi 
aux lois démocratiques puisque 


irrégularités 


- Les fines spollées ont formé une 
“ association de défense des entre- 
prises victimes des malversations de 
la C.G.B. » et ont confié leurs Inté- 
rôts à M° François Chéron, avocat à 
Paris. Pour M° Chéron, d'importantes 
irrégularités ont été commises dans [a 
soumission des marchés, notamment 
en antidalant les contrats, La date 
limite de soumission de l'avis d'appel 
d'offres était, en effet, fixée au 30 sep 
tembre 1975, et la plupart des contrats 
ont été signés ultérieurement avec 
la C.G.B. M° Chéron s'étonne, d'au- 
Le part, de la facilllé avec laquelle 
fa C.G.B. a obtenu de l'EPA le contrat 
d'entreprise générale pour le cons- 
truction de sept. groupes scolaires qui 
sont à: l'origine du scandale. 

L'avotat indique que, avant même 
l'existence. légale de l'entreprise 
CGB, qui a déposé ses statuts le 
10 mars 1975 et a été enregistrée 
1e 10 avril 1975, des contrats ont été 
signés avec des entreprises de plom- 
berie at d'électricité en {Janvier 1975 
pour ja construction du groupe sco- 
lalre Le Berceau. 

La C.G.B., composée de huit per- 
sonnes, est dirigée par M. Philippe 
Dionisi, quarante-deux ans. Cette 
société, au capital de 100000 F, 
dont le quart seulement & été libéré, 
æest donc vu confier malgré des 
références techniques, semble-1-t, 
insuffisantes, plusieurs dizaines de 
millions de francs de travaux par 
MEPA. M. Georges Fouchard, qui a 
pris la tête de l'association de 
défense, affimme que les entreprises 





© Le double crime de Limoges : 
les deur victimes identifiées. — 
La seconde victime. du double 


dernier près de Limoges (le 
Monde daté 2-3 janvier), a été 
identifiée. … s'agit de M. Bernard 
Caminade, Crente-cinq ans, Origi- 
naire de Vitrac (Dordogne) et 
sans domicile connu. Auparavant 
(ec Monde du 5 janvier), l'autre 
victime. M. Jean-François Lan- 
giois, trente ek nn ans, avait èté 
identifiée par son épouse. Les en- 
aquéteurs pensent que les deux 
hommes ont pu être victimes d'un 
réglement de comptes — 
fCorresp : 


été 

6 janvier, le Senkis. 
Des prélèvements de salive avalent 
èté faits sur le cheval, comme 
est d'usage après tout accident 
grave. ï ° 

e TIF.— M Henri 
Guilloré de la Landelle, substitut 
. P'éappel Es Éaris, ee eë 
cour 
nommé général la 


procureur 
cour de Riom par décret pré- 
sident de la République en date 
du 28 décembre 1976, et non pas 
substitut général à Riom. comme 
nous l'avions fndiqué dans nos 
éditions du 1°’ janvier 1977. 
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ont été « pratiquement confraintes 
de passer per la C.G.B. - et que 
« les méthodes de l'EPA ont permis 
ce genre c'escroqueries ». 

M. Foucherd, qui dirige une entre- 
prise de menuiserie, ajoute ëga- 
lement qu'il a « cherché à traiter 
directement avec FEPA et que la 
C.G.B. a modillë le contrat de 
cotraitance en un contrat de sous- 
trailancs, ce qui implique que le 
paiement devait passer par l'intermé- 
diaire de la C.GS. - 

Selon M° François Chéron, une 
quinzaine d'entreprises, soit environ 
quatre cenl cinquante salariés, 
devront cesser leur activité le 15 jan- 
vier prochain, gi l'État ne vient 
pas à leur secours Le conseil 
d'administration de l'EPA sera réuni, 
le 14 janvier prochain, pour examiner 
la siustion. - 

Les services de police judiciaire, 
qui agissent sur Commission roga- 
toire de M. Freddy Faucie, doyen 
das juges d'instruction de Versailles, 
continuent perquisitions et enquêles. 
L'effälre n'en est qu'à ses débuts. 


talliques, la Prrem, appartenant joe sirerention avec des policies an 


à AL Debarre. Le passif de l'éla- 
blissement est estimé à environ 
16 millions de francs. 

Animaieur d'un club d'ex- 
portateurs très dynamique de 
la région Midi-Pyrénées. ML La- 
gnel avait été également vice- 
présiden: de l'équipe de rugby 
de Lourdes. — fCorresp.i 


Un « hypermarché » 


condamné, 


Le tribuna! de orande instance 
de Pontoise (Val-d'Oise) a con- 
damné., mercredi 5 janvier. 
M Raymond Gouloumes, prési- 
dent directeur général des Comp- 
toirs moderres, à 50000 F 
d'amende {le Monde du 21 décem- 
bre). Des hausses de prix illicites 
avaient été constatées dans l'une 
des filiales de la société. l'hyper- 
marché Mammouth. d'Argenteuil. 

Le directeur du magasin, 
M. Serge Besson. a été relaxé. Le 
jugement devra étre affiché pen- 
dant quinze jours à la porte de 
l'établissement et publié dans un 
journal 


Une fermeture de magasin 


pour hausse illicite. 


Reconnus coupables d'infrac- 
tion à la réglementation sur les 
prix. huit commerçants ont été 
condamnés, le mercredi 5 jan- 
vier, par la onzième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, à diverses 
pelnes d'amende. M Lucien Ker- 
batt président de l'Union des 
jemes professionnels en frults et 
légumes, qui tient un magasin rue 
Clerc (7% arrondissement), est 
condamné # 8 000 francs d'amende 
et à la fermeture de son ëétablis- 
sement pendant sepi jours. 

ML Louis Lafon et Charles 
Christalli (magasins de carrelage) 
sont condamnés chacun à 20 000 
francs d'amende: MM Georges 
Matescu tbrasserte Saint-Michel) 
et Pierre Murat :tabac Saint- 
Séverin) sont condamnés à 10 000 
francs d'amende :hacun M Pierre 
Melki (chaussures! est condamné 
à francs d'amende et M An- 
üré Soulié (tanse de l'Etoile) à 

francs c'amende Tous 
devront afficher le jugement pen- 
dant sept {ours 4 !a porte de leur 
magasin et le publier, à leurs frais. 
dans es Journaux parisiens Enfin, 
M Roger Fouassier (pâtissier) est 
condamné à. une amende de 
2009 Francs. 


© Pour atleintes à l'intimité de 
la 11e prirée, la premiére chambre 
civile du tribunal de Paris à 
condamné le 5 janvier l'hebdoma- 
daire France-Dimanche, dont la 
cause était soutenue par M* Yves 
Cournot, à verser 5 000 F de dom- 
mages el intérèëss au chanteur 
Johnny Hallyday, assisté de 
M° Gilles Dreyfus Cette condam- 
nation vise des articles parus Îles 
6 avril. 18 avril, 18 maj et 13 sep- 
tembre 1976 et consacrés aux pré- 
tendus démélés Conjugaux du 
chanteur. 





ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 











LA PUBLICITÉ DES DEMANDES DE PERMIS 


Constructions au grand jour 


M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équipement, z signé, le 
S1 décembre dernier, une circulaire organisant is publicié des 
Gemandes de permis de construire. Promise par le prèsident de 12 
République avant son élection, cefle mesure est moins anodine 
qu'elle n'en a l'air et porte un nouveau coup au secret administratif. 


Dés leur réception, les plus — importante que la publi- 
demandes de permis de cons- cité Ces permis de construire 
truire Seront Inscritée sur un qui doivent, depuis un arrêté du 
registre ouvert en mairie. La 30 mal 1975, ëtre altichés sur le 
date, le nom er ledresse du terrain avec des précisions 
demandeur, l'adresse ef la super- assez complètes. Elle permet, 
ficis du terrain, la naïure des en sltet, au public d'être informé 
travaux ef la surlace hors à un moment où il est encore 
œuvre des constructions seront temps d'inferveni-: elle rend 
précisés. Le registre pourra plus difiicile tes arrangements 
étre consutlé per le public en entre fadminisfraion ef les 
mairie. constructeurs ; elle rend ia ges- 


D'autre part, pour déjouer (27 administrative un peu plus 
d'éventuelles réserves locales, !#SPa/enie…, Pour peu que 
les services départementaux et {2° hebiten!s s'intéressent aux 
régionaux de Féquipement  (ensformations de leur ville. 

* devron! fournir aux usagers les 
TE ee ee CORRE obligatoire, la préfecture de 
de js fournies par fe sys- Paris publiait déià réguiiérement, 
tème informatique Sirocco. Des Mais aveC un Certain retard, les 
coples de lout ou partie de ces demandes de permis de cons- 
listes pourront être vendues. truire dans {8 Bulletin municipal 

Réclamée de longue date par Officiel. Pour une fois, Paris 
les associetions d'habitants, était en avance pour l'informs- 
caite mesure es! aussi — sinon tion des habitants. — M, Ch. 


Avant même que cela devienne 
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cours d'une opération de 
d'affiches, à laquelle H participait 
avec un groupe de ts. 
Un agent de police avaït été blesss 
d'an coup de pong à l'arcade sour. 
cillière {ele Mondes du 1e Janvier). 

Le procureur de la Républiqne 
A. Marc Dreyfus, avait requis nue 
peélne d'emprisonnement ferme et la 
révocation du sursis dout M. Nicond 
bénéficie après un arrêt de le cou 
d‘appeï de Grenoble (+18 Monde» 
du 2 octabre 1976). 


Un ingénieur condamné 
pour divulgation 
de secrets de fabrication, 


Le tribunal de grande instance 
de Cherbourg (Manche) a 
condamné par défaut, mar 
4 janvier, M. Pierre Houthoofd, 
àège de quarante-cinq ans, ingé- 
nieur, à trois mois et un jour 
d'emprisonnement ferme et 1009 
francs d'armeñde pour divulgation 
de secrets de fabrication Le td- 
bunal à estimé que le prévenu 
avait outrepassé ses drolts en 
publiant, en 1975, dans le revue 
Fondeurs d'aujourd'hui, un article 
qui, seton une expertise, dépassait 
le cadre de [a vulgarisation scien- 
tifique en donnant quelques s- 
crets de fabrication de rouleaux. 
cylindres de papeterie 

La soclété Cordobart et MI- 
chaud d'Angoulème (Charente), à 
laquelle avait collaboré l'ingé- 
nieur, s'estima lésée et réclama 
50000 francs de dommages € 
intérêts. Le tribunal lui a accordé 
6000 francs et & en outr, 
ordonné la publication du jnge- 
ment dans la revue Fondeus 
d'aujourd'hui — 1Corresp.) 


L'affaire du centre d'Arenc 


renvoyée 


devant la Gour de cassation, 


La chambre d'accusation de 
cour d'appel d'Aix - en - Provence 
vient de confirmer l'ordonnance 
d'incompétence pendu le 4 julie 
par e Loue. 
des juges d'instruction Tareelie 
dans l'affaire de la « prison clan- 
destine » d'Arenc. 

L'instruction avait fait suite à 
la plainte, pour détention illégak 
et séquestration, d'un ressortissant 
algérien Après avoir effectué une 
perquisition au centre d'Arem, 
et recueilli plusieurs témol, 
concordants sur des cas 
bles. M Elie Loques. estimant que 
les dérentions d'étrangers à Arenc 
étaent irrégulières, a vait demandé 
que le, dossier LT ne à 

our de cassation puisque les per- 
sonnes visées (le préfet délegué 
pour la police et certains pol- 
ciers), bénéficiant d'un privilège 
de juridiction, ne pouvaient être 
poursuivies qu'après avis de la 
Chambre criminelle de la Cour 
suprème. Mals le parquet de Mar- 
seille ne transmettalè pas le dos- 
sier et, s'opposant au magistrat 
instructeur, prenait des réquis- 
tions de non-lieu efusent de 
s'incliner, M. Loques devait alor 
se déclarer incompêtent, _ 

Le parquet faisait aussitôt 8p- 
pel à cette décision. Mais celle-cl 
vient d'être confirmée par ls 
cour d'appel Aussi le parquet de 
Marseille devrait-il maintenant 
transmettre le dossier à In CO 
de cassation qui devra désigner la 
juridiction compétente 


La peine de Muriel Ferrari 
commuée en sursis en appelr 


Condamnée à un an dem 
prisonnement ferme, le 15 D0- 
vembre dernier, par le 
des fiagrants délits, Mlle 
Ferrari. vingt et un ans, 4 vu 
peine assortie du sursis, 29€ 
cinq ans de mise à l (VE 
mercred} 5 janvier, par Ja dixième 
chambre de ls cour d'appel de 
Paris (le Monde qu 24 décem 
bre 19761. Hospitalisée à la sale 
Cusco de l'Hôtel-Dien depuis re 
19 décembre, après une tentstit 
de sulcide, la jeune femme 8 él 
jugée par défaut. 


M. Keykavouss]i 


maintient ses aceusalions 


M. Guy Floch. premier ju£e die 
truction, a confronté, jeudi 5 }2 
vier. M. Humayoune ReÿER 2 
diplomate iranien victime . 
attentat le 2 novembre à Paris, 20 
M. Mohamagd Resa Taknlr, l'été 
dlant lrenien qu'il n déclaré res 
naître « à 9999 S » comme éfsl 
Son agressæut. 

L'inelpé, défendu par M MenNe 
Ecausillard, Thierry Mignon et rt 
Pierre Misnard, se serait ali 
esclamé que son accusoteur 9 26 
tait à 100 % » et qu'il reconastie 
de la mème façon n'importe ve 
membre de La Confédération 
étudiants Iranieus. 

Le plaignant, assisté de Me PINS 
Victor Dubois se dérend REA 
auement d'appartenr 
secrète lranienne (la Savak) © 
aurait rétorqué qu'il Ignoralt FU 
tence de cette confédération 
étudiants tranlens, 
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REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'émploi 


(GTR 


filicle du groupe CISI 


recherche 


Chefs de Projet 


pour développement do systèmes trangactlon- 
nels clefs en maln dans le domaine dé la 
gestion à base de minl-ordinateurs. 

e Formation supérieuxe. 

© 4 ans d'expérience minlmus. 

e Séjour en province à prévoir. 


Aûreser C« CE boto, références et prétentions 

ET Ingénierie Informatique 

ei rue Saarinen - B.P. 228 SILIC 
94528 RUNGIS CEDEX 







offres d'emploi offres d'emploi 






Société spécialisée en travaux 
maritimes, portuaires et offshore 
recherche pour chantier 


golfe persique 
un chef d'équipe 
plongeurs 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES - SECTEUR TERTIAIRE) METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATERIELS ET PERSONNELS - OFFRE DANS LE CADRE D'UN 
FORT DEVELOPPEMENT POSTES DE 


DIRECTEURS DE FILIALE 


Chaque directeur dirigera une unité de 209 À 300 personnes en assumant des 
responsabilités de direction de personnel, gestion. ormablsation, contacts extérieurs, 
Ces postes peurent convenir à des candidats (ormntion supérieure, ayant une 
expérience profssslonnelle Impliquant ANIMATION ET GESTION. 


Postes ville de province. Une certaine mobilité Séographlques est possible, 


DIRECTEUR CHARGÉ DE LA 
DIRECTION GÉNÉRALE DE GROUPE DE FILIALES 


AN s'agit d'animer et de coordonner pass da plusieurs filiales : développement, 
plans 4 long terme, investissements, lations extérieures, contrôle de gestion. 
Poste pouvant convenir à candidat, de tomdon supérieure, ayant déj exercé des 
responsabilités opérationnelles À UN NIVEAU DE DIRECTION GENERALE. 


Poste grande ville OUEST FRANCE. 


CHEFS D'EXPLOITATION 


Chargés de diriger dés activités falsant appel à des effectifs importants (de Jo 8 
300 personnes) ainsi qu'à des matériels et des tachniques à mise en œuvre diveraifi 

Postes pouvant convenir à des ingéniouts ayant une expérience professionnelle ER 
et impliquant COMMANDEMENT ET ORGANISATION, 


Postes villes de province. 


RESPONSABLE DE MARKETING 


POUR UNE DE SES DIVISIONS 


Rattaché au Directeur Général de cette divisjon tune division comprend quatre 
flHales), LL aura une responsabilité de conception, Coordination, animation en liaison 
avec les services marketing des fillales. 

Ce poste peut convanir à candidat HEC. ES.SE£E.C. ESC. ayant 5 ans d'expérience 
marketing et/ou promotion des ventes acquise en entreprise et témolgnant de 
qualités de contact et de dynamisme. 


Poste : grande ville OUEST FRANCE. 




























tri CP 8582) 
— Spécialisé génie maritime et 
découpage 

— ayant au moins 5 ans d'expé- 
rience 

— anglais souhaité. 

Pour direction équipe 3 ou 4 
plongeurs et formation personnel 
local. 

Mission : 16 à 24 mois. 


plongeurs qualifiés 
(réf. P8582) 
— Même spécialité 


—ayant au moins 2 ans d'expé- 
rience 
- Mission : 6 mois renouvelables. 


Env. CV, pho e et prét. en préci- 
sant bien la ré du poste apré à 



























ingéniérie informatique 




















Référence HO 295 CM. 
















IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
RÉGION ORSAY 


recherche 
pour fafre fac à à son développement 


UN RESPONSABLE COMPTABLE 


RNIMUM 4 
_ CONNAISSANCES EN LOMPTABRÈ TE analy- 
tique souhaitée : 
— ANGLAIS APPRECIE. 
Rémunération : 55.000 F. Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et prétentions à M. EUTELOT CES. 
S RUE DE PRONY, 75017. PARIS. 











Référence FM 296 CM. 






















































SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
PARG MONCEAU 


recherche 


COLLABORATEUR 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


ayant expérience professionnelle de 1 à 2? ans. 


Envoyer C.V. manuserit, to et prétentions à 
Mme KIENNER - C.ES, Er Prony, 75017 Paris, 


Référence EL 295 CM. 











JEUNE 
INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 
1 à 3 ANS D'EXPÉRIENCE 


LA REFERENCE 4, RUE MASSENET 
DISCRETION ABSOLUE 75016 PARIS 


























IMPORTANTE 500 
fe CONST RU CHIEN TON DE 


MATERIEL CALERHONIQUE SERVICE SOCIAL 
eue Quest de 













ANSTITUTION RETRANTE L Entreprises 
& PREVOYANCE îée rech. ASSISTANTE SOCIALE, 
pour dém. 370/115 RECH. Volture, nombreux déplacements. 

1 _ANALYSTE-PROGRAMMEUR Er. ne 8 des filles QU re » Pub, 


COBOL ANS, JEL, DOSVS, Paris. 
Dci 4e, [2-5 des ltallens, 75427 Paris-pe, 


d ; SPÉCIALISTES EN RECHERCHE D'HOMMES NOUVEAUX UK PROGRAMMEUR we ce 
demandé par IMPORTANTE SOCIÉTÉ 103, rue de la Pampe- 76116 Paris-663.8929  : | s UE WE Me Put | Socuié imporation 
DUT Mél WARNIER verras cu sges 
Écrire €, - Ne qe COBOL DOCUMENTALISTE Néech, libre de autte 
$ Uno Importants Internstionsle, , femme diplômée 
SAE (FOURNITURES POUR LA CONSTRUCTION) Hide og mines [un Eco Ge Pogumentite, MPTABLE 


2" ECHE 
. Pour responsabilité d'un centre | Notions G'alemand appréciées, 
ain de acer op Frans ele ane de produit D Ir d CONTESSE PRbNens de documentation économique. Eer. avec Cv ä 

D. av. Opéra, Pasta quite | es n vus de Le modemtsaton | "7 LLYOD INDUSTRIEL, 


SALES & MARKETING MANAGER CPRÉSRSNE (moi "té, 
EXPERECOMPTABLE 


100.690/120.000 F/an--voiture et conseil en! Gros de soc 


4, boulevard Mohamed V - ALGER - ALGERIE 


Araftament sou soalte EŸ. 


détaillé sous référence ESNOT | Centre de documenlation 


Jeune entreprise en expansion spécialisée dans 
sr Rigechnique 


la réalisation et la Livraison, clés en main, d’équi- 


ce | # l'Anglais et dispormé nécessai formetion tech- : , dà mention Ve 
AE en. in ns pe Lg M : Dee TD re re one 2e Le ; PA = PUS EP CARRIERES recherche 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR M re sa qe ue MN LP, Pur ban eu arm, | 
. doit évoluer à moyen terme vers une fonction plus globale. FORT. = San TE TRADUCTEUR 
cherène 


Pouvant EM UE nutocs 


INGÉNIEUR — Langue maternelle anglais, 


pour chanilers travaux 2 Langue ‘de travail: français. 


Ssouterralns mécanisés. 
Expérience quelques anriées se Cv. et Pre Ep AE srét. 64, 


mécanique et hydraulique 


Conditions requises : 
— Bonnes connaïssances diesel et circuits élec- 
triques. 


Le Poste à, 
Résidence Fégion Parisienne, 10477 etnen CAE! SE uriuurs 
recherche 


Un Important Groupe Indetiol (15.000 personnes 10 usines) BIBLIOTHÉCAIRE 
DIRECTION DU PERSONNEL Nbre sem et 















Z pipott “orme à | Es E  DOCUMENTAT. 75424 PARIS. Couex 9, Qu fr 
_ ER ITAT. Ve . 
où en Norge où me Ones Qu men 7 60888 LE DU Ares. EM. "+ lettre mantseris | Ectire_Havas_Marsee,_ 46,95, | ESP, CRE D QU tr 
Be. CV. eyrét. 2332 à P. LICFAU SA, Fe be SUN, pete] ares PAYIGUe Li Laussnno, étabilssement privé 
. id " 8, Ju = : . Le 
es SUN DES REMUNERATIONS Co NN CONS il 
GERVAIS-DANONE SAGE-FEMME 
Æ 100.000 F/an s CASABLANCA ne Sue gene poin | spttmée, ayant quoiques années 
recherche — Condil. de lravall anréables 
30 ans minimum, c'est tan homme de formation, scientifique pere | PUPITREUR radietréquance, VHE, ic ee Z Eos, rétro, 
à Fonction personnel ou éventuellement en milieu Je PrOiMICTIOn. à rene Erin S 20e souneit [= Lame jt a ispos : 
Physique ges Soldes = conveni 
OR: 


fité d d'évolution à moyen me réf 478 


pren 
uscrites 
Résidence Région Parisienne. CH.B. 610, not, prog. COBOL l'adresse de a Clinique, Chemin 













PPT H > POUR TROIS MOIS 
gmplois régionaux Ecrire en précisant le référence. Li sera répondu à toutes les candidatures LOG. ASSURE, BON 54 DRE ECONALE,, [Ge Mormex 10, M NT Lausanne. 
5 È ë qui seront traitées de manière confidentielle. TEL. CGR, M, ÉRETAGNOL DE PARIS œuarier MADEL MADELEINE 
or MNFRMIÈRE JEUNE FEMME 
PUERICULTRICE 


ee ner ECRITE 
SR vl expérience 
souhaitée, Sérieues référ. 















Société Internationale 
de Services Financiers en forte expansion 
RUEIL-MALMAISON 







La Cie des Métaux Précienx 
recherche pour £a 
Direction Banque et Négoce 





25 PARIS CEDEX À D. 


{bureaux uverts de 8 ñ 15 
à 16 h. 20, Sauf Le samedi). 





Comtesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-ter, q. tr. 































marc M 
& cherche, pour Su) de eu  REIOR Eu recherche BRIE 
{600 colishorateurs) située à 150 yon, un A Cle D'ASSURANCES ‘ ÉNIEURS IISTES 
-B > Dove CADRE COMPTABLE ATTACHÉ DE DIRECTION BRANCHE MATADIE re LORUNIE 
. a directeur d'usine anvesa DECE - DIE où équiraient. Le jo cime su cmt unune [| CUNCEMNUE [rentre 
H s'appuie sur une structure complète : BE, DA] our assurer 1a HiUté d'un petit se Sr de brannrege ee samnp ARÉPACTEUR nat Le perspclives peur do- 


Niveau : Terminaié © ou D. CV. sous ne 88.934 B, BLEU, 
17, rue Lebel, 9G00 Vintennes, 


contréle bud! 

— Anglais indispença! 17, rue Lebel, 9600 Vintennes. 
= Spies com sblité américaine souhaitée. AaAlDESREDACTEURS 3 Ville de SAINT-OUEN 
_ RAURErAtIOE élevée en fonction de l'expérience. : 


Envoyer curriculum vitae et photo sous n° #.171, 
<le Monde » Publicité, 
5, ruë des Jtellens - 75427 PARIS (9°), Qui transm. 


Formetion interne asnrée. 
Anglais parfaitement courant, 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à ne 91772 


cabinet g 
eos RETRAIT 


service, 
comptabilité Fe le en Maison étroite avec ls 





achats, comptabilité, service du personnel. jf 
BE doit être un excellent animateur et organisateur. 

Ce posté convient à un ingénieur diplômé 
Bi üime école de type AM, ayant l'expérience 
dune direction d'usine dans la construction 
mécanique. La connaïssance des fabrications 
mécano-soudées en série est appréciée. 
Ecrire à Mme G. DIEL ss réf. 389 LM. - 








Ecrire 5.399 LT.P, 
8, boulevard Bonne-Nouvelle, 
T2 Paris Cedex 02. 













IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
Baniieue Quest de Paris 


pour 585 
chantiers diRsLallation 
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RECHERCHE rt enmplable rech. pour le 
pr SUPPLEANCE ES Jongue durée NORD, BOURGES et LE MANS 





Dans un marché parteur, notre Groupe, Fun des leaders, connoît une puissante expansion : .. 
nous avons donc besoin de trouver et mettre en place des hommes de haute qualité, 
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Télèph._: 941-3027 - ie 
PLEIX 
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Etat, neut. 
5.000 ch. comp: 


1% ME, Imm. stand. 


terrasse. 
renseig. |Tt cf. 
1567, park, Px. 610.000 F, crécMe 
Tél. ES, 
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2 PIECES 
enf. central 
._: 531-7279. 


18, r. la Michodière, Me 
Seuls Irais 300 F. — 742. 
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Ps 


ges du bois et face à la Seine, 
is immeubles de 3 

SRE Dose 

= desde au . + grandes 


Le ef Varie Br priVas. 


£ 
sont reçues par téléphone 


du. lundi au vendredi 
den à12h30-d13hk32%218b 


ou 233-44-21 
postes 392 et 364 


- neuve : ancienne :: 
60 000 ANNONCES IMMOBILIERES 


EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE 





à Le rer 2 are a mz 
ferme ot non révisable. 
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7 h. 39 à 1 2. 
one ANA SALON. 
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RÉACTIONS 
À PROPOS DE LA DISPARITION 


DE « L'AGENCE NOUVELLE » 





PRESSE 


LE QUOTIDIEN D'ORAN 
& LA RÉPUBLIQUE » 
EST ENTIEREMENT ARABISÉ 





depuis le 1" janvier. 1] s'appelle 
désormais À A Pom hour re 


que les ur uissent dispo” 
ser dés les “pranêres heures de 


De RENE RSS je 
ran 
Rey SE étropole 
on IR gran 
de l'Ouest, Celui-ci utilise les 
& flans » fabriqués à pie et 
transportés Av] . AS 
mission des pages se fera ulté- 
rleurement par fac-similé. 
L'Algérie compte donc mainte- 
nant trois quotidiens en arabe, 
AL Djoumhourie s'ajoutant à An 
Nasr (la Victoire), publié à 
Constantine, et À Achk Chaab lle 
Peuple), réalisé à Alger. Æl 
Moudjahid, en français, reste ce- 
Rd Le 
he E son _ 
(AP. Pa Fi 


© Au guotitien « les Echos », 
mn est nommé 


M Marc 
directeur adjoint de la rédaction 






de commerce (fichier, .publicité) 
Le dernier numéro de l'Agence 
== prreitrs le vendredi 


en Aux Presses de la Cité 


BR, M AUDE MELSEN 
eee: SUCCDE À SON PÈRE 


térement viabllisés 
341009 F 8 SF 
MAISONS TILT, " AL Claude Nielsen à êté ni 


2 eee ESS eGrn 













RÉSIDENCE Îe 50 décembre dernier. À compter 


RES ENRT are 


V'ÉTANS. LAID 


Vi. sn, detähsyy JO AU PORS de 
CFP EU, 


























: UVEC EE Pris 


= APPEL D'OFFRES 









PR SAleD à TAN 
= ru 8 
EE du Tale ne 
53e NOSILLE 
HER 


Un appsl d'offres International 












NICS » montés sur les avions, 






charges auprès d'AIR-ALGERIE, 



























Coco, ‘ALFA-ROMEC 
à NANTERRE vend 
ALFASUD TI 75, 
SUMCA: 1109 TI 78. 
204-5252. 


L 


LANCIA 
CALE 





Agent PEUGEOT Nanterre 






* 15000 km. Gris métal. Etat neuf, 
had 204-86-14, - 





6 


occasions 
LIVRES. Achat comptant # 
: domicie, Laffite, .13, rue de 


capitaux ou 
proposit, com. 


CH. Partenaires participants 
Particuliers pour opération sur 
im. Paris/Baniique.. 


‘ EIRS - %, av. GkLecierc (16) 


— (PUBLICITE) 
REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE D'ETAT CHARGE DES TRANSPORTS 
SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AERIENS 


:. AIR ALGÉRIE . 


RESTREINT n° 07.76 


fourniture et l'installation d’un bonc d'essais automatique (ALT.E.) 
destiné à tester et remettre en état les équipements dits « AVIO- 
Les constructeurs intéressés pourront retirer le cahier des 


Interationol d'Alger Dor-El-Beida dès le 15 janvier 1977. 


‘ Les soumissions devront parvenir .sous double envelopps 
cachetée avec mention « À NE PAS OUVRIR - APPEL D'OFFRES 
n° 07.76 - BANC D'ESSAIS AUTOMATIQUE » avant le 28 février 
1977, délai de rigueur, à l'adresse ci-dessus indiquée. 


pipes 


à compter du 10 ) lnnvier. Jusqu'au 


15 novembre, 1] était rédacteur en 


chef adjoint à PErpress. Mme Jac- 
queline Beytout, P.-D.G. de la 
société éditrice, demeure directeur 
de la rédaction des Echos. 


@ L'hebdomadaire «x Ville ou- 


gertez, lancé à Grenoble le 
22 septembre 1976, a dû ralentir 
son 


de 


création d'une 
des amis de Vüle ouverte, dont 
le but est de soutenir le journal 
mais aussi de contribuer au dia- 
logue entre les rédacteurs et les 
lecteurs . 


et .de. promouvoir la 


président des Presses de la Cité “liberté de l'information, sera-t-elle 
SEA per le conseil d'administration de | de nature à rendre sa périodicité 
ce groupe, en remplacement de de | initiale À Vie ouverte ? 


du 5 janvier, fl assume 1a prési- mardi 4 envies 8 29 90 à là 
de la société maison d 


u tourisme de Grenoble, 


Fonion groupe des Presses de le | Une souscription est lancée pour 
?| 


pour Väle ouverte, C.C.P. 24285 E, 
Grenoble. — fCorresp. région.) 


IATERNATIONAL 


restreint est lancé en vue de la 


Direction Technique Aéroport 


res CLASSESS | 
T7 


(EH T4. VR (ER 
1976 1976 


8500F 19300F 





CHAQUE MOIS, EN NOMBRE LIMITÉ 


mas va DES VOITURES 
8 copé 504 V6 1976 | COMME CELLES-CL. 


Toutes ont appartenu exclusivement 
au personnel Citroën. 


GS BREAK - Toutes ont un kilométrage 
Cr: limité (en moyenne 10.000 km). 
ETES - Toutes bénéficient de garanties 
exceptionnelles. 


CES VOITURES SONT VISIBLES AU 
DEPARTEMENT OCCASION USINES CIFROËN 
10 Place Étienne Permet 75015 Pers. TéL : 532,70.00. 
50, Boulevard Jourden 75014 Paris. Tel: 589.49.89. 
| Buct, PARISé TA. 6622 | 5P bis Avenve Jen Jours 75019 Paré Tél.:208,86.60. 


GS-X2 (CŒHRZ RES 
1976 1976 


Frans 








Le quotidien d'Oran lz Répu- 
vlique" est totalement arnblsé 


nos copacités de prod! 














le groupe Servier atteindrait vérita- 
‘blement ia taille tnternatlionaie avec 
un chiffre d'affaires copsolidé pro- 
che de 700 millions de francs, qui 
te situeraït parmi les leaders de l’in= 
dustrie pharmacentique française. 


Rue ae) 





CONJONCTURE 


LE CNP.F, : un recul sensible 
de la production est impro- 


bable. 


« Le rythme d'expansion s'est 
re Mais s Prat ese, d'un re- 
cul sensible de la production dens 


probabi 
plus Javorable de la srniontare 
mondiale ct de la politique écono- 
mique suivie par les deux pays 
mis et Allemagne 

fédéraie », écrit le CN.P.F. dans 
son analyse mensuelle de la 
conjoncture, 

« Cependant, poursuit le 
CNP. l'avenir immédint com- 
porte une phase 1rès diyficle, 
marquée à la fois par un effort 
pour ralentir Piafation el per 


une baisse de l'activité, La conjonc- 


lion de ces facteurs pèsera 

L es Done ue produce tinité seront 
les s 

amenuisés, Des perspectives plus 
satisfaisantes pourront être envi- 
sagées lorsque la modération des 
pris FA des coûts sera durablement 


‘ » Le res Jort accroissement des 
importations n'apparait pas uni- 
quement lié à des causes cireons- 


produits routes et d'un degré 
relativement élevé d'utilisation de 


uction dans 
certaines industries. En revanche, 
la progr: 


des erportations est 
demeurée normale dans l'ensem- 


ble, si l'on tieni compte de l'évo- 


lution de la conjonciure mondiale, 
Le maintien de la parité du franc 
vis-à-vis du dollar représente, pa: 
ailleurs, un ment Favoris a mi 
rétablissement de l'équilibre géné- 
ral de notre économie. » 


AFFAIRES 


LES LABORATOIRES SERVIER 
CANDIDATS 
. AU RACHAT DE RET 


Les Laboratoires Servier envisagent 











de prendre ie contrôle de la société 
RETI (Recherche et Expansion thé- 
rapeutigne laternatlonale). Le doc- 
teur Servier, président de la firme 
pharmaceutique, nous a confirmé 
que des études étaient activement 
menées dans ce sens. AKZO-Pharma, 
division pharmacentique du groupe 
chimique hollandais AKZO, avait uu 
moment envisagé de lancer nne 
O.P.A." sur les cinq cent -Ingt-cinq 
mille actions composant le capital 
de RETI (x le Monde n du 16 déceam- 
bre 1976). Mais 12 Rue de Rivoll 
avait refusé son « feu vert » tant 
que toutes les possibilités d'œne soln- 
tion française n'aurajent pns été 
épulsées, Là cotation des actions 
RETL suspendue lé 6 décembre der- 
nier, n'a toujours pas repris. 

















Les activités des Laboratoires 


Servier et de RETI sont complémen- 
taires, tant dans le domaine de Ja 
recherche qu'au plan laternational. 
Un rapprochement apparaît dès lors 
parfaitement plausfble. 


En prenant Je contrôle de RETT, 


4 D. 


REPRODUCTION INTERDITE 


VOUS VENDEZ 


téléphonez-nous 
180-5461 - 81-39-43. 


Secrétaire Direction, 30 ans, 

cach poste responsabilités, 

expèr. 10 ans, bilingue anglais 

ét connaissance allemand. 
TEL. : 905-11-73, 


CRRYr 
1976 


ETC 

















Nous prions Les lec- 
teurs répondant aux 
#ANNONCES DOM 
CILIEES” de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
lenuméro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
“ Monde Publicité ‘” 
ou d'une agence. 












OUVERTURE 


AVANT LA FIN DU MOIS 


Les discussions sur one 
à la fl ndu mois de jan- 
LL Si la date n'est pas encore 
fixée pour les CS 
RATP, elle l'est déjà pour d'au- 
tres entreprises : le 14 Janvier à 
PEGE. et le 20 janvier à le 
SN.CF. 


annoncé, 
commun, qu'ils déciencheraient 


une Rréve d'avert 


issement 
uatre À quarante-huit heu- 
res sl les es néscsntlons ne comMm- 
mençaient pas avant le 15 janvier. 


© GRÈVE À AIR FRANCE 
LE 10 JANVIER 


personnel nayigent techni- 
France Ceres 


une sErète de 
ur 

pour D'oppoter à 
dizaine de 


d'une 
Socle -107 À, à je 
constante 



















AUTOMOBILE 


Le 18 janvier 









M. GIOVANNI AGNELLI 
PRÉSENTERA 
AUX ACTIONNAIRES DE FIAT 


L'ACCORD AVEC LA LIBYE 
(De notre ne TN 
Rome, — Une 
traordinaire des 
Fiat est con: 
Fanvier, afin 


l'accord 











ter les Prntons té Rens 
petits porteurs ne volent pas 
d'un bon œil l'erri Re nee 
saute du colonel Kadhafi 

le marché ftalien x rappelle 
une nouvelle fois Les |" démontre 
detre 


ne détient ettet que gs te 
du capital social de Flat : c'est 
une proportion suffisante pour 
gouverner l'entreprise, mais non 
Es Importént Seule une mo 
aussi 

jorité de plus de 

voix peut conduire les 


porteurs 
parts à renoncer au droit|: 


prohibitif. 
1 peut compter, sue 
Fedoute néanmoins 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Sociale 


Economique et 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Tecanique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1977 


- Révision comptable. 
- Juridique ef fiscal. 
rte et gestion des 


Die on. un centre d'Études 
reconnu par l'Etat. 


NIVEAU D.E.C.S. exigé, 

















DES NÉGOCIATIONS SALARIALES 
DANS LE SECTEUR NATIONALISÉ 








assemblée 
2cHonpaires de 
Turin 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 





Des conflits nonveæux prennent le relais 
des grèves qui s'arrêtent 


Deux conflits 


parisiens vien 

nent de seter terminer : le personnel 
de Sardinière {voir 
Page 24) Pers celui de la Caisse 
d'épargne de Paris (le Monde du 
6 janvier) ont repris le travall ce 
Jeudi udi 6 janvier, Les employés de 

cependant 


L'Ecureuil » C3 


juger l'affalre sur le fond. fo-, 
tamment le Problème du verse- 
t intégral de le prime de in 


dephis die mois. apres le dépot de 
le 

bilan et le licenciement du per- 

sonnel. L'affaire a été placée en 


liquiastion de blens, 


Atlantiques) et les re 
sala: é CMC.- 


riés de la société 


Dufour (matériel see cuisson), à 
US MENACÉS 


Quimper (Finistère), 


de oenclernens te) 7e dépôt de 
bilan de leur entreprise respective, 
occupent leurs locaux depuis le 
début de la semaine D'autre part, 
confirmer 


les syndles viennent de 


la cessation totale d'activité, au 
81 décembre dernier, dernier, des papete- 


ries Barjon, à Moirans 


cent one persounes encore em 
ployées ont reçu leur lettre de 
licenciement. 


indique notre correspondant à 
ue no COTrespol 

Saint-Etienne, les quelque mille 
cinquante ouvriers « horaires » de 


cette importante 


mille deux cents personnes, sur 
an srocne gobal de de de deux mille 
trois tents tion indique, 
de de son ee à qu De s'agit que 
réduction d'horaire de huit 
fus par éemaine affectant six 
cents personnes. 
@ Au laboratoire Cerba, à 
dans les ana- 
lyses bio 714% des cent 
quinze salariés, selon la C-F.D.T. 
viennent dentner Pur quais 
semaine ve Pour AP 
des revendications de 


en retard de 13 % rapport à 
la convention collective de la 
reg 18 CFDT. 
l'usine Bronze industriel, à 
Bobigny {Seine-Saint-Denis), les 
six cent trente employés 
vent leur grève entamée 
24 décembre, pour demander de 
augmentation Enorme de 200 F 
et une gratification minimum de 
fn d'année. 


Enfin, la Fédération C.G.T. de 
l'habillement-chapellerie a an- 

noncé une sermaine d'action, du 
17 an % Janvier, pour obtenir 
notamment minimum men- 
suel de 2000 F et et le treizième 
mois 


HONORAIRES 
MÉDICAUX 


APRÈS LES SANCTIONS 
CONTRE 90 MÉDECINS 








furime np à Auéréeus. | LA CSM. LANCE UN APPEL 


Bouthéon (Loire) ont recondui 
le mouvement de 


Ér. après le bris d'une porte 
SAqes bureau de le 


et des 


Plusieurs autres grèves se pour- 


suivent : 


@ À MARCOULE (Gard), cent 


ris salariés du centre de ratio 


ment des comoustibles de l'usine 
er Sn Des 
jours. :  nitiatire de la CFDT. 
et de FO. afin d'obtenir de la 
direct! bus- 


la CFDT et FO. provoqué la 
mise en chômage technique de 


A Pétranger 


du kiüowatt augmentera, telle 
est la proposition faite par le 
ministre belge des affaires ar 
nomiques, M. Herman, Pers 
printemps prochain, Je 
cadre d'une politique de l'éner- 
gie. Toute consommation exces- 
sive serait aînsi pénalisée, mais 
un minimum « social », 
représen| 


dérés comme normaux des in- 
dividus et des ménages, conti- 
nuers à bénéficier de tarifs 
préférentiels. — (AFP. APJ 


@ AUX ETATS-UNIS 
COMMANTD): 


LES 

ES NOUVELLES À 
L'INDUSTRIE ‘ont augmenté 
de 1,1% novembre, attei- 
gnant 100,9 milliards de dollars. 
Les commandes de EE dura- 





© LES MONIIEURS DE VAL- 
THORENS ONT REPRIS LE 
TRAVAIL — Réunis en as- 
semblée, le mercredi 5 janvier, 
les moniteurs de 1Ecole de 
ski français de Val-Thorens 
ont décidé de mettre fin à In 
grève des cours entamée, le 
31 décembre, à la suite de 
l'installation dans la station 
d'une école | paralële. Une dé- 
eision devrait intervenir, le 
samedi 8 janvier, au cours de 
la réunion prévue entre le 
mweire de la commune, ls res- 
Ponsables des remuntées m£ca- 


grève déclenché 
pour protester contre l'annonce de 
soitante licenciements. Le 
ED. de cette société, M. d'Asali- 
us, É déposé une plainte, mer- 
5 janvier, contre un délégué 


bouscuisdes se sont Pro- 
duites en entre les piauets de grève 
cadres. 


niques et un représentant du 
promoteur, 


À LA CONCHIATION 


La Confédération des dicats 


bors convention de au nne 
ge la caisse D e (le Monde 
u 6 janvier). Le C.S.MPF. lan- 


tion, laisse cependant « une 
semaine aux “nafionales 


et les 
de la-C.S.MF.» et met «solen- 


nelement» en garde tous les 
praticiens contre une agitation 


ui remettrait en cause la poli- 


tique conventionnelle. 





FAITS ET CHIFFRES 


© METALLURGIE : LA JOUR- 





VIER erperisée | DOG 
par : 
et la CF/D.T. pour la défense. 
de l'emploi, s'est surtout tra- 
Cr “par. des délégations et 


Î cnsie, B COT 

‘Union patronale, .G.T. e 

k CFD.T. ont quitté la sale 

de réunion de la commission 

nationale de l'emploi en dénon- 

gré la « parodie de discus- 
A 3. 





Crédit 
PRET FRANÇAIS A DAPRES: 
° QUE NOIRE. — La Caisse cen. 


trale française de coopération 
économique a annoncé le 5 jan- 
vier l'octroi de trelze prèts 


ments pris par la Caisse 
ee contre 655 millions en 


Energie 
© LES INTERETS DE CALTEX 





poradon Qu en Inde, a parent 
sur raffinage et 
PO, ont achetés, | le 
30 décembre, par le pone HP ation 
de rourles (envi viron 72 

le 
Mons de francs). — (Reuters 





: Société Financière en Suisse 
Offre cu-propriété immobilière-anonyme à non-résidents français*. 
Revenu garanti par situation exceptionnelle. 
Grandes banques internationales. | 
Revenu payé en Suisse ou au Canada, (monnaie convertible). 
Discrétion absolue. *Tei que défini par Ia régiemensorlon française des changes. 
Ecrire sous chiffre: 18-115430. Publicitas — Genève. 
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A L'ÉTRANGER ÉNERGIE SOFINEX 


il _ d'administration 


PLUS D'UN MALION DE CHOMEURS EN AUEMAGKE FÉORAE| La production chinoise de pétrole) Grâce à un 1 nouvel oléoduc | jé, rame ente at 






Loye, POur arriter je 
A comptes de l'exercice clos le % 
De notre correspondant : la augmenté de 13 % en 1976, SEE NE EE ee = 
Bonn. — Po remière fois mercredi 5 janvier, que le nombre NS ANES atteint 638 millions de frames mt 
del huit nr LP EuEeS Frs de Randenes Fd'emplo avait De notre correspondant l DE PÉTROLE IRAKIEN En su CS contes 


cice précèdent. Le total des Produits 


eurs & dépassé le million, au atteint 1089900, soit 105200. de | : . k | L 1 
us de décembre dernier, en plus qu'en novembre. Le ftaux| Pékin — L'agence Chine nou- signale qu'une augmentation & SERONT ÉCOULÉS d'espioltation se situe à 7,90 milles 













q OF: ê nor à é K À à 1975. L'agence de francs et le bénéfice d'exploitation 
République fédérale. L'Office de chômage est ainsi passé de| velle a donné, mercredi 5 janvier, 8.7 “ par rapport à 197 atteint 3.17 millions de franca co 
fédéral du travail & annoncé, le 43“ à 48 € de la population| des indications partielles mais chinoise aires précisions © Fous | PAR LA TURQUIE 295 milions de = 

lement augmenté, | noise d'hydrocarbures en 1976 La verture en 1976 « 7 auire «De notre correspondant.) Compte tnu des plus-Vaties da 
passant de 167700 à 213809, tan-| production de pétrole brut, champ pétrolier à haut rende- See VUS een de Dong Te 






dis que le nombre des oïffres| annonce-telle, a augmenté .de ment ». Rien n'est dit d'éven- Ankara — M Dernirel premier | Eéivement net des 
d'emplois atteignait, aves 186000 | 13 % par rapport à 1975. SI l'on tuelles exploitations off shore. ministre ture, a assisté dans Le | Spréation (638 ration de raser 
le niveau le plus bas de l'année. | retient pour cette dernière année En ce qui concerne le gaz natu- ville trak'enne de Kikouk aux cé- le bénéfice net ressort à 3,88 millong 
Le nombre de chômeurs, | le chiffre généralement admis de ,.j' Chine nouvelle annonce une| rémonies d'inauguration de l'oléo-| ce francs contre 3,63 pour l'exxreig 
m8 millions de tonnes, la produc- augmentation de la production de| duc turco-irakien. À précédent. 
tion 1976 s'élèverait à un peu plus 11e par à 1975 et affirme Long de 980 kiométres (dont Les principales modtfications ap 
de 88 millons de tonnes Ce Que la capacité de production des| 640 en Turquie), l'ouvrage relle| portées à la componition du porta. 
chiffre ne correspond pas tout à Duits es’es accrue à une citesse| Kirkoux au district de YVumarta- re | COUE de l'esercice 
fait aux prévisions avancées AU com», notamment avec la mise port d'Tskenderun l'introduction, des titres ER 
mols de mai dernier par le en service de forages à grande - vente de la quasi-totalité des actions 
ministre du commerce eXiérietr, brafondeur (6000 mêtres) dans la| 11 aura ne capacité initiale de| Ferem et 18 souscription aus 
M. I Tchisng, qui situait Province du Setchouan. Cette| pompage de 25 millions de tonnes | mentations de & 
production de brui chinois « Un  tfirmation peut surprendre : de| Per an, ponrant atteindre 35 mil. | Français et de Nua 
peu en dessous de 100 millions de 1978 à 1974, selon les estimations | lions de tonnes d'ici 1982 Chsque| L'assemblée générale ordinaire sn 
tonnes ». Le aux d'augmentation jes plus sérieuses, la production| pays avait pris en €! le | convoquée pour le 10 mars 1m te 
de 13 fe révèle d'autre part Un chinoise de gaz naturel était pas-| financement ot la construction de roposera de main! 
certain tassement de là Crois- L£e de 45 à 60 milliards de mètres la section traversant son terri- | distribution au nivean de l'ami 
sance. L'un des derniers iaux Çabes soit une augmentation de| toire. précédente, soit un dividende par 
officiellement cités à Péri ind plus de 30 +. Grâce à cet ouvrage, qui sera | Scion de 16 F smcrti d'un ant 
de 2 “ au cours des fut pre- L'egitation politique. comme) opérationnel à partir de mars, la ; 
miers mois de 1975. l'indique d'ailleurs Chine nou-| Turquie percevra par an ‘environ 
er vele, à sens doute ralenti le déve-| 100 millions de dollars de rede- 
L'accroissement de la produc- joppement de l'industrie pétrolière | vances pour le «bruts traklen CAISSE NATIONALE 
tion est nettement inférieure à la Cpinoise au cours de l'année pas- | transporté, chiffre qui, pourra 
Des millions Lars 


Trop cher 


BOYGOTTAGE 
AUX ETATS-UNIS 
ET AU GANADA 


Des consommateurs vont boy- 
cotter le calè, dont le prix est 
devenu par trop excessif. 
sutfit de remplacer le nolr breu- 
rage par du thé, du lait ou.Gu 
chocolat. 
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Ce n'est ni en France ni en 
Europe que cette action sera 
menée, mais aux Etats-Unis et 
au Canada, le bhogcottage ayant 



























déjà montré son efficacité — 
méme momentanée — outre 
Atlantique. Les ménagères amé- 
















































ricaines n'étalent-elles pas par- h mAU- | moyenne nationale pour la région & estimations étran, indre 150 doi fl 
venues, y a quelques années, vaise sûr le marché du tra. de Taching (Chine du Nord-Est), Le er ème qu'a 108 & re années à venir et dont, DE L'ANRGIE 
& taire baisser le prix de la : ‘ "* | considérée comme exploitation jLomentation de ia production | bien entendu, une grande purtie —— 
viaude de ban? © RENAULT-ALLEMAGNE A] Pilote, mais où Chine nouvelle ne Ge ebruf> pendant je premier | ira au remboursement des dettes 

C'est bureau new-yorkais é condamné 1 1976. ci turques contractées & létranger. GAZ DE FRANCE 

eue 00e ne tou ee rUe dans ce secteur Gomme déns La Turquie aura en outre une| Obligations 8,30 % 1973 

Su de ie breuses 2550— 9e 15 900 dentsun Les ne nette reprise à mar. option sur 10 À 14 millions de 
a mn — [“ = 4 2 
Stone qui à lancé cette C 1édérai La Cartel à annonce PLUSIEURS COMPAGNIES qué les derniers mois de l'année se pétrole À irakien an, ne ce Ci n 23 eute 
me boycottage, que soutien- porte-parole , robabiement prix éren: 
nent plusieurs chaines de maga- To Rues ue pa est ue REFUSENT D'ACHETER ALAIN JACOB. tiel — À V. avan porn y ps 








1977. à ralson de 74,70 F par tite 
de 1000 F nominal, contre 

chement du coupon ntüméro 4 
estamplllage du certificat nominatif, 
aprés uns retenue & La sourcs dog 


sins de détail 


La vive hausse des cours du 
caté sur les muarchés mondiaux 
— is ont triplé en un an — 
A provoqué une augmentation 
correspondante au détail, où les 
3 dollars Ja livre sont dépassés 
aux Btats-Unis, 
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a ee, égiistion| DJ PÉTROLE IRANEN 
DEPUIS LA HAUSSE DES PRIX| » 


















M Pbiigpe JAEGER, qui exerçait 
les fonctions de Birecteur Général 
de la CORI depnis le 2 décem- 
bre 1975, a Été nommé Président 
par décision da Consef d'Admæinis 
tration du 26 novembre 1976. 








L'Arabie Saoudite vient d'an- 
noncer officiellement qu'elle avait 


augrventé le prix de son pétrole 
de 5 <. Alors que le Koweït pense 
à nouveau devoir réduire sa pro- 
duction et qu’Abou - Dhabi envi- : 


ee DS 
SOU AU 
LOTO 













f t des coupans ent effee- 
sage, tué sant frais Su es des 
sienne, le double prix actuel du 

le montre ses premiers effets 
sur le marché iranien 


Par contrat, trente-cinq clients 
de l'Iran s'étaient en à enle- 


en 1977. Or ils n'ont pris Que six 

cent quatre-vinst-treize mille 

D Pi des Lo 2 
ur de la hausse 

Ex Pour la National Iranian 


JOURSE DE PARIS - S H 





Focsre Parents 
LR Cp 


one ce voue À cou 













CONTACTER TER r | Pays-Bas. Crédit du Nord, Crédit 
Hollande, réservez chez NÉE 


criel et commercial et See 
europcar G 





été générale 
banque, Bociété marseillaise 
dit, aoque de l’Union européen, 














samènes Escoe : 

















































































Notices à votre disposition Cale etunle Ge Dana Pope Fa à Fe 
chez les déposiares CORRE lire ef iqutes es Bangue SET is 
: ui a refusé de faire des remises dE 
. jusqu'à 95 % Giets e qu m'honoreuint nes : 
Dégrèvement fiscal. leurs engagements» qu'ils KPTRMIEEI 25 
ne noires. — (AFP. A.P. Reuter.) GENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL _ 

parnos sunur , 
Rs me aa £ 
u à 1. 
THERMIQUE ET PHONIQUE ë i : f fl À D 
144, ue de Jeel-7601S PARIS +. TTic Ace économique. | tes électriques nerfs Eee AMENAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO ñ = 
M MO mo ton greater ASE Tes ne : # sen 
L " I butées, pañers, billes, depois 192. PRÉSÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE = 
À = —— } AL AOGOPLAN 57200 LANGE. POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES BASSE TENSION a 
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Centrois Elétricas do Sul do Brasil S.A. - ELETROSUL lancera un FEuS Et Cnpete peut poster 
appel d'offres internotional, fimité aux fabricants qualifiés dans la présé- 5 | RostraS et oem 
lection, obiet de cette notice, pour le projet, la fabrication, la livraison et 
Ja supervision de montage des équipements suivants, destinés à l'aména- 
gement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve iguaçu, dans l'État de 
Paranà, Brésil : 


— six postes de distribution avec un transformateur de 1 000 kVA, 
13.800/480 V et un tableau de distribution 480 V avec disjoncteurs ; 

— Un poste de distribution avec deux transformateurs de 150 kVA, . 
13.800/480 V et un caisson de distribution 480 V avec disioncteurs : 

— dix tableaux pour le contrôle des moteurs 480 V, 600 A, NEMA 
Classe 11; 

— un tableau pour la distribution de courant continu, 125 V, 600 A, 
avec disjoncteurs : 

— dix tableaux pour la distribution de courant continu, 125 V,300 À, 
avec disjoncteurs ; 

— Un tableau pour la distribution de courant alternatif, 120 V, 300 À, 
avec disjoncteurs ; ° 

— un tableau pour la distribution de courant alternatif, 480 V. 300 A, 
avec disjoncteurs ; A 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l'emprunt 289/OC-BR, signé avec la Banque inter- 
américaine de Développement - BD. : A 

A la présente présélection pourront participer seulement les fobricants 
établis dans les pays mernbres de lo BiD, les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire international et/ou les pays développés qui, à 
l’occasion de f‘appel pour la licitotion, soient éligibles pour cet effet par 
la BiD. 

Les «Instructions pour Demande de Présélections peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu'au 10 février 1977 à l'adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 
Diretoria Adrninistrativa - Edificio Traçjanus - Rua Trojono, 41 - 3° andar. 
Telex 0482164 . 88.000 - Florianôpolis - Santa Catarino - Brésil 












(PUBLICITE) veners 


CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIL S.A, - ELETROSUL 
(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 


AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTAG 


PRÉ-SÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE * 
POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES MOYENNE TENSION 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil S.A - ELETROSUL lancera 
un appel d'offres international. limité aux fabricants qualifiés dans la 
pré-sélection objet de cette notice. pour le projet, la fabrication, la livraison 
et le supervision de montage des équipements suivants, destinés à l’aména- 
#ement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve fguaçu, dans l'Etat de 
Paranè. Brésil : 

— Trois transformateurs triphasés, avec changeur de prises en charge, 

3.750 KVA. tension primaire 15 à 19 KV. tension secondaire 13.8 kV. 

— Deux tableaux de manœuvre type < metal clad », pour installation à 

l'extérieur, tension nominale 24 kV. avec un disioncteur déhrachable. 

— Un tableau de manœuvre type + metal clad », pour installation à 

l'intérieur, tension nominale 13.8 kV, avec quatorze disjoncteurs 
débrochables. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir In totalité des équi- 
pements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, l'ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l’emprunt 289/OC-BR. signé avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - BID. _- : 

“A la présente pré-sélection pourront participer seulement les fabricants 
établis dans les pays membres de Ia BID. les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire International et/ou Îes pays développés qui, 
: en de l'appel pour la licitation, soient éligibles pour cet effet par 

a 0 

Les « Instructions pour demande de Pré-Sélection » peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 79 férrier 1977. à l'adresse suivante : 


-  CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A - ELETROSUL 
Diretoria Administrativa - Edificio Trajanus - Rua Trajano, 41 - 3° andar. 
Telex 0482164 - 88.000 - Florianépolis - Sante Catarina - Brésil 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
5 JANVIER 


Nouvelle avance 


La hausse des valeurs fran- 
çaises s'est pOUTsuirie ce mér- 
credi à l2 Bourse de Pans, où, en 
dépit de lques rentes bénéfi- 
ciaires, les dijférents indices ont 
encore progressé de 1.5 e, 

Le mouvement n'a cependant 
louché que quatre-vinats valeurs 
en moyenne CORÎTE une cenicine 






da veilis, Les achais se sont sur-| 


tout concentrés sur l'alrmentel:on. 
la. métallurgie, les pétroles," les 
établissements de credit, le bat:- 
ment et les laboraioires pharma- 





LONDRES 
Calme . 


Peu d'uffulres Jeudi, à l'ouverlure 
du marché. Le suul fait marquant 
vat la hausse des fonda d'Etot. Len 
industrielles varlent peu. Recul de 
BP, aux pétrolcs Tassement des 
mines d'or. 





OR touvertare) 1081lars) : 132 BD contre 133 &5 





GLoTuRE 
Bi 





| 





War Lean 3 1/2% 
DE 































NEW-YORK 


Nouvelle baisse 


La baise des Cours s'est Ppour- 
suivie mercredi à Wall Street pour La 
troisième séanes tonsétuiive dons 
un marché trés actif. L'indice des 
industrielles D encore reculé de 





981 palnts pour s'étahlle x 928,06. À: 


Depuls Ie début de l'année, sa perte 
depâesu rosintenant plus de 6 
points, 

L'arüvité a porté sur 25,01 millions 
de vitres contre 227 millions La vejlie. 

Le 
Quelque sure, éntretonu de Jui 
mine, résultant, pour l'oxentiel de 
ventes mis sur le compte de la décen- 
un. Se flanc aux Prévisions de 





hnusse Jailes pour Janvier, de nome |: 


breuxs opérateurs avaient pris pos 
tlon fin décembre, Mals devant 13 
tenue Jugée déplorable du marché. 








inouvement de repli s'est, en 
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ASIL SA, » ELETAOSU . 
JBRAS) 


ME SALTO SANT 


| D'APPAREILLAGE 
ES BASSE TENSION 


A. =. SLETROSU" 
sants qualifiés don | 
ta tobricction, lo pivraison à 
ds f'amêre 
sulvants, destinés © UE 
jeive fguaçu. dons !E 





sise 


rensfomateur 2 | een WA 
#5 x 





? à radresss 
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Taux du marché monétaire 
Eftets privés .............. 934% 














MOULINEX. — Le bénéfice pour 
1976 marquera une progression su- 
périeure 4 18 ©. 





















C» DES AGENTS DE CHANGE 
tBase 100: 29 déc. 1961.) 
Indice rénéral ...... 614 


BOURSE DE PARIS - 5 JANVIER - COMPTANT | 









% |%du Cours | Dernier Caues | Dernier : Cours |Dernies 
änom.Jcouson | VALEURS }sc64.| cours | VALEURS |pécsa.] cours ‘| VALEURS Léécsg| cours 
13% 7 0 797 | GAN (Sté) Ceau..| 616 | 815 Lyon-Alemana . | 96...) 96 
5% .…| 52 70! 4 645 [Preservatrice SA.) 334 60] 324 60! Paris-Reescompt | 233 | 323 
5 % 1920-1960 | 156 90! 4 Marsell, Crégi..| 257 | 257 
3 % amor, 49-54} 62 56) Sequanase Baue.| 201 203 Ua. mer Francs. 
4 1/0 % 1963..| 10 90) 2 SLIMINCO .. .|173 .| 171 30 
on M ES. 2 68) 106 18) | GS (2007 [acer ivesnis.. | 96 
ERBAEG. 6% 86! 10S ES] 1 Gestion Select. | 187 
Emp.N.Eg. 6% 67| 96 60! 3 Sotragi. 196 
Emg. 7 % 1973 | 165 60! 6 
E-D.F. 6 1/2 1850] . 4 Unibar 
— 5% rom) 101 40] 4 Un nd. Crédit. 
me - mais {Cie pacs. a u 
e le. L 
vALEURS [Cours Dernier | su. Gie #. Sten me | 105 50! 102 sofa et. | Fan 
précéd.| cours . | Font. Chàl.-d'Esu| 620 617 Centen. Bianzy.. | 289 50) 288 
me ti SOFLP. . | 76 (o7a |(uy Centrest..  |115 59 
. RG. Font. Lyvanaise | 618 6ol (ny) Champez. . | ... 125 
ESF, parts 1958! 474 10| 474 10 [ (M) Crédit Mon. lmmob. Marseitle| 825 | 842 LE Révn. (p.) 12660 |2665 . 
, parts 1839] , . ..| 458 .. à à .. | 205 ..| 197 . {tu Dèv R. Nord. | 143 50! 146 
Ch. France 3 %.} 127 ..| 128 Sal m 
Abeille L6ARD. 515 | 512 … 655 | 655 4 
Abeille (vie) ....| 219 .| 227 59) France-Bait ....| 192 ë 156 30] 157 30 600 
AGFSte Cents] 395 |294 Éuyuro-Enerme .:\4 31 ..\d 32 262 .| 270 50 24 70 
Ass. Gr. Paris Viel1210 [1220 |imaobait 8.1. | 138 60] 138 30 Ju [us 112 s0 
Conearde ..…. 243 .… | Immob 14 |13 . F1 Solori1 50 120 
Epérgus Francs .| 310 | 310 130 10! 130 12 [118 . 26 60 
LD. 6 50] 45 7€ 158 | 160 129 .| 120 æ& 
178 186 50! 189 90 88 70] 86 20 82 50 
.la330 148 127 a 92 50 75 10 











Compte lenu de La briéveté Un délai Qui gous est 2Mpart Pi 
complète dans nes dérnières éditions, des erreurs peuvent vérims figsrer 
dans tes cours Elles sant corrigées le tesdemaio dans la premiere edilion. 













MARCHÉ A TERME 















































ceutiques. En revanche, la Cons. ES Dial ral pionaré se nÉLent maintenant de 
tructhion electrique et les mogu- prendre leurs bénéfices. Autre fac- 
æ toont| 2 FR sis étaient plus irréguliers |enadeeee | 734] Use | oué de babe < AL Gamer à remis L - 
Principal, + u plus tard l'exposé qu'il devait faire 32 | 
ge relle| portées à fiPales m Les meilleurs scores de la séance | 1") En livres. avant Lu fin de In semaine sur les 251 58] 259 50 
‘amarta- | feuille au pose ont été réalisés par Jacques Bore! grandes lignes de «a politique éconn- 
renderun | aent. ou de L'eneets JInternationte} [+ 6,5 “}, Laborc-| COURS DÙÜ DOLLAR A TOKYO! mique. 
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» 85 mit | Français et de Nadal ë : relevées. Déle- mots, das ous Fa NOUVELLES DES SOCIÉTÉS i018 in HERPERA C'RUBUES 2 oc ES Asctet | 
Ses We | L'assemblée 2, . secieurs. : GUYENNE ET GASCOGNE. — Les | À RE " | et | 
Eton de gatoquée Pole de 1e Me  piutél bonne Dal de LE eorbeEe ser ee ds Bou jé GetuEiEmese vaLEuRS ee ne LS” Actions Setec… | 161 09] 146 24 ! 
LU » Sr . arcrit ü lu ursc- ordenux, . ons Ce * 4 
terri- ere StOn CRE les spécialistes peéteiant nolum- FerORL traitées à Paris À compler gr st P 26 40) A . “a ms di d D] 155 55 
Lure e, soit k TE e la baisse du taux de} üu “1 murs prochnin. # « 
aclon de 16 p 2 de. } AD.G. —. 
qui sera! fiscal de e 26 Faso l'argent au jour le our, de la| | AD.G. — ms4lssre 
mars, le F. & montée du franc par rapport au| Mdr pour Lexere #78) 63 
“environ ——————.., deutschemark, el de la repnse| &e Fnes Contre 531833 
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*traiien aprés iris MOIS tle grève. En 9 millous de frante 14 19,6 ©). Masl 28 2 
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dollars conjul, d'aucuns tablent mainte-| 6 F contre 7.05 F. à f S12| 5834 127) Us 0: 
| DE L'EN nant, à tort où à raison sur unl . ILES WONDEIR — Bénéfice net Files 16 4! 157 98 
et dont, 13 meet de ge l'exercice clos le 0 septembre : 2338l 2 167 92) 150 31 
te. partie apaisemen 8 TEMOUS SOCIQUT. 7.3 millions de francs, dont 1,7 fnll- 714| 7Sijà 548 
lat | = L'effritement du dollar et la| jion de provision pour investisse Alal BU 233 42] 261 02 | 
dettes Daisse, plus frenche, de Waïl}] ments (1909-1970), rélntégrée pour m3 M5 8 162 154 87 
étranger. GAZ DE FRA Street ont pesé sur les améri-| tre virée en réserve, contre 9,6 mil- 23s| 323% 137 131 02 
tre ane Obligations 8,30 &, $ Caines, lemandes s'insertrant | !lans de franes. provision pour Inves= 258| 2712 rore 
Ca récalare à continu de émer guite. La marge brule acteint His] 2778 179 54] 171 40 
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La Chambre syndicale a décidé, A tre expérimental, 08 Df0IOuges, apres La CISTNS, LA 
cotation des valeurs ayant faï l'objet da transactions vatre 14 h, 15 et h. 30. Peur 
cefie raison. eus ae Douvens pins garantis l'eractitude €es derniers Cours de r'aprés-uidi. 
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Dernier survivant du gouvernement Pétain de 1949 


UN JOUR AU COURS DE SA CONFÉRENCE DE PRESSE REMONTÉE DU DOLLAR 
« La remontée du dollur, amorcée 


DANS LE MONDE | M. Marchais : sous le règne giscardien [2m iet. | AA Yves Bouthillier est mort 


2 UMR eu. ‘la République devient celle des princes | enr rée Geés remem| On apprend le décès, surrenu le 4 janvier à Paris, de MY 
TT Dé Le fonction a RCE dem guons re virvis des] Boufhillier, ancien ministre des finances, à l'âge de uen, 
et des truands place de Francfort, où le dollar s'est qainze ans. J1 était le dernier survivant du gouvernement formé 




























2 AMÉRIQUES établi à 235 DM environ conme| Par le maréchal Pétain en juin 1940. 
M. Georges Marchais, secrétaire Mous ne ftransigerons jamais. » | 2475 DM mercredi et 2,34 DM mardi, è sé 
È EUROPE £ : en Né en 1901 à Scint-Ma: les sociétés anonymes et les 
3 général du parti communiste, : I ae ou « De plus, Les me unes le eours du re RÈ (CA £e-Marisime), # Joit dissoudre, trusts, 








ITALIE : le Saint-Siège juge | présenté, jeudi matin 6 janvier 
« irresponsable =» les imputo- | AU Cours d'une conférence de 
tions de l’« Europeo» sur 
«ses spéculations immobiliè- 


EDEC= 
montrent que l'influence du pou- | ronnale allemande, dont le cours} #22 des finances, le premier qui j9f), le 
voir s'af/uiblit. Cest ln seule rai- | est repassé au-dessus de 2,10 F. Cela | Git été également élève de l'Ecole ; . 
son d'être de la nouvelle réparti- centrale, 4 commence par GPpaT-  Gont l'infl: 

À tenir aux cubinets de plusieurs forte, en même 2emps, d'aix, 
centrales 


































res», rare des fi ren ce ee puis que toutes les cales, 
devient, en , GirecieuT QU Ce qui lui attire la vindicte à 

4 ASIE de France en a profité, jeui maÿin,| budget à trentequaire ans, Ne jus des maisux capitalistes Du 

4, AFRIQUE pour abaisser de nouveau de 144% guchant Crre pa nd par ouvriers. De 1942 à 1944, eg 

— RÉPUBLIQUE SU D-AFRI- le taux de l'argent au jour le jour, 5 RE nie ui le relègue PrOCUPEUT général de la Cour des 


ciers et les hommes de tous les | qui tombe ainai en dessous de 19 & : 









CAINE : rentrée scolaire à 































à ur te de second plan ©: procès 
Soweto. | des æ, © devient © La Lives rterting à cEIS mn peu de dre, des {nances 28; la} Prés Héûte Cour, en fuist 28 1 ci 
Campagne sera IMATQUÉS, terrain, tant 1,7090 contre $ Sims. 1 accusation d'avoir : 
4. FROCHEORIENT | le 12 février, par des rassemble- le Taie dla tout en venant | POul Reynaud lui jait rétnté- ae femeuz . conceli 
— ISRAEL : les élections légis-| ments dans tous les chefs-lieux il “grer le 1° novembre 1956 le mie ns, Qui excmina la por 
latives auront lieu le 17 mai. { de départements et par un 2 encore i mistère des finances, où 1 sert LUE une « cobelligérance 
meeting au Bourget, pour lequel : promu secrétaire général. Puis DL UE maemagne, et & bénéfioe 
& ENQUETE M. Marchais attend plusieurs dt-  poréable pour beaucoup très bas de 4,13 milliards de dollars, | le nommé minisire des finances CR TE dmoignages élogieux, 
— « Armes en fous genres » (IV), | zaînes de milliers de participants. en raison notamment du rembourse-| ©% Juin 1940. I1 garde ce poste dont celui de M. André François” 
par Maurice Denuzière, Au début de sa conférence de chez ce président châtelrin qui| ment en décembre de 1,5 milliard de| dans le premier gouvernement OR ER D CS out pe 
presse. le secrétaire général du sur qu dollars empruntés aux antres ban-| Pétain en fuillet 190 ei cons RE one modérée et 
Sà8. POLMIQUE PCF. a dclaré : « La France est  misères, | ques centrales pendant le premier | dés fonctions Jusque left CT indiqmité nationale). 
& ÉDUCATION gement pour Le de prochamement annulé par l'octsol| Pierre Loval en avril 1942. I se En 1950, ü publie F Dean da 
— Le PS. s'apprête à atténuer . i ire] de la première tranche du prét @e| COnSUCre uniquement à ses ue Vic piaitover Re Can ae 5 
sa position ser l'enseignement ma E 3 mnards de dolls accordé perl D  Phtsfoire. ct, selon Robert Cel Dassault comme üdminisiru. 









privé ; « Le libre choix », une | 20% la 
ü d'Estaing. Le bilan est catastro- 
libre opinion de G Groermeur. hs ur Le Fra ae 
Tant « quelques faits accablunts » 


ou Histoire de Vichy, teur de la Banque commerciale de 
Tan des Fhéonciens les ÉTÉ Paris. Provincial de naissance et 
écoutés par le maréchal Pétain. par goût, matre de Saint-Martin. 
Malgré ses démêélés avec le de-Ré pendant douzæ ans, Z 0 
Front popula 















DE _LA SODETEX A LA MATESA 













tels que la hausse des prix, la a 3 É 

ire, ü re né œuvré efficacement à la restaz- 
LE NONDE DES LIVRES + || baise du pouvoir 'acbi” Les de Popposr que puissances d'ars ralion du pairimoine arisiqu 
cd Pages 11 à #4 Uards da. déficit du commerce L'uffuire de Broglie gent. Instigateur des lois contre de sa commune. 





















— Le feuilleton da Bertrand gréneur & La a ven re ni 
Marchais a ajouté : « Loin ñ 
attaquer us cou de eue, | CS! Gbondamment commentée en Espagne 
— Eotale : Mort et résurrection | | ftmes. IN est inefficace, injuste et Une socièté luxembourgeoise ien mivistre 
présidée par un ancien 
de Tristan Cabral. dangereux. » : du général de Gaulle, administrée — au moins sur le papier — 


Le personnel de la Belle Jardinière a décidé 
de reprendre le travail 
















































par un député français et an banquier genevois, créée pour faci- . F à PRES u 

LL SPORTS liter les’ opérations frauduleuses d'une très importante compa-| Æ% grève depuis trot et cpieir Penn S te on 
L, à affirmé ; « Sur cette| gnie espagnole dont les patrons et protecteurs comptèrent Jong- | licenciement collectif frappa: , Œù : 

15 à17. ARTS ET SPECTACLES question, nous ne céderons fymais. | temps parmi les dignitaires du franquisme + ainsi résumée, la | Salariés de la Beïle Jardinière — qui occupaient ce grand magusis 
— CINEMA : diffuser les films —————| « carte de visite - de la Sodetex S.A., fondée le 14 mai 1968 par du Pont-Neuj depuis le 16 dècembre — ont décidé de reprendre le 
du tiers-monde. M. Jean de Broglie, traduit les dimensions d'une affaire qui, née | #’avail mercredi ar 5. janvier. La déco a groupe ne ie 
é il Ç é à dont dépend la BJ. a décidé de maintenir les soiran: Ucen- 
18. JUSTICE La préparation de l'assassinat du député de l'Eure à la veille de Noël, se nourrit | 4 ofetés Cependant, des négociations doinent se pourais 


— Le scandale finoncier dans 
la vilfe nouvella da Saint- 
Quentin-eu-Yvelines. 


18. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


21-22 LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— CONJONCTURE : selon le 
CN.P.F, un recul sensible de 
la production est improbable. 





aujourd'hui de révélations aussi nombreuses que troublantes. 


On ne saurait prétendre qua toutes qui se défend d'avoir réellement par- 
ces informations recueillies et recou- ticipé aux activités du holding 
pées sur les activités financières du  luxembourgeols. 
prince de Brogle aïlent un rapport M. Leclerc, Interrogé par la Tri 
direct avec l'attentat qui lui a coûté bune de Genève 2, sn effet, déclaré 
la vie. Mals on ne saurait davantage qu'il avait, en mal 1968, accepté 
les considérer comme de simples Îa proposition du prince de Broglie, 
« à côtés » qui détoumersient l'atten- mais Il a indiqué : « N'ayant plus 
tion de ce qui, Jusqu'à présent, con- emendu parler de celte affaire, 
nue seul de préoccuper les poil n'ayent reçu aucune convocation à 
clers : l'assassinat d'un député. Participer à une séance du conseil 


fandis qu'un expert examine actuellement les comptes de entreprise 
et rétat evact de ses rapports avec la société-holding. 


Reculer pour mieux sauter ? 


La grève est finie. Sur les vitrines aux grévistes de cesser leur mouve- 
du grand magasin du Pont-Neuf, les ment. « H! faut, arguaient-ïls, reculer 
affiches accusatrices ont été décol. pour mieux sauter. » . 
lées en hâte. Les grilles sont closes. : A bulletins secrets, la « reprise s 
Un écritsau ennoncs simplement : fut votée par 52 volx contra 21 : 
« Fermé pour nettoyage ef inventaire. + Nous n'étions pas armés pour lut- 
Réouverture vendredi matin 7 jan. fer contre les grands patrons de 


des élections_ municipales 


LE P.C LANCE UN APPEL 
À L'UNION 


Le bureau politique du parti 
communiste, qui a 6elégé mercredi 
5 janvier, a lancé un appel en vue 
de 1 réalisation du plus grand nom- 
bre possible de listes d'union de la 
gauche pour les élections munici- 
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Les réactions que l'affaire ef pas davantage une quelconque : 

LIRE ÉGALEMENT pales, Dans cet eppel, le bureau| dans certains Paye dEnDOrS CON, communication de Ja Sodetex, fai | vi à 9 h. 90, » prete rer nie ES 
RADIO-TRLEVINION G5) politique constsie que les négocie-| s'4 on état besoin, ia dimension Cemandé à M. de Brogiis ce qu'il] A l'intérieur, tout est désert Seuls, Poe, Fr lei le fes ts Ja 
annonces cinesées {19 à 21): À | 179 Ouvertes offrent « /a perspectWe| nouvelle qu'elle à prise. . éteR advenu de son proler del quelques vendeurs s'affairent parmi 79165 ae F1 pen: dant ds A 

Atjomate (0): Subetin den. || cote » d'accord dems cent| En Espagne surtout, les refaiions Société, lors d'une rencontre qu! a| les rayons, préparant les grands MOUe faisait palreauter pander " 

neigement (10) 3 Carnet (in : || Mantesix des deux cent vingttrois | étnbles entre la Sodelex et ls scan- Eu lieu six mois ou un en plus tard. | Soldes de jarvier. Leurs visages sont eues, le Merelai spte de a 
Son ogg » QUO: Loos | | viles de plus de trente mile habl-| del Mateea fie Monde du € janvier) W sm'a répondu que liée en était| un peu las. « U faut savair terminer Mer Jugement de rélèré décide, à ny 
Météorlogle Go : mu qaiké || tents, ainsi que dans un certain nom-| sont abondamment commentées. Ainsi, Gbandonnée et qu'il n'en était plus | une grève », explique M. Jardin, ©UM® Part, l'expulsion du p none À En 
(0) ; Bourse (23). | bre d'autres localités; mals Il} hebdomadaire Cembio 16 écrivait, Auestion. » Depuis 1969, M. Leclerc | délégué syndical C.G.T. Pourtant, les ©CCuPañt ef, d'autre part, la au à 






dépiore l'attltude de « certaines 
orgenisations du parti socialiste », 


















i . nation d'un expert. » La mission de 
Tapis (CG Er ce dernier : informer le comité d'en- 
ont été surpris par la combalivité du es ae É 
personnel, « À l2 B.J., un tel mouve- ; 1 L 

Eee ment ne s'était pas vu depuis vingt ation des magasins, mais encore de 
© M. Leudenbach, président du | ans. - Part de la base, le conflit re ee na 
milieux informés de Madrid, des rap- Banque Fermatlonsle à Lüxeme PEN Rte -OPRITIPR QUE «Pre de ct expert conetiue : une victoire 
Ports étrolts que M. de Broglle avait bourg, nous demande de préciser | Trois semaines : une étemité pour ue brécädent =. Autres « victoires » 
entratenus avec quelques-uns des que c'est la Sodetex SA, et non | Ces gagne-pelit des grandes surfaces, Que . 12 « popufarisation du mot 
responsables de la Matesa. Et l'on BL Jean de Broglie comme pe pour ces « 8miCards » et ce person- vement », la « prise de conscience » 
rappelle aussi me roro éclair — et e| nel rs Fa re de pratique des personneis de la BJ. et du Bo 
Inoognito — de M. ré d'Estaing, es syndicale. Trois semaines, aussi, mar- : Ca 
alors minisure de l'économie et des or ee 8 Ca A quées par l'unité dans la lutte. Tout . Ron en Me pr 
finances, qui, invité à une chasse !__{ au long de cetle grève. et des scru- © jeu les grandes puissances finar- 
organisée par le patron de la Matesa, fins qui Se sont déroulés en assem- Ciares, alliés ajoutent-ie à le Gare 
avait rencontré des personnalités qui blée générale, le plus fort clivage je foncière. : ‘ : 

furent ensuite impliquées dans l'at- n'a pas excédé une vingtaine de le € d à la: 
faire, notamment MM. Lopez Bravo voix. je Per doc Taoa es 
et Navarro Rubio, qui furent ministres L'action, toutelois, n'a pas payé. Jugement de rétéré du 20 décembre, 
du général Franco. Mercredi, après un nouvel échec des fout est perdu, reconnaissent ke em 
: négociations menées la vellls pen- pjoyés de la BJ. Dane l'autre hypo- 
En Suisse dant six heures trente entre les délé- thèse, ajoutent-its, faxamen des do 
gués du personnel et M Lomonnier, cuments comptables fournis obligæ 
HAL DPN est encore loin directeur général du Bon Marché, foirement par Ja direction pourrai 
lal personnes citées représentant le groupe Agache-Willot, bie: ïl de 

phare sue " nous offrir d'autres moyens 
déclaration officielle de Ia Sodetaex 


les leaders syndicaux « conseillalent » pression que /a grève. » — J. B. : ce 
se sont empressées. de préciser que La paene où lea à crime 
leur rôle dens l'affaire aval été des| Dupont, embassadeur de Suisse < s FUTE EC de 
plus mineurs ‘Après M. Chares| en France, Paul Jolles, chef de 5 Re SUera Fttrapes, Bonn Say es 
Blgnon, député de la Somme (R.P.R), | la division fédérale du commerce D À anse dr 1 ou 
qui nie avoir jamais accepté de figu-| Neivétique. 5 : 


meroredl 5 Janvier, que * la version firme n'avoir jamais pius entendu 
officielle de l'assassinat de M. de Parier de cette affaire, ni reçu la 
qui, dit-il, « se fondant sur des pré- Broglie, malgré les efforts du minis- MOindre communication de cette 
textes variés et contradicioires, pré-| 5 de Fimtérieur — un prince lui SOciëtè qu'il croyait liquidée. 


800 machines | 2.5.7 ane] me — rar pas combo 
x Lomiro die lors Eee 
à écrire en dis- 
count/Duriez 


droit», 
200 électriques portables 
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LES «ROIS» A L'ÉLYSÉE 


A l’occasion de l'Ephiphanie, 
ML' Valéry Giscard d'Estaing a 
« tiré Les rois », mercredi S jan- 
vier, au palais de l'Elysée. En 
présence des dirigeants de la 
Confédération nationale de 1x 
boulangerie et de la boulangerie. 
Pâtisserie française, conduits par 
leur président M. Francis Combe, 
le chef de l'Etat à partagé avec 
ses uôtes une galette de 1,10 
mètre de diamètre pesant 10 ki- 




















































































2000 calculatrices . 


électroniques, de l'écolière de poche 
à la conversationnelle, affichantes 
écrivantes, pour flnanciers, sclentifl- 
ques, commerciaux, avec une centaine 
de programmes sur cartes ou à vos 
mesures, Stockables. En option : 
‘tracantes, écrivant des lettres, etc. 





Vélo que 













1 
mes 













à déjà abouti à une modification 
de lopilnion publique. Nous 
ursufvrons cétbe 


poi revalorisation 
à loug terme et en profondeur, » 




















Ches Durlez. 
: rer dans un quelconque congæll 
500 montres à quartz d'administration  (/{e Monde du 
à diodes, 31 décembre), c'est M. Robert 





Lecierc, le banquier genevois dési- 
gné sur les stetute comme étant 
l'autre administrateur de la Sodetax, 






de 
daté 6 janvier 1977 à été tiré à 
514387 exemplaires, 






ere passe Umiver Au PYBLO 
np en Bone, à fa 'atre || phone:(54)5700,04 /télex:470.235 à 4! TROPEZ 


vier au Botswana. Il 
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ANNUELS - 


NICOLL, 


La tradition anglaise au seroics de l'élégence masculins beton (des an délégué ayne 
29 RUE TRONCHET PARS& attesté le désir de quiter lente 
: 2 prise. 
a s ne h léguë syndical . A 
aisg ces DT ae Eee FOURRURES 576, rue St Honoré Paris (1°) 





